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AVERTISSEMENT. 

t> E 

L' A U T E U R. 

TOut le monde fçait que 
les Traitez font les Archi- 
ves des Nations, qu'ils renfer- 
ment les titres de tous les Peu- 
ples , les engagemens récipro- 
ques qui les lient , les loix qu'ils 
ie font impofçes , les droits qu'ils 
ont acquis ou perdus. Il elt , fi 
je né me trompe , peu d'objets 
-auffi intéreffans il en eft peu 
cependant dont la connouTance 
foit plus négligée. Comme fi 
fon devoit moins aimer à con- 

^^^^ 

les conditions dont deux 
Etats font convenus, qu'à fça- 
voir les détails de leurs guerres , 

nos 
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* 

nos Hiftoriens gliffent rapide- 
ment fur les Traitez ; ils font 
d'autant moins pardonnables, 
qu'ils n'ignorent pas combien 
peu de perfbnnes font affez cou- 
rageufes pour réparer leur faute , 
en ofànt affronter la le&ure de 
nos Corps Diplomatiques. 

J'ai cru rendre un fervice im- 
portant au Public , en lui -don- 
nant une analyfè exacte de tous 
les Traitez qui ont aujourd'hui 
force de Loi en Europe. Si je 
m'étois borné à ne rafïèmbler 
que les articles qui font en vi- 
gueur , mon travail n'auroit été 
utile qu'aux perfonnes déjà ins- 
truites de la fuite de toutes les 
Négociations, Se j'aurois perdu 
l'avantage d'offrir un tableau 
des divers Intérêts politiques qui 

ont 
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[AVERTI S SEME Nti 

r ont remué l'Europe depuis un 

Jîécle. : . ; .• . r';? ■. , rr-.rx- 

Je ne parle point de l'ordre.. 
Jans lequel j'ai diftribué les ma- 
tières que je dey ois traiter -> le 
Public m'apprendra ce que je 
dois en penier. C'eft auflî à lui 
à juger fi, par les réflexions & 
Jes remarques que j'ai répandues 
dans mes extraits, j'ai; atteint au 
but que je devois me propofèr. 
Ce bu* eft de rappelkr dans la 
mémoire de mes Lecteurs des 
fait* qulk peuvent avoir ou- 
bliés , d'être de quelque fecours 
aux perfonnes qui fe deftinent 
aux affaires, en faifant, remar- 
quer les écùeils contre lelquels 
de grands Miniftres ont échoué , 
& d'éclairçir quelques quefl ions 
rélatives à l'art de contracter. 

Il 

-i. 
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^FERtJSSE UÉNf. 

w ïl tfy * qjictrés-peu de Trai- 
tez antérieurs à la Paix de Weffc* 
phalie, qui puiffent' avoir .au- 
joùf d'hui quelque influence dans 
les affaires. On fera convaincu 
de cette vérité, fi l'on fëit atten- 
tion a cette foule d'événemens \ 
qui depuis un fiécle , ont changé 
la^fituation politique de l'Euro- 
pe. De nouveaux intérêts ont 
exigé dé la part des Princes de 
nouveaux engagemens -, & ceux- 
ci ont détruit les anciens. Te ne 

9* • ' • 4 

parlerai donc de quelques Trai- 
tez qui ont , précédé ' Ceux de 
Munfter & d'Ofnabruch que 
quand ils auront été maintenus 
en vigueur par quelque claufe 
particulière. - '_*»'/■' 

* % • 

; 

PRE- * 
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PRE F A CE 

DE 

V 

L'EDITEUR. 

* 

LÈ Frontifpice de ce Livre pro- 
mit V exécution d'un grand & 
hardi deffein. Mr. V Abbé de Mably, 
qui en efi F Auteur , s'en ejl acquit é 
avec d'autant plus d'E/prit, qu'é- 
levé dans un Etat, où il n'ejt pas 
permis de s'éloigner des Maximes du 
Minift re , qui ne font pas toujours 
cbnformes au 'Droit des Nations, il 
a été obligé quelquefois d'écrire tout 
autre chofe que ce que lui dittoit 
l'Equité è la faîne Rai [on, L'ex* 

* * cel- 
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ce lien ce de FOàvrage m'a détermi- 
né à en donner ici une Edition y car 
quoique le Titre portât qu il étoit 
imprimé à la Hayev/V doute qtCon eut 
péen trouver' ^Exemplaires dans 
^es^roviMèss^m4f S\f ai cru che n*ér 
(tant pas gêné: ici, comme en > France^ 
jepourois faire parler r dansdesjRef 
marques , Mv^ de Msfày&fiûthme il 
^ #xaparencequ\$ aureit fenféi -*'{/ 
eut été en c Païs de Liberté* me 
, fiî& tenu daim lis, farxes d'une cri- 
tique polie ^ quand f ai relevé les en- 
droits, où il* m'd'faruquèbéfâktçnt 
tuteur s' éloignoitdes- Maùytàesgé* 
, h érdles re çues dans toutes les Qou rs 
.de P Europe , mais dçn'ÛMi^fimrrfont 
^hantes du Cabinets de ^erfaiMeà^oà 
*le c Droit du plus Fort, \W vetfui de 
Convenance décident afr/olument, 
\qûàiqu en pùiffe dire celai déHatMa- 
htukefâ des Gens , parceqd&m^hjm^ 
ipe > plus de ftA aux Tejiamens de Ri-> 
\ç\eli,eui fôMmfrin* & deÇribërt^ 

* qu'aux 
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t> e L'E n I fT JE iJ R. 

qu'aux préceptes* d&gr and Pufïen- 
dorf @ duj^ofand^orioûv^i v> >o « 
■> ZS jiuteur avante dans la pag.iyr. 
W« notre/Motion ^unfaxt 

aujfî important Qu'il eft faux% wê^ 
pourquoi je >lStii \fommè d'en a$Drttr 
lesfyrvu'&es ^faMSentre^dansmpplus 
long détail-, mai^ahtrOu^dejBtui^ 
que l'importance de ta^hojemérttmt 

3ta fnt èu\'&f&\à Vis Ufc^Ç m \« » 

~%*y$irwk Mabty dit çaejAos Hollaty- 
-^fa/jràSbâéreirt: t oujour s, fîidVfe* fme 
é gali t é d 'aut ant plu s c hoq uan te p our 

«f^avbiafttafc^*/ de Charles I, 

'myadiè^^fis^r^onfidncesy détail* 
<&éxipar <ên depks amis » [quelles 

prouvuà&quil ri a jamais été cpùef- 
-tiÂmWètmtM achat , ■ y**» /ne tiol- 

landois de tous tems , malgré 

- t^uiies^fophimes d» Marè Clatimm 

<fo\Sêld©ri> /e- ^BrviV de pécher j>ar 

mi * * 2. tout 
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toufaûMiils pêebev&tvcoreu t >. • v • • '• 
h sr he ^mé^^^chant U&écbe 
.$LÛ^éiMia*gï eufr déjà lieu,: fous le 
■ï^J&ègne de ta* Reine Elizabeth;* 

augmenté fous Jacques L fur 
'À tout en i 6 t 4 , g>p? Etat* $ non- 
i+wb fiant le f avant traité <&JVfcre 
„*\Liberamî ^ Gtmms répudièrent 
y^une ample 'Dédu&mn, peur établir* 
■(£ s /^/r* connaître, lettre ^mits-, 
fondés i^. fur la hkbertifde la 
&\Mer. fur. fiïuf£eur&Wmiûe&, 9 & 
' n- fhr late pofefjîon . ^mmmiale 
j» >.(a ). O» ne pàrla\plés \de< sette 
„ affaire jufquen i<fa8.< que\^\Anu 
1, bajfadeur Carleton fk Je<wu.vel- 
„ /*\r plaintes contre nûm ïïNfche 
j, ^«j- audience qum\demanda 
99 exprès. Les Province* vy$ <T0#- 
j, tentèrent de prendre la chofeadxz-* 
. .. ■ • * • . . . .jf feren- 

. - (a) On la trouve dans ^/fàma*fbus Tan 
lô^â. foU 4c6. 
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„ fer endum , mais les j %> Janvier 
à ,i6igv cet Amb a fadeur reâ/inf à 
, y laàharge,eu délivrait un ïàagïÀfér 
„ mdtrei pour réfuter la T>èduc- 
„ tion de \6\^. fans qu'vn s*ek-re~ 
» mudP davantage , sufques fous le 
„ rigée de. ^Ghatfës A. en i63f ?aue 
9i la Bombe $rÂ5ak\ fuifque< TAnx 
9 i. .£leterre Jugea* • à propos de/bute* 
„ nir^fon prétendu arott , en faveur 

„ duq^tel^Èûd&n^okétritJonM^r 
,re -Gkufanï. Tout ce qui fe ' fiajfy 
fur^eefùj^èt , fi trouve dans F Wfi 
„\ ^tor 'tè» >Mû{lïindois ) déjà cité fous 
ns&année^iâ^v LèRoipajfant des 
,i .me&aeèts duxi a&hns, publia deux 
» Ordonnances en May @ Juin y @ en 
■iy\\ mi«t\\aux «voies de fait ; en fuir 
„ te ùjfrit de fe contenter du io uie 
„ Harang ou de quelque choje de 
„ moins, par Caque , par manière de 
5 , rédemption , ou même que nos Tè- 
„ cbeurs prijjent des Lettres de Fer- 
„ mijfwn. En un mot il n'y a point 

* * 3 » d'ex- 
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& i.d^.ptdmh\*fàtitâ\éfé propùfé^ 
rtJ^&WKMmj^^uefyue. dé- 

^ marché tendante à recmnoitre leur 

vrM&Mvlkêit* Mais P, 
„ me flotte joùs les ordres de VA- 

k liW^P ont v p:UsM 
^ appercevôjft , .Mur s r%, $as , .^/^ 

P fàe le i recfyfàiïrei*#uffî ^tèëiq^. 
^ contfûJ-îl. aiufi' la Relation % 
£ Démêlé. V Eté fi pdfra%iïl($fà 
£ parla plus àerien , fàn^0,4u'.piu 7 
$ 4ôt lés s ai^&jti$vanm -i #t|8$ $ 
grouilla aWeles EcoJJoiï, & en- 

35 #m /« Anglois 3 enjorte que 

ç- *\ ««•j , >ttV. r.uft\ n de- 
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\j\ %\i tribu» n\ tvso\ j'iV)V\ 

^W'^Moges qui lui tont 




^t%^^:&; des Gens^à* 

tf .mtmmtâ m a chargé leVvàxj- 
dprf :_& le Grohus ; ainfi cesdeu^ 

(*) Mr. le Baron /figifort <fe Crvyningen, 
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PREFACE de L'EDITEUR. 



lûmes par oitr ont énfetnble le plutôt pof 
fible fans aucun changement ou Ad- 
dition d 'après flmpreffton de Paris & 
feront les Tomes IÎL & 1K ou la fuite, 
du Droit Public de l'Europe. 



1 




L fi 



DROIT PUBLIC 



D E 




PE, 




FONDE ^K^S TRAITEZ 

l'Année 17 40* 



CHAPITRE PREMIER» 

» » » r 

, • . i « 

Paix de Weftpbalie & des Pyrrênèes. . 

Es que les opinions de Luther 
eurent fait de certains progrès 
en Allemagne , il fut aifé de ju- 




er guele zèle des Catholiques 

w rambirion des Novateurs 

troubferoient le repos de l'Empire (a>Çeux*t 

ci 9 

(a) Si l'Auteur avoit voulu fc racttre à couvert 
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% Le Droit PuBtic 

ci las de faire inutilement des remontran- 
ces , des plaintes & des demandes (fr) y 
quand ils pouvoienc former une armée, 
conclurent à Smalcade une Ligue de con- 
fédération (Y) ; mais leurs armes ne furent 
pas heureules. La bataille de Muhlberg & 
la prifon de l'Elefteur de Saxe & du Land- 
grave de Hefle-Caflel auroient ruiné Je Par- 
ti Proteftafit, fi- le courage de Maurice de 
Saxe.n'avoit fait renaître fes efpérances ?& 
que la France Çd) n'eût été forcée de fuf- 

, citer 

de raçcufatipn de partialité r il aurait dit / qtte 4e- 
zele iiitdléraht des Catholiques er U dure perfection 
00 furent expofss les Réformateurs d'un nombre infini 
-..i — /- i*(jus dans la Religion, de 

t tems c des tems qui 
que le repos de l'Empi- 
re ne fut bientôt troublé. 

(J>) Il ftlloit dire des injujles procédés & des excès 
ausquels ils étoient expofés, quand tous les Droits di-. 
vins & humains leur permettoient de repouffer la for- 
ce par la force (voyez Puffendorf de N. o* B. 
lib. fL Cl&p. V.) Ebauche des Loix Naturelles 
Chap. VII. puifqu ils pouvoient former &c. . u 
(c) Cette Ligue, qui, n'était que dcfenfive, étoit 
dans l'ordre du droit inculpât a TuteU , & fut con- 
clue en 1530. renouvelle en 1535 & en îj^ldta 
donna lieu au 

nomme U Paix Publique, & qu V fut fuiyi de la 
Paix de Religion conclue' à Augsbourg, qui établit; 
la liberté de Confcience , qui eft de Droit' Naturel. 

Û) Preuve que cette Couronne a toûjours prête-. 
té fes Intérêts à la Religion. Combien de fois a-t- 
elle affifté les Proteftsmsiontreles Catholiques; com- 
.(.- •'.■ bien 
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eiter des Ennemis à la Maifon d'Autriche 

?ui cherchoit à l'accabler. Les maux qu'on 
prouvoit, & la crainte de ceux aufquels 
ôn touChoit, rapprochèrent les efprits* La 
paix publique, oii tranfaétion de Paflau * 
fut lignée le 2. Août 1552» & trois ans a* 
près , la paix de Religion conclue à Aus- 
bourg y défendit aux deux Partis de fe nui- 4 
f e , & permit aux Allemands la liberté de 
Confdence, 

Les Catholiques crurent avoir trop perdu 
Ça) r les Proteftans ne penferent pas avoir 
alTez acquis 3 ou du moins ne trouvèrent 
point leurs droits affez folidement affermis* 
Les foupçons nourriffoient Paigreur , & 
clans cette difpofitîon des efprits il étoie 
d'autant plus difficile que les conventions 
de Paffau & d* Ausbourg fuffent refpeftées , 
que la Maifon d'Autriche à la fois Catholi- 
que (b) par principes de Politique & de Re- 
ligion , foufHoic elle - môme le feu des 

■ ..m guerres 

. • • * : t " « * * ^; : r j. m i 
bien de fois n'a-t-elle pas même armée le Turc con- 
tre je Chriftianifme ? Voyez la Franc* Turhanifé*. 

(a) Aveu que les Catholiques turent ceux qui èn- 
fregnirent ïè Traité de Paix. 
- (b) A la fois Catholique, il faut qu'il y ait ici une 
• fcmiffipn du Correcteur & que rAuteur aft dit à la 
'fois Catholique ctProteftante par &c. et qui feroit 
une Calomnie j cette àùgùftfc Maifon n'aïant jamais 
été ibupçonnée 4'avoir varié à cet égard. Ainfi il 
-^faudra qu'il y ait une tranfpofition , & il faudra lire 
•Catholique , 0 la fois par Principes &c. c'eft à dire 
autant par ^principes de ' Politique que par principes 
de Religion, • • * ■ * U: 

A à 

Digitized by Google 



4 Le Dr^it Public 

guerres ciyiles* Charlequint forma le pro- 
jet ambitieux d'aiîerv^ les for- 
ces lui en, parurent redoutables , il fon- 
gea à les divtfer* & rçiême à les ruiner en 
armant les ; Princes 4u Goi'Ps Germanique 
les uns cpntre les autres* (a) A fon exem- 
ple fes Spççefleurs regardèrent toûjours les 
troubles d'Allemagne çoinme favorables à 
leurs vûës d'agrandilTement , mais moins ha- 
biles en faifant jouer les refforts de la même 
politique, ils. n'en retirèrent pas les mêmes 
avantages.-, :y>% ~ , ; ~ \ 

Ferdinand IL vit la Bohême fe foule ver 
contre lui , j$c les Prpteftans 4é T^mpire en 
appuiant la révolte de ce Roïaume , aver- 
tirent les, Catholiques de s'armer en faveur 
de^on légitime (&) Maître. ; Oe Prince fé- 
condé des forces les çlgs cpniidérableç du 
Corps Germanique y vint à bout d -extermi- 
ner le pârti ^e Frédéric V.; Éleâeur Pâlatïn, 

Î|ue les .Rebeller de Bohème avoient £lacé 
ur leur trône. Le triomphe de la Religion 
n'étoit : point le principal, ou du moins Tu- 

. (4) L^jccjo&fioA eft un pra vague & dénuée dé 
preuves; mais c' eft ce qui ^ wriyéide nofàe.tems^ 
lors qtf^^sAauÇpiort'cle Çhârl^^C le Miniftere de 
Fmoe'/^fe.ir^: ambit'yu* à ajfervjir V Empire > 
après: avoir J^çtyerie la Maiforv $ Autriche , les for- 
tes lm\ en \ f AïHrtnt fojmi^ les/divi- 
fer & itoême à les ruiner en armant les Princes du 
Corps Germanique les uns cpntre les autres, c*eft 
quoi a réttffitdç nos jours, le Maréchal de fylle-IJfy. 
(fi) Cette Léghmiti eft avancé ici gr*tuitemçnt 
" n'eft nullement décidée* 



Digitized by Googh 



j.eTEur o p ë. 7 5 

nique objè t de Ferdinand , & dans fâ prof- 
péri té il n'oublia pas les intérêts de fà Cou- 
ronne. Il profita adroitement dû zèle in- 
difcret des Catholiques qui fe croïoient tout 
permis ou pour perdre les Novateurs, ou 
pour ne pas fe défatfir de leurs dépouilles 
(û); & à la faveur* de$ haines quîdivifoient 
l'Empire, il commença à y exercer un pou- 
voir arbitraire. 

1/ Allemagne étoïx prête à fuccomber, & 
la perte de fà liberté aûroit rendu facile à 
la Maifon d'Autriche rèxécutîôn defespro- 
jèts (fc), lorfque Gujl ave* Adolphe y- (qui ve- 
noit de conclure une trêve de fix ans avec 
la Pologne (15. Étpiembre 1629.) Tefitit i la 
fois combien il lui importoit de fe faire utt 
établifTement dans l'Empire pour avoir t>lo$ 
de confidération dans l'Europe, &çombieii 
les circonftances luiétoientràvfefables. Ce 
Prince né avec les qualités rarement unies 
qui font le grand Roi & Je Herds-j avoit 
une armée digne de lui. Le Cardinal dè 
Richelieu y qui le regardoit comme un in- 
finiment dont fa politique alloit fe fervir 
pour abaifler la Maifon d' Auti^<^ . ; Jui 
promit des fubûdes $ agrandit les çfpéran* 

; ♦ r • > Jl t < Ces 

(a) Preuve que la Religion n'étoit que le Prétex- 
te ou le môtif aparent de la Guerre , 8t ï Ambition 
le véritable.'. . . • - •< i.i* . ■ il . 

(*) Ils ont été mis gratuitement fur fon compte, 
fur tout par les Ecrivains François , qui alors çoà- 
noilfoient encore moinsi qu'aujourd'hui le Couver 
nement & les Intérêts de l'Empire. -> 

A 3 
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ces en* flatant fon ambition, (a) Les Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne lui adreflerent 
en même tems leurs plaintes; le joug qu'ils 
portoient* commençoit à être trop pefant 
pour qu'ils puflent le fecoiier fans un fe- 
cours étranger > & en l'appellant, ils lui 
promirent a unir leurs forces aux tiennes, 
Guftave entra donc fur les terres de TEm- * 
pire en fe déclarant fon j>rote£teur& le ven- 
geur de fçs loix Ce fut dans rifle de 
Rugen, oîi il defeendit le 24. Juin 1630. 
que commencèrent les premières hoftilites; 
cinq jours après il paffa dans Tille d'U- 
fedon. 

Cette guerre eft une des plus célèbres 
qu'il y ait eu en Europe. Quelle fouie de 
Guerriers s'y rendirent illultres ! Guftave, 
Weimart ^ tîorn , Bannier 5 Tortenfon > 
Maximilien de Bavière, Tilly, Valftein* 
Piccolomini , Mercy ,Quebriant , Gaflîon, 
Condé 3 Turenne,6çc. Mais ce qui la rend en- 
core pillas mémorable, ç'eft qu'enfin * com T 

me 

00 Ce fut le Cardinal de Richelieu qui donna k 
Guftave- Adolfe* par les penfîonnaires qu'il tenoit à 
fa Cour , la prémiére idée de profiter des troubles 
de T Allemagne , pour y entrer fous prétexte de 
Religion/ Mais Guftave n'en vouloit pas à la 
Maiion à! Autriche , que la France feule vouloit a- 
baiffer à la faveur des troubles de Religion. 
, {b) G eft fous le même prétexte que la Cour de 
France fit entrer fes Armées dans TEmpireen 1741 ; 
mais en effet dans la vûë de renverfer la Maifon 
d'Autriche. , : . . . 
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me tout le monde le fçait , prefque toute 
l'Europe y prit part ; qu'elle donna, du moins 
pour un tems , des bornes à la puiflance 
des Princes Autrichiens ; & que la paix qui 
la termina , changea les intérêts de toute la 
Chrétienté (a) , & a fervi de bafe à tous les 
Traités poftérieurs. (b) 
• Peut-être que le Cardinal de Richelieu au- 
roit prévenu cet incendie général , fi ne fe 
contentant pas de païer de Amples fubfides 
à la Suéde, il eût déclaré la guerre à Fer- 
dinand , dans le tems que Guftave répan- 
doit la terreur dans le fein de l'Allemagne 
ic) ; ou que du moins il n'eût pas attendu 
à prendre cette rélolution que la bataille de 
Nortlingue eût ruiné les affaires des Su& 
dois. Cette conduite auroitimpofé à la Cour 
d'Efpagne^ & l'Empereur fe feroit vû o* 

bligé 

(a) Il falloit ajouter & commença à renverfet 
X Equilibre du Pouvoir en Europe , en augmentant la 
Puiflance de la France par la ceffion des troif ÈyiW 
chés & par celle de Y Alfacp. ► 

(£) Comme les ceflSons qui y font faites ont doa- 
fié lieu aux guerres qui l'ont fuivL . 

(c) C'étoit la coutume de ce grand Politique d'i* 
miter le linge , qui fe fert de la patte du cîat pour 
tirer les marons du feu; les Cardinaux fes fucces- 
feurs dans le Miniftére Font fidèlement imité à cet 
égard. Nous venons d'en avoir une preuve dans la 
guerre pour la fucceflion, ou plûtôt; pour le ren- 
yerfement de la Maifon d' Autriche , où l'on s'eft 
fervi de la Maifon de Bavière pour attaquer cdlç 
d'Autriche» 

A 4 
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bligé de recevoir la loi du vainqueur 00 : an . 
lieu que ce Prince aïant recouvré uneefpe— 
ce de fupériorité après âvoir touché au mo- 
ment de fa ruine, il devènoit plus difficile 
de le contraindre à demander la paix, & à 
renoncer aux idées vaftes des Princes de fa 
Maifon. 

La guerre continua avec vivacité , & pen- 
dant plufleurs années les PuilTances enne- 
mies furent trop animées les unes contre les 
autres pour fentir combien elles achetoient 
chèrement la gloire de vaincre ou de mon- 
trer de la fermeté dans les revers- Ce ne fut 
en quelque forte que malgré elles , qu'elles 
lignèrent à Hambourg le 25 Décembre 164 1 
les articles préliminaires de la paix. Les 
conférences dévoient commencer le 25 Mars 
deTannée fuivante; l'ouverture en fut ce- 
pendant différée jufqu'au 10 Juillet 1643* 
& la paix après cinq années de négociation 
rie fut conclue qu'en 1648. 

Les Catholiques étoientalTemblésàMun- 
iler , & les Proteftans à Ofnabruch. Tout 
fe traita d'abord dans ces Congrès avec une 
extrêmelenteur. Les Plénipotentiaires s'ex r 
aminoient & fe tâtoient mutuellement: cha 
cun d'eux craignoit que fon adverfaire ne fe 

(a) Qu'cft-ce que la France auroit pû obtenir 
'de plus que ce qui lui a été accordé par le Tr. 
de Munfter ? Et fi la France s'étoit alors épuiféc 
dans l'Allemagne auroit-elle été en état enfuite de 
réduire TEfpagne à la néceflité de faire la Paix des 
Pyrrenées? 
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prévalût de fes avances , & même de fa fa- 
cilité à écouter les premières propofitionsr* 
De-là ces difficultés fans nombre qu'on op- 
pofoit aux ouvertures les plus fimples* Ce 
n'eft pas cependant à cette conduite feule 
qu'il faut attribuer la longueur de la négo- 
ciation de Weftphalie* 11 s'agiffoit de dé- 
brouiller un cahos immenfe d'intérêts op- 
pofés ; d'enlever à la Maifon d'Autriche 
des Provinces entières 00* de rétablir les 
loix & la liberté de l'Empire opprimé i & 
de porter en quelque forte des mains profa- 
nes à Pencenfoir (b) , en enrichifTant les Pro- 

teftans 

(a) Rien de plus naturel , puifque ç'avoit été le 
principal motif de la Guerre. 

(}) Ceft-à-dire en ôtant des biens temporels aux 
Ecclefiaftiques Catholiques pour indemnifer les 
Princes proteftans des pertes qu'ils avoient faites 
& de ce qu'ils cédoient à d'autres Princes Catho- 
liques pour ajufter les intérêts particuliers. Ccsmaitos 
frofknes portées h VEncenfoir font dicftées par les 
préjugés de l'Education & de la Religion de l'Au- 
teur. Comment pourrôit-il, prouver par TEfprit d« 
la Religion Chrétienne , par les maximes & la con- 
duite de fon divin Fondateur, que les Miniftres de 
l'Autel doivent poffeder de riches & puiflans Etats, 
J. C. ne poffedoit pas un endroit où repofer fa 
tête, fes Difcipies n'étoient pas plus riches que lui. 
Les premiers Evêques , fuccefleurs des ApôtreSi, 
n'ont point couru après ces Tréfors périflables* 
Mais dès que la Corruption des mœurs s'eft glis- 
féc parmi les Ecdcfiaftiqûes , ils fe font attachés i 
amafler des richefles, ce qu'ils n'ont pû faire qu'en 
trompant ceux, dont ils dirigeoient la Confcience, 

A 5 ? ar 
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teftans aux dépens des Catholiques > pour , 
établir entr'eux une efpece d'équilibre. 

Tant que la guerre laifla à la Cour de 
Vienne quelque légère espérance de fuccès* 
Jps conditions néceflaires pour affermir la 
tranquillité publique, parurent impratica- 
bles. Bientôt la paix même ne fut plus le 
premier objèt des Négociateurs* Les Mi- 
niftres de l'Empereur ne fongerent qu'à fé- 
parer d'intérêt la France, la Suéde, & le 
Corps Germanique. A leur exemple % l'Ef- 
pagne ne tendit par toutes fes démarches 
qu% débaucher les Provinces-Unies de l'al- 
liance des François. Rien ne fut oublié de 
tout ce que la politique la plus adroite &la 
plus fubçile peut emploïer pour faire naî- 
tre des foupçons & dçs craintes. Enfin il 

- ne 

par leur Hipocrifie. Des perfonnes de mœurs fini-. % 
pies, des femme lettes s'y font laiffées prendre; de 
là les donations , les fondations pieufes , &c. Ces 
Biens qui en 1648 cbnftituoient l'opulence des Pré- 
lats , des Evêques , des Chapitres , n'ont-ils pas tous, 
été d'origine féculiers , qu'a fait le Traité de Wefl> 
phalie que de rétablir les chofes dans leur premier 
ordre , & de corriger la fotife des ancêtres qui a- 
voient alliéné des biens , qu'on regardoit comme le 
Patrimoine des Lévites Chrétiens, en fe fondant fur 
des paffages des Livres de Moïfe. L'expérience ne 
fait-elle pas voir que l'Etat n'eftjque mieux gouverné 
dans les Païs où le Souverain proteftant a réuni au 
Fifc tous ces biens prétendus Ecclefiaftiques,en fixant 
des apointemens raifonnables à ceux qui font choi- 
fis pour fervir l'Autel. On n'a qu'à jetter les yeux 
fur la Suifle & fur les provinces-Unies. 
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ne fut plus permis de compter fur une paix 
générale. Il eft vrai que la France & la Sué- 
de furent toujours fidellement attachées aux 
engagemens réciproques qu'elles avoient 

f>ris. Chacune de ces Puiflanees feritit que 
'avantage qu'elle pourroit retirer d'un ac- 
commodement particulier, ne feroit qu'un 
avantage faux & paflager. Ce qui contribua 
encore à leur union 5 c'eft que les Princes 
de la Ligue Catholique fe féparoient infen- 
fiblement de l'Empereur dont ils fentoient 
la foiblefle , pour chercher dans fes enne- 
mis une prote&ion plus utile. Mais les Pro- 
vinces-Unies guidées par le même principe 
d'intérêt Qa) , eurent une conduite toiite 
différente ; elles fe détachèrent des Fran- 
çois , & lignèrent leur paix jparticuliere le 
. 30 Janvier 1648. Dès-lors FEfpagnefe crut 
trop fûre d'humilier la France pour consen- 
tir aux ceffions qu'on exigeoit d'elle* , 
L'infidélité (b) des Provinccs*Unies exci- 
ta 

✓ • • • 

(a) Chofe fort extraordinaire! comme fi ce n'é- 
toit pas ce Principe , qui doit diriger toutes les 
Négociations. T 

(*) L'Auteur auroit pû fe fervir d'une expreffion 
moins choquante & qui fut dans le vrai , puifqu'il 
«ft faux que L. H. P. aïent manqué en rien a la 
honntrfoi des /Traités; comme on le peut voir dans 
V Hiftoire des Traités de Wejipbalie, mife à la fin du 
Tom. II. àc Y Hiftoire des Traités , par le Marquis 
de Torcy, pag. 126. L'Auteur auroit donc pû dire 
fans choquer ni des Souverains ni la Vérité ; cette 
conduite des Provinces -Unies excita des plaintes de 
tous côtés ; qu'entend V Auteur par ce tons; il n'y 
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ta des plaintes de tout côté; mais la reçoit» 
noiflance (§) <ï ue cette République de- 

voit 

tut que la Cour de France qui dans le premier in- 
ftant fe plaignit , mais à peine eut-elle refléchi fur 
les manières hautaines de fervien , fur toute la con- 
duite de L. H. P. pour porter les chofes au point 
qu'on pût figner conjointement, fur le refus jqu* on 
avtoit fait de fe prêter aux propofitions de L. H. P. 
conformes aux Traités de 1635 & de 1644. cette 
Cour fut la première à aprouver la Conduite des 
Etats Généraux , avec lefquels elle agit de concert 
pour accélérer lé fuccès de la Négociation entre L» 
M. C. & T. C. & pour convenir des moïens de 
garantie mutuelle. 

(S) Cette reconnoillance exigée , ou plutôt , les 
fervices rendus par la France à la République & 
fouvent reprochés n'auroïent-ils pas ceflé depuis 
longtems d'être effedivement des fervices , des bien^ 
faits, fi ce que difent deux grands Poètes eft vrai 

Un bienfait perd fa grâce à le trop publier ; 

Qui veut qiton senjouvienne , il le doit oublier.) 

CORN. 

Racine va plus loin, quand il dit 

• .. • 

r 

Un bienfait reproché tient toujours lieu d'Ojfenfe. 

Mais fi l'on recherche lç motif de ces fervices 
feiïdii$^>ar la France à la République , dans fa Naif- 
fance , ne trouvera-t-on pas que le bien de la Ré- 
publique n'y eft entré pour rien , que la France ne 
la fecouru que pour fon avantage «particulier & pour 
fa propre convenance , en un mot , parce que l'e- 
tabliffement de la République cnlevoit à la Maifoii 

d'Au^ 
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voit à la France, & fur laquelle les Mi- 
niftres de cette Couronne comptèrent 
trop , pouvoit-elle contrebalancer (es inté- 
rêts? Les Espagnols lui accordoient tou- 
tes fes demandes; elle n'avoit rien à ef- 
pérer en continuant la guerre, & après tout 
quelques revers pôuvoient la priver des a- 
vantages qu'elle avoit acquis. Bailleurs la 
France par fes propres bienfaits s'étoit ren- 
du redoutable aux Etats Généraux. Ils 
craignirent fes fucçès & fon voifinage, & 
commençoient à fentir que l'Efpagne n'é- 
toit plus cette Puiflance qu i avoit fait trem- 
/n bler 

d'Autriche , 7. des plus riches Provinces des Pau-Bar, 
fi elle avoit pû , elle auroit engagé les 10. autres 
Provinces à prendre; le même parti, pour n'avoir 
plus l'Efpagne fur . tes bras que vers les Pyrennées, 
où : la IWaifon d'Autriche Allemande ne pouvoit la 
fecourir auffi aifément que par les Pais Bas où elle 
envoïoït fes fecours par la Lorraine , ou par les E- 
tats de Cléves* Ainfi la France n'a aucune raifon de 
crier tant à l'ingratitude contre la République, fort- 
que çellc-ci refufe d entrer dàiisïés projèts qui d'or- 
dinaire ne peuvent s'accoïder >Vec fon intérêt, <jui 
te bornç ji cohfêrver fç$ Etats ;fens avoir l'ambition 




que la France s'eft H|uë< 
Ënnemis pour lui foire perdre les avantages qu'el 
le pouroit lui avoir procuré pr Jes prétendus k fér : 



a. 
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bler fes voifîns fous les règnes de Charles 
guint & de fon fils* Ça) 

La paix de PEmpire avec la France & la 
Suéde fut (ignée le 28 O&obre 1648 : ôcea 
confequence de la convention de Nurem- 
berg du 30 Juillet 1650, Ofitave Piccolomini 
iïArragon , & Charles Guftave , Prince Pala- 
tin , Généraux des Armées Impériales & 
Suedoifes, furent chargés d'en faire exécu- 
ter fidellement tous les articles* 

Il étoit à craindre que la guerre qui alloit 
continuer avec plus de chaleur que jamais 
entre le^ Cours de France & de Madrid , ne 
rendît inutile tout ce qu'on avoit fait pen- 
dant cina ans de négociation 3 & n'excitât 
*rn fecona embrafement dans toute l'Euro- 

Î>e. C'eft pour prévenir ce malheur, que 
es Plénipotentiaires de France, (art, 3, 4. 
{*? 5 du traité de Munfter ,.)• exigèrent que 
l'Empereur & l'Empire s'eneageaflent'à ne 
donner pendant le refte de la guerre aucun 

fe- 

. (aYCes raifons que l'Auteur aporte lui-même , rui 
juftifient- elles pas ce principe d'intérêt & ne dé- 
truilent- elles pas cette aceufation d'infidélité , oii 
d'ingratitude. La République n'auroit pus craint. 
*n pareil cas toute autre Puiffance/qui n'auroient 
pas eu l'ambition infatiable de la France ; car où 
font entre les mains des Etats-Généraux les Res re* 
petund* apartepantes à la France , & qui auraient 
j>û lui donner un droit de leur déclarer la Guer- 
je, ils n'avoient rien à démêler avec la France fui- 
vant les Loixdé l'Equité, fnais ils dévoient & dot* 
vent toûjours tout craindre de l'avidité de fon in?» 
jufte ambition. 
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fecours dirëft ni îndireft au Roi d'Efpa- 
gne, quoique ce Prince fût membre du Corps 
Germanique, par le Cercle de Bourgogne; <St 
de ne point prendre les armes pour terminer 
les conteftations qui pourroient s'élever au 
lùjèt de la Lorraine. La France ne négligea 
rien pour aflurer l'exécution de ces impor- 
tans articles : elle négocia avec fuccès au- 

Ï>rès des Princes les plus puiflans de 
'Empire , & elle exigea leur garantie par 
des Traités de ligue & d'alliance 9 qui 
furent encore renouvellés plufieurs fois 
après la conclufîon de la paix des Pyré- 
nées* 

Les troubles domeftiques qui commencè- 
rent en 1648 à agiter la minorité de Louis 
XIV. , n'empêchèrent point les François de 
conferver l'afcendant qu'ils avoient pris fur 
les Efpagnols, depuis la bataille deRocroy. 
Si la Cour de Madrid vit évanouïr lesefpé- 
rânces qui l'avoient rendue fi fiere à Mun* 
fier , Ja France qui fentoit fon épuifement, 
étoit lafle de fes triomphes. On convint 
enfin, d'une fufpenfion d'armes, ficelle fut 
fignée à Paris le 7 May 1659, Cet empref- 
fement du Cardinal Mazarin à faire cefler 
les hoftilitrés, fur de fimples préliminaires, 
ne fut pas approuvé de tout le monde (a\ 

De- 

• •• . -• . 

(*) Mais bien de teux qui, fuivant la droite rai- 
fon , font perfuadés qu'on ne doit faire la guerre 
que pour parvenir à la Paix , & que quand on peut 
conclure celle-ci, jon a tort: de .continuer la guerre, 

les 
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Depuis le commencement de la guerre, îa 
France n'ayoit point encore eu d'aufli grands 
fuccès, & bien des François emploient que 
c'étoit les rendre inutiles que de conclure 
la paix. Les uns , ignorant fans doute com- 
bien il eft dangereux de changer la crainte 
de fon ennemi en défefpoir 5 vouloient 
qu'on accablât les Efpagnols : les autres 
plus fages fouhaitoient qu'on eût encore 
traité de la paix les armes à la main, pour 
rendre plus courtes & plus aifées les négo- 
ciations définitives. Mais la lituation des 
affaire^, & comme je viens de le faire voir, 
la difpofition des efprits ne rendoient point 
alors, néceflaire la conduite qu'on avoit te- 
nue pendant les Congrès de Weftphalie. 
Jjç (jardinai Mazarin & D. Louis dt Haro le 
rendirent fur la frontière des deux Roïau- 
înes; & après vingt-quatre Conférences, 
la paix fut conclue le 7 Novembre i6jp 
dans rifle des Faifans, fur la rivière de Bi- 

tfajfoa. 

rJLe Cardinal Mazarin nous a laifTé dans fes 
Lettres un détail curieux & circonflancié 
de cette négociation» D. Louis de Haro n'a* 
voit prefque aucune connoiffance desafFai- 
Tes de ï Europe* Naturellement foible, ti- 

les armes étant journaillieres & la Fortune une in- 
ebnftante. Outre qu'il y a de la témérité à vouloir 
profiter de fes avantages jufqu'à jetter fon Ennemi 
dans le dernier dcfefpohv L'Hiftoire nous a laifTé 
plufieurs exemples du mauvais fuccès d'un© telle 
conduite* 
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saide& irréfolu, il ne s'étoit fait aucun 
principe fixe & certain auquel il rapportât 
toutes fes démarches. Mazarin au contrai* 
re avoit toutes les qualités qu'on peut déli- 
rer dans un négociateur. Inftruit âfpnd de 
toutes les affaires de V Europe y iln'ignoroic 
rien de ce qui pouvoit regarder les inté- 
rêts refpeâifs de fon Maître & de l'Efpa- 
gne. Tout le monde fçait avec quelle fou- 

I)leffeceMiniftrefçavoitfe replier, & quel- 
e abondance de reflburces Ion génie tlui 
fourniflbit dans une négociation. Ces qua- 
lités lui furent inutiles dans les Conféren- 
ces des Pyrénées : il ne trouva , à propre- 
ment parler , d'autres difficultés à furmon- 
ter, que l'irréfolution de D. Louis de Haro 
qu'il falloit brufquer, & fa vanité qu'il fal- 
loit ménager, 

• 

France. 

L'Empereur & l'Empire cèdent âu Roi 
de France, pour être réunis à fa Couronne* 
tous leurs droits fur les Villes & Evéchés 
de Metz , Toul & Verdun , & fur leurs dé* 
pendances, dont Moyenvic, qui eft nom- 
mément exprimé , fait partie» Le droit de 
Métropolitain appartenant à l'Archevêque 
de Trêves, lui fera confervé dans toute ion 
étendue. T. de Munjier entre la France & l'Em- 
pire, art. 70. 

L'Empereur , pour lui & potir fà Àïâifon » 
l'Empire cèdent à la France la Ville de 
Bnfac, & les Villages de Hoolftat, Nie-, 
derrimfing , Harten & Acharren qui en dé- 
• Tome 1. B peo- 



A - 
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pendent. Elle les poffeder a en toute fou* 
ver ai ne té, de môme que la Haute & Bafïe 
Alface , le Zuntgau , & la préfe&ure des dix 
Villes Impériales, avec leurs dépendances* 
Ces païs feront incorporés à perpétuité au 
Roïaume de £raucft, à la charge d'y main- 
tenir la Religion Catholique dans le même 
état qu'elle y étoit fous ' les Princes de la 
Maiion d'Autriche. L'Empereur, l'Empi- 
ré, &r Archiduc Ferdinand Charles délient 
tous les Sujets de ces Provinces cédées , 
<iu ferment de fidélité ; dérogent à tous & 
chacun des Décrets , Conftitutions , &c. 
..qui défendent l'aliénation des droits & des 
biens de l'Empire. Dans la prochaine Diè- 
te, on ratifiera de nouveau cette aliénati* 
non ; & quelque pacte ou propofition qu'il 
puifle fe faire dans l'Empire d'en recouvrer 
Tes biens & les droits,, jamaison n'entendra 
parler dte la préfente aliénation. T. de M. 
art. 73&Juiv. >. ■ i.t. .. y 

Apres ce^qu'on vient de voir- au fujet de 
laceffion deTAHace, on eft étonné (a) de 
trouver dans l'article 88 que tous les Etats, 
Ordres, Villes & Gentilshommes d' Alface, 
qui relevoient immédiatement de l'Empire 

tonferveront leur immediateté' (&) , & que 

*•• ■ le 

■ (éi) On ne voit pas d'où vient cet étonncment; 
ft'eft-il pas ordinaire dans la Condufion de tout 
contrad, d'expliquer ou limiter, dans un Art- pos- 
térieur, ce qui aura été ftipulé dans un autre au- 



té rieur. 

L'awtcur ^ie fe récrie contre cette Oaufe que 
, u. . ... parce 
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le Roi Très-Chrétien ne s'arrogera, fur les 
Villes de la Préfecture , que le limple Droit 

de 

■ 

parce qu'il ne connoiffoit pas plus la nature de 
V immédiat et é 9 que le P. Bougent, qtfû-citc enfui- 
te. Suivant Fart. 73. la Haute Souveraineté en AU 
face, accordée à Sa Majefté Très-Chrétienne rédui- 
foit les Etats , Ordres , Villes & Gentils-hommes de 
cette Province de l'Etat d'immédiat à l'Etat de 
diat ,car rien n'empêchoit qu'étant fournis à la Sou- 
veraineté de la France, ils ne reftaflent médiats de 
l'Empire & de l'Empereur, c'eft pourquoi il fut fti- 
pulé fur les Remontrances des Evêques de Strats- 
bourg & de Bajle que , fubfiftant la Souveraineté du 
Roi , cçs Etats , Ordres , Villes , &c conferveroien* 
leur immédiat été. Mais les Chambres de Réunion déci- 
dent enfùke le <lifférend au gré dû Roi, ainfi que la 
baflefoumiffiondu Cardinal de Furfiemberg , lorfqu'il 
fucceda dans l'Evêché de Stratsbourg, à fon frère, 
en 1682,. c'eft cette décifion qui a donné lieu aux 
aflertions de l'Auteur fur cet Art. 88. Il n'a pas fait 
réflexion qu'il renfermoit une nullité irréparable 
fans l'Art. 88. *1I n'a qu a confulter le Ch. V. §.p: 
& io- du Livre VIII. du Dr. de la N. & des G. de 
Puffendorf il y trouvera décidé fur de bonnes & fo- 
lides raifons que l'Empereur ni l'Empire ne pou- 
voient faire la ceffion contenue dans l'Art. 7 3. Com- 
ment! l'Empire pouvo"t-il ratifier en Diète ce que fa 
Conftitutionneluipermcttoit pas de faire. L'Art. 17. 
du Traité de Ryswick n'eft fondé que fur cette im- 
pui(Tance de l'Empire , de retrancher de fon Corps 
quelques-uns de fes Membres, c'eft même le fenti- 
menr de la France par rapoyt à celle de l'Empe- 
reur faite au nom & pour fes (ïefeendans. L'Auteur 
n'ignore pas que les Avocats de la France contre 
les renonciation* des Infantes , Epoufes de Louïs 

; B 1 , . XI". 

■ 
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de pxoteâion qui appartenoit à la Malforf 
d'Autriche. Il eft évident > comme Ta re- 
marqué le P. Bougeant dans fon Hiftoire de 
la paix de Weftphalie i que cette clau- 
fë n*a été mîfe ici que pour calmer les 
çraintes d'Une Province que l'Empire déta- . 
choit de fon Corps. Cette claufe qui au- 
roit pû affoiblir la force des articles précé- 
dons, ou du moms être une^fôtirce die di- 
vifions & de querelles, fi on n'y avoit ajou* 
t^ auçjun correttiF, eft nulle par elle-mê- 
me; puifqûe F Empereur & l'Empire la ter- 
minent en déclarant (a) Qu'ils n'entendent 
pQiM déroger au droit ae fouVerain Do- 
main? qui a été accordé plus haut à la Fran- 

Ce# ... . ; • • . ** ' 

Ib.étQjt naturel que les Etats immédiats 
quji »fQnt fitués en Àlface, vouluflent faire 
valoir cç, qu$ l'article 88 du Traité deMun- 
fier xontenoit de favorable pour eux. (b) 

Mais 

XIII. &% de Irouïs XIV.bM foutenu la Thèfe què 
les Pères ne pduvoient renoncer pour leurs enfons 
nés ou, à naitre. Que l'Auteur en foffe ici Impli- 
cation. Le Traité deRymic*ArtJV.XVIIÏ.!XIX.& 
XX. & l'Art. IV. de Radfiadt révoquent toutes ce» 
ccffions, 

, (a) Déclaration nulle par la même * ration qui 
rend nulle la ceffion , fuivant les Conftitutiotis de 
l'Empire, fur lefquelles eftfondérArt.X. de4a Capi- 
tulation perpétuelle , dont on peut voir le projèt ,îur 
lequel font dreffées tacitement les Capitulations Im- 
périales, dans mes Mémoires inftruftif s fur laVacanct 
du Trône Imp.pag.'iiS.- 

(t) on ponvoit ajouter ce qui leur apartenoit de 

Droit 
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Mais devoit-OB s'attendre que les Minières 
de l ? Empe*eur LeopoM au Congrès de Ni- 
raegue, fongeaflèot à\ remettre fur feitapis 
iîaffkire de l'Alfacetôt.&aïà&t pû recevoir 
aucune fatisfattion . des. Plénipotentiaires 
François , qui refuférentcônftamment d'en- 
tamer même cette, queftîon , ils firent une 
proteftation ,. foit qu'ils! cruiTent par-lâ met- 
tre à. couvert les prétentions de l'Empire , 
ou qu'ils vouluflent feulement né confér- 
er à leur Maître .qu'un Droit de chicane, 
que la politique régarde quelquefois comme 
un avantage réel.& folide. (a)> Y l'tmm 

Cette affaire n'aétéentierementtermln'ée 
qu'en. 16974 Voîcz plus bas le Chapitré'de 
la Pacification de Ryfwik. - 

On rafen* les fortifications de Benfeld. 
du Fort de Rhinau, de Saverne, du Châ- 
teau de Hohenbar & de Neubourg fur le 

. / ' • ; " Rhin; 

iDroit, & ce que perfonne ne pouvoit leur 
vant ila: déqjon de Pufendorff. §. 9 . du Chap. 
. du Liv. VIII. du Dr. delà N. w des G. ~ 

(*) X* Auteur n'a pas conçu , ou n'a pas voulu 
concevoir le motif de l'Empereur Leopold, en re- 
mettant les injuftes prétentions de la France , fur 
Je Tapis, à Nimegut; c'étoit l'abus que la France a- 
voitfcit de l'Art. 88, qui lui donnoft droit de 
protefter contre un a<fte, que ni lui ni l'Empire 
ne pouvoient palier , & de revenir de cette ceffi- 
on qui étoit de nulle valeur, dès qu'elle éhnt 
contre les Droits d'un tiers, fayoir c&VaJfaux im- 
médiat* de 1 Empire que ni l'Empereur ni l'Em- 
pire n avoient pas droit de retrancher du Corps de 

• celui-ci. ■ ■;>■•'. i'.wm* ■ 

* • "3 
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Rhin ; on ne pourra mettre garnifon dana 
aucune de ces Places. Saverne gardera un© 
exa&e neutralité, & donnera un paffage 
libre aux troupes de France toutes les fois 
qu'elle en fera requife. T. de M. art. 81 fc? 
82. Aux expreffions dont on fe fert dans 
cet article, on fent aifément que l'Empire 
n'a voulu que ménager la déiicateffe des 
Magiftrats & des habitans de Saverne , en 
cédant leur Ville au Roi de France. 
. Ce Prince mettra garnifon dans le Châ- 
teau de Philisbourg. On lui donnera libre 
paffage pour y envoïer fes troupes, & des 
munitions; mais il ne prétendra autre cho- 
que le Droit de protection fur cette pla* 
ce* La propriété, la jurisdi&ion , lésémo- 
Jumens, les fruits, &c. appartiendront tou- 
jours à TEvêque & au Chapitre de Spire. 
T. de M. art. 76 77- 1 
L'Empereur & l'Empire cèdent àlaFran^ 
ce tous les droits de Souveraineté & autres , 
qu'ils ont & peuvent avoir fur Pignerol. 7^ 
de M. art. 72. Voïex plus bas l'article de 
la Maifon de Savoye* 

La France reftera en poffeflion de tout 
l'Artois, à la réferve des Villes d'Aire & 
de S. Orner, & de leur Baillage. T,der 
Pyrénées y art. 35 &? 41 ; Elle pofledera.èn 
Tlandre, Gravelines^ les Forts Philippe , 
TEclufe, Hannuin , Bôiirbouvg,' S. Ve 
nant, & leurs appartenances; T. des T.- art. 

26 6f 41. Dans la Comté de tïainault, 
.andrecy, le Quefnoy, & tout ce qui en 
dépend; dans le Ductié de Luxembourg, j 
Thionville , Montmedy , Damvillçrs, ïr ! 

voy, 
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roy, Chavancy-le-Chafteau, & Mar ville , 
avec leurs dépendances; T. des P. urt. 37 j 
38 41. 

En échange de la Baifée & de Berg S. 
Vinox > que la France reftituera aux Eft>a* 
gnols , elle occupera Marienbourg, Phi* 
îippeville, (Je tout ce quieft de leurdiftriéfc* 
A vennes fera donnée au Roi très- Chrétien* 
avec le droit de fo u ver a ineté fur le terri- 
toire qui en dépend; la Cour de Madrid fe 
chargeant de dédommager le Prince de 
Chimay des droits , rentes , jurifdiclion i 
ôtc. ^u'h a'dans cette Place. Elle s'enga- 
ge encorë à ne cOnftruire aucune nouvelle 
forterefle qui ptiiffe couper ou embarraffer 
la communication de ces Places entr'elles , 
ou avec la France. T» des P. att. 39V 1 40 *| 
41 ^'53. •'• r >- ■• r - '«"*"■;; 

A Le Roi de France demeûréra en pôfleffi- 
6n , & jouira de tous les paVs qui font en 
deçà des Pyrénées ; & le Roi d'Efpagne 
de ceux igui font aU révers de ces Monta- 
gnes. I*. des P. att 42 l j & Convention du 12 
Décembre 1660 , pajfée entre les deux Puijfan- 
ces en exécution du Trait Mes Pyrénées. 
■ L'Efpagne renonce à tous fes droits pré- 
fens & à venir fur les Domaines cédés à 
la France par le Traité de Munfter^ & fur 
le Comté de Ferrete. 7*. des P. art, 6\ t Ce ; 
Comté ne fut donné à la France que le lôï 
Décembre i6tfo, par un Traité conclu à 
Paris entre Louis aIV. & Ferdinand Char- 
les , Archiduc d'Infpruk , & confirmé le 4 
Juin 1563 par Sigifmond-Ff ançois , Archi- 
duc d'Infpruk. " - • - 

B 4 Le 
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Le Roi de France protefte contre toute- 
crefqriptioxi & laps de tems, au fujet du,; 
Royaume de Navarre (a) , & fe referve la 
faculté d'en faire la poûrfuite par voyea- 
miabie, de môme que de tous les autres ' 
droits, qu'il prétend lui appartenir, & auf- 
quels lui ou fes Prédecefleurs n'ont pas re- 
noncé. T, de Vervin, rappellé par le Traité 
des Pyrénées 9 art. 23, T. des P. arU 89. Tous 
les Auceurs qui ont écrit fur le Droit Pu-, 
blic* conviennent que la prefcription légi- 
time les droits les plus équivoques dans leur 
origine; & ce qui prouye la fageffe de .ce 5 * 
principe y ç r eft qu'il eft de l'intérêt de cha- 

aue Nation en particulier de l'adopter. La 
ifïiculté confîfte à fçavoir comment la 
prefcription s'acquiert :\ pour moi je croi-»- 
rois qu elle ne peut être établie que par 1$. 
filence de la parçie lefée quand elle traite 
avec le Prjnce qui poffede fon bien, ou que 
celui-çi le vend , le cède & l'aliène en 
quelcme; autïe manière. Le fijence dana ces 
occafîons équivaut à-un contentement. Il 
feroit à fouhaiter aue les Auteurs qui ont 
traité des droits & des prétentions des Puif- 
/ •> : i.î. ' . fan- 

(a) PreuVe que les Souverains font d'accord fur 
le Droit de PrefcriptioA aquis par le Silence , au- 
quel S. M. T;C. remédie ici, au cas qu'il fe trou-/ 
ve avoir manqué de renoûveUer fes Droits par la 
*oie des Proteftations , car il y ayoit plus de 15a 
*ns que Ferdinand le Tourbe , Roi de Caftille avoit 
enlevé çe Royaume *u Roi Je4n (Mm bife-- 
yeul $H$»ry IV, ../!./ 

r 

» » • 
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fances de l'Europe , fuffent partis de ce 
principe m r ils n'auroient point tenté de réa- 
lifer des chimères que les Etats mêmes 3 
en faveur de qui ils écrivent, n'ofent a- 
voiier (a). * N'eft-çe pas une pitié que de 
», » - par** . 

'* (a) Le principe que l'Auteur pofe ci-deflus & 
qui établi la Prefcription , cft celui de tous les Pu- 
blicités en particulier de Puffendorff & de Grotius, 
mais cela concerne les Particuliers , & nullement 
les Etats , les Nations , les Souverains. Cette Loi, . 
qui n'a point déplace parmi celles de la Nature, n'a 
été établie que pour maintenir la tranquilité dans 
la Société , en coupant racine aux procès qu'on 
auroit pû tous les jours entreprendre en réclamant 
des chofes dont on auroit eu la Pofleffion fans 
aucun titre. Cette loi n'a pas été homologuée 
*u Tribunal de toutes les Nations ; elles n'y ont 
pas donné leur confentemcnt , bien loin de là 9 x 
<*'eft un axiome univerfellement reçu , que les Droits 
de la Couronne ne fouffrent pas prescription. C'eft 
le fentiment du Savant Glafey , c'eft celui de Boei 
tler commentateur de Grotius. Ainfi l'Auteur a 
tort de s'eftomaquer de ce que les Auteurs qui ont 
traité des Droits & des Prétentions des Puijfances; 
en reveillent plufiéurs , qu'il prétend que la pref- 
cription a annullés. Ce n'eft pas une pitié , par 
exemple , de parler des prétentions de l'Empire fur 
Y Etat Ecclifiaftique , qui ne laiflent pas de fubfi- 
fter quoique les Pontifes l'aient pofledé pendant 
tant d'années ou plutôt de fiécles. Ecoutons Boe- 
çler, ad Lib. IL Cap. IV. §. i. Grotii. Cefi 
jfouvent pour abréger fimplement le difcours quon ne 
fait mention que de la longueur du tems dans la 
matière de la Prefcription : car on doit toujours fous 
strtendre certaine* circonflances qui accompagnent ce 
• B j ums 
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parler encore des prétentions de l'Empire 
fur l'Etat Eccleûaftique (a), des droits des 



tems , telles que fent le iélasffment de Uebefe m 
l'indifférence avec laquelle l'ancien Matm l a regar- 
dée & les marques d'oh l'en conjecture qu'il m 
bien voulu ne f lus la réfuter fieune. Mats cmm 
le mot de Tems fonne bien au* oretlUs du PeufU, 
& qu'à parler généralement , il, renferme quelque 
chofi d'affez plaufMe; la continuation, du tems de In 
toMton donnant de la force h toutes Us autres près* 
vos: c'eft une adreÇe de Politique, que de n empoter, 
pas Us termes avec toute l'exactitude PhiUfopbtque p 
& de je ftrvir de celui de tems comme renfermant 
le fondement général de cette matière , en évitant 
de propos délibéré Us explications w Us circonflances 
qui peuvent donner quelque force a unechofe inca- 
pable par elle-même de produire aucun effet , ©• en 
mettant à la place un tas confus d"exempUs de gens 
qui rayonnent à tort & * travtrs fur ce prtr(cipe\ 
afin de donner quelque couleur & quelqu étendue n Jo* 

TaVù Auteur auroit trouvé une grande différent 
ce entre les prétentions de l'Empire fur. \Etat Eçn 
clefiajlique, & celles des Anglois fur la Wmandte* 
s'il avoit voulu réfléchir au modus acqutrendt. L aq^ 
' quifition des Pontifes eft démontrée d'un coté frau-, 
duleufe, & de l'autre entièrement invalide & mule 
en ce qu'ils ont acquis une partie de ces Etats de 
poflefleurs qui n'avoient aucun droit de les leur 
donner , vendre ou tranfporter au préjudice d un 
Tiers, par exemple, quel pouvoir avoit la Çomtelie 
Mathilde de donner fes Etats au S. Siège? Neft-il 
pas démontré , qu'Us étoient Fiefe de 1 Empire ? 
Ainfi, fupofant qu'elle ne laifloit point d héritier, 

fes Etats retournoient au Seigneur Suzerain. U« 

pour 



Digitized by Google 



D ï t*E U R O P ï. 

Anglois fur la Normandie , & de ceux de 
la Couronne de France fur les provinces 
que Charlemagne a poffédées ? Pourquoi 
nourrir l'ambition des Etats & leur jaloufie 
réciproque ! Craint-on qu'ils ne manquent 
de lujets de querelles, & que la tranquil- 
lité publique ne foit trop iolidement affer- 
mie V Il laut conclure du principe que j'ai 
établi 5 que chaque Prince poffede aujour- 
d'hui légitimement les pays qu'on n*a point 
revendiqués depuis la paix de Weftphalie 
par quelque afte de proteftation. 
Si une Puiffance, telle qu'elle foit, at* 

ta- 



1 






r 




ma 


i 



de l'Etat Ecclcfîaftique. ( 
percurs fuccefleurs d'Henry V. n'ont-ils pas protefté 
contre les ufurpations du S. Siège. Il n'en eft pas 
de même des Prétentions des Anglois lur la Nor- 
mandie & autres Provinces qu'ils ont pofledé en 
deçà de la Mer* Les Rois de France s'en font ren- 
dus maitres d'une toute autre manière , & leur 
pofTeffion eft fondée fur le Droit des Armes & fur 









il 



les Anglois leur ont cédé la r 
& le Droit qu'ils y avoient , aux conditions ftipu- 
lées dans les mêmes Traités ou Conventions , telle 
eft la fentence de la Cour des Pairs, qui déclara 
Jean Sans Terre déchu de toutes les Térres qu'il 
avoit en France, aïnt été convaincu de Parricide 
& de félonie. Tel le Traité entre S. Louis & 
Henri III. Roi d'Angleterre qui renonça à tous fes 
Droits fur cette Province , l'Anjou & la Touraine , 
au moïen du Limofin , du §&ercy & autres terres 
de la Guïenne que S. Louis fin céda &c # 
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taque le Roi Très-Chrétien ou le Roi Ca- 
tholique dans la partie des Terres que 
chacun d'eux poffede \ aâuellement , ou 
qu'il pofledera en vertu du traité des Py- 
rénées, l'autre contrariant ne pourra don- 
ner aucun fecours à cette Puiffance enne- 
mie, quoiqu'elle fut fon alliée. T. des P. 
art. 3. Cet article eft fage & régulier, fi 
les Cours de Paris & de Madrid n'ont vou* 
lu que fe lier les mains pour l'avenir, c'eft- 
à-dire, s'ôter la liberté de contracter des 
engagemens qui leur fuflent refpe&ive- 
ment nuifibles. Mais , comme quelques 
perfonnes le prétendent , fi le (Jardinai 
Mazarin & Don Louïs de Haro ont voulu 
que cette claufe eût un effet rétroactif fur 
les traités qui ont précédé la paix des Py- 
rénées , rien ne feroit plus irrégulier. ni 
plus contraire aux principes de la bonne 
foi Ça): car la France & l'Efpagne - fe» 

• • met- 

(*) Auffi cette Claufe pafle-t-elle pour une de 
celles qu'on peut apeller extorquées par quelques 
çirconftances , $c qui ceffent bientôt d'être obliga- 
toires, parce que ces çirconftances changent, ou 
parce qu'on a des engagemens antérieurs qui les 
invalident. Peut^on voir une fembhble claufe plus 
forte que celle qui fe trouve dans le Traité de Bm- 
lau en 1 741. éntre le Roi àtPruJJe §c la Reine dç Hon- 
grie Art. II. a-t-elle empêché cçPnnçe d'entrer deux 
ans après dans l'Union de Francfort, & de donner 
vn fecours de 100 mille hommes ît l'Empereur 
Charles VII. ce qui empêcha que ÏAlface ne fut 
çnlevée à la France, La même chofe arrive tous 
les jours, ainfi telles claufes font ou illufoiresou al* 
folumeat inutiles. 



- 
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mettroient néceflairemenc dans le cas de 
manquer à la convention qu'elles ftipulent, 
ou aux engagemens antérieurs qu'elles peu- 
vent avoir pris avec d'autres Puiffances. 
Je fçais que certains politiques regardent 
cette manière de traiter, comme une man- 
œuvre habile qui laifle à un Etat la liberté 
de prendre dans Toccafion le parti le plus 
favorable à fes intérêts- Mais eft-il vrai 
qu'on puiffe en retirer ce funefte avanta- 
ge? Un Prince qui a contra&é des enga- 
gemens contraires , eft obligé de remplir 
les plus anciens, parce que les autres lonc 
nuls 9 & qu'il n'a pas même pô les pren- 
dre Ça). Si les conventions pôftérieures 
annullent les plus anciennes \i ilièft inutile 
que les Nations traitent enfemble. 11 n'y 
a plus de foi des traités , tout eft incertain , 
& le droit des gens n'eft plus qu'un vain 
mot vuide de fens. On tombe encore dans 
les mêmes inconvéniens, & tous les liens 
de la fociété générale font rompus, fi un 
Prince peut renoncer à fes engagemens 

~ fans 

(a) C'eft ainfî qu'on a eu raifon de fe plaindre 
des Traités de Nimfenburg & de Fontainebleau , en- 
tre Louis XV, & TEleâeur de Bavière Charles 
.Albert, qui étoient directement contraires à pîu- 
lieurs Articles du Traité définitif de Vienne de 
1738. fur-tout auX. me d'autant plus quel'onadéfié 
inutilement le Miniftére de France de produire des 
engagemens antérieurs qu'elle auroit eus avec la 
Maifon de Bavière relativement aux prétentions de 
celle-ci à la fucçefiion d'Autriche* 
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fans le confentement de la Puifïance avec 
laquelle il les a contra&és. Il femble que 
ces principes aient été ignorés de plufîeurs 
Miniftres 

Dans le cas que des Alliés de la France 
& dp TEfpagne euflent quelque querelle, 
on r tâbhera de les concilier à l'amiable. Si 
le^fcçns offices font inutiles, & qu'on 
prenne les armes, les fecours que les deux 
Couronnes donneront à leurs Alliés , ne 
rompront point la paix qui règne entr'elles 
(2Q T. des P. art. 3. 

Il n'eft pas douteux qu'il ne foit permis 
d'agir hoftillement contre les Etats qui prê- 
tent des fecours à nos ennemis ; c'elt la 
décifion de Grotius (c) & du judicieux & 

fça- 

(a) Sur-tout des Miniftres Ecclefiaftiques comme 
Richelieu , Mazarin , Retz , Fleury & T. . . • . Peut-* 
être étoit-ce pour cette raifon que le P. le Moyn* 
Jefuite , penfoit que cet éminent emploi ne leur 
convient pas , il ny a guères d'aparence , difoit-il 9 
qu'ils ayent été facris pour cela ; qu 'ils ayent refis 
pour cela , Vimprejfton du doigt de Dieu <y Venfiigne de 
fin miniftére. Les Courtifans mêmes qui les voyent re- 
chercher femblables emplois , fi moquent d'eux erc. 

(i) Cet Article eft fondé fur une maxime très 
judicieufe , qui veut qu'on fefaffe le moins d'En- 
nemis qu'il eft poflible. Outre que celui qui don* 
Heroit quelque fecours, y feroit, fans doute, ob- 
ligé par quelque Convention ou Traité antérieur* 

(c) Je n'ai pas trouvé cette décifion fi abfolue 
dans Grotius , qui déclare qu'on peut fe faifir des 
chofes qui peuvent être employées à la Guerre g 
lorfqu'elles font envoyées à l'Ennemi ; mais il y au- 

roi 
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fçavant Magiftrac qui a donné depuis peu 
un EJJai fur Tes principes du Droit & de la Mo- 
rale. Dans cous les tems on a agi confor- 
mément à ce principe, cependant il s'eft 
prefqeie établi en Europe , depuis le corn, 
mencement de ce fiécle > une nouvelle fa- 
çon de penfer fur cette matière On a pré* 
tendu dans quelques écrits qu'il n'eft point 
permis d'attaquer unePuiflance, qui , pour 
remplir fes engagemens, prête les forces à : 
nos ennemis. On a vû avec étonnement 
que des Etats qui fe faifoient la guerre avec 1 
chaleur, ont cru ou feint de croire, qu'ils 
étoient toujours amis , parce qu'ils ne pre- 
noient que la qualité d'auxiliaires, & qu'u- 
ne déclaration formelle n'avoit pas précé- 
dé leurs hoftilités. 

Il ne feroit pas difficile de découvrir ce 
qui a pû occafionner un pareil changement 

dans 

e 

roit de l'injuftice dans la décifion qu'on fupofc; 
puifque l'agrefleur a dû favoir d'avance l'obligation 
où j'étois de fecourir mon allié s'il l'attaquoit, & 
que cette connoiflance devoit l'empêcher , d'en ve- 
nir à des hoftilités, auxquelles il fa voit que j'étois 
obligé en honneur de m'opofer f non en mon pur 
& privé nom mais fous le nom & de la part de mon 
allié qu'il a excédé. Un demandeur, en juftice, 
peut -il prendre à partie l'Avocat du défendeur f 
parce que cet Avocat fait triompher fa partie. Le» 
Suifles & d'autres louent à des Monarques ou à des 
Républiques tant de Bataillons , ceux , contre qui 
ces Bataillons agiffent, font-ils en droit de déclarer 
la Guerre aux Suifles & à ces autres ? U n'y auroit 
que de Tinjuftice dans un tel procédé. 

« 
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dans les principes du droit des Gens; mai* 
je ne m'y arrête pas , & je veux feulement 



tés de convenir que les fecours qu'elles don- 
nent à leurs Alliés, n'altéreront poirffc Ta* 
mitié & la bonne correfpondance qui doit 



Les Plénipotentiaires qui ont les premiers 
imaginé cette claufe , n'ont fans doute eu 
d'autre objèt que d'affermir la paix , & d'em- 
pêcher que la guerre qui s'allume entre deux 
Etats , n'étende les ravages & ne caufe un 
incendie général; mais j'oferois prefqueaf- 
furer qu'ils le font trompés dans leurs vûes # 
Premièrement la paix n'eft point par-là plus 
folidement établie; car ce n'eft pas une dé* 
claration qui conftitue l'état de guerre en- 
tre deux peuples, mais les hoftilités qu'ils 
commettent l'un fur l'autre , & les torts 

Îp'ils fe font réciproquement. Bien loin eû 
econd lieu que les maux de la guerre en 
foient moins étendus, ils fe multiplient au 
contraire. Tel Prince qui n'auroit ofé fe 
mêler dans les querelles de tes voifins, y 
prendra part, dès gu'il pourra le faire fans 
s'attirer un ennemi. Les fecouts qu'il don- 
nera, feront autant d'alimens qui entretien- 
dront un feu qui auroit pû s'étdndre fans 
cela plutôt & plus facilement* 

On aura beau convenir par des traités que 
les alliés de deux Puifltances belligérantes 
ne feront point regardés comme ennemis, 
on n'empêchera jamais qu'un Prince ne voye 
-de mauvais œil une nation qui contribue à 
fon malheur, & qu'il ne faiulTe la première 

oc- 
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■v ©Ceafion pour s'eû venger. Il eft comme im- 
poflîble que les pf fiions aigries & mifes-ea 
fermêncatiO:n {.ne. Gooduilent enfin à une 
tupture ouverte, (a) 

* " • • " I • • r 

»• ■* , > , • \-t 

^ - < '.. • - » { te I • 4 I 

jLjj ' . S V ^ e D B» 'i 

1 L'Empereur & l'Empire cèdent à Sué- 
de, comme Éiçfg perpétuels & immédiats 
de l'Empire , toqte la Pomeranie CitëVieu- 
re av.ee rifle de Rugen , & dans la Pomé- 
ranie Ultérieure les Villes deSteqn, Garts, 
. ; ■,: Dam, 

« m 

V. " C -w«^c • • • «.. . I « . 

(4) Ce long raiforineifaent fur l'introduction & 
l'avantage ou le désavantage de ce nouvel ufrge re* 
Çu. entre les Souverains , ne conclue rien. L' Au- 
teur auroit dû plutôt faire voir l'injuftice de cet an- 
cien, ulage que celui-ci a aboli avec beaucoup de 
faifon. Suivant la Loi naturelle , les hommes ne 
fc doiventrils pas un fecours réciproque lôrfque 
^ûelqu'un eft expofé à fucconlber fous V /violence 
injufte d'un agreifétir trop puiffant ; celui <jui vole 
au feédurs de l'oppnmé n'a pas. dri Vuë de faire 
tort ou injùftice à cet agrefleur , il ne pënfe qu'à dé- 
tourner ou empêcher le parti de celui qu'il défend, 
ir n'a fien à démêler avec l'agre0eur , ce n'eft pas 
l'auxiliaire qui s'opofe à lui , c'eft celui qui eft atta- 
qué qui fe fert du bras de l'auxiliaire & qui le di- 
rige pour fa propre défenfe. Une guerre jufte & 
«empte. d'ambition ne peut être cntrçprife que r#- 
rum repetundarum caufâ i par ce rerum^ on entend 
les chofes , & les Droits. Comme vous navet ni 
xbofes ni 'droits à repeter ; fur l'auxiliaire, vous n'zj 
vez aucun motif de lui déclarer la guerre. 

Tome. L / m " ' C 

- « • * » t - - • ...» 

- 
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Dam y Golnau , & FJfle de Wollin avec la 
Souveraineté fur l'Oder , & fur le Bras de 
Mer appellé le Frifchaff. La Suéde jottira 
encore des Terres adjacentes du Peine 3 
de la Swine & du Dievenou, depuis leur 
embouchure jufqu'au : commencement du 
Territoire Royal. T. d'Of. art. 10. §• u 

L'Elefteur de Brandebourg pofledera la ' 
Poméranie Ultérieure & PEvéché de Ga- 
min. Ibid. Il y eut dans la fuite quelques 
différends entre les Cours de Suéde & de 
Berlin au fujet des limites. Toutes les dif- 
ficultés furent levées par le Traité de Ste- 
tin conclu dans le mois de May 1653, En 
vertu de cet aâé le R oi de ouede ptfrta- 
geôit avëé l'Eleâeur le revenu des droit* 
de Péage qui fe lèvent dans tous les Porté 
& Havres de la Poméranie Ultériéurè. II 
feroit inutile d'entrer dans le détail des 
autres difpofitions prifes dans le Traité de 
Stetiii , éîles ont été changées par ceux 
de Saint Germain-en-Layë & de Stokholm ; 
voyez plus bas la pacification de Nime-* 
eue . & le huitième Chapitre de cet Où- 
vrage* * • 

Les' titres* qualités ôç armes de Poméra- 
nie feront communs aux Rois de Suéde & 
aux Eleéleurs Princes de laMaffon de Bran- 
debourg. Au défaut d'hoirs mâles dans Ja 
pofterité de ceux-ci > la Poméranie Ulté- 
rieure & FEvéché de Camin feront réuni9 
au Domaine des autres* T. d'Of. art. 10. $. I. 

Du confentement de TEmpire, l'Empe- 
reur donne à la Suéde la Ville & le Portdé 
Wifmar* avec le Fort de Walfich; toutie | 

Bail- 
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Bailliage.de Poci, à la réferve de quelques 
Villages qui appartiennent à l'Hôpital du 
Saint- Efprit de Lubeck; le Bailliage de Ne- 
1 wenclofter, cejut de Wilshufen; l'Arche* 
; Vêçhé de Bremen & l'Evêché de Verden a- 
yec tous les droits qui appartiennent à ce? 
1 Sièges . fauf les libertés « les privilèges de 
la Ville de Bremen qui fera confervee dans 
fon état a&ueL T. d'Of. art. io §. 3* (a). 
r II s'éleva des différends entre laCouron- 
[ ne de Suéde & la Ville de Bremen* On fit 
1 quelques hoftilités, & elles furent termi- 
nées par le Traité de $taden conclu le 28 
Novembre 1654. Charles Guftave, comme 
1 Duc de Bremen , reconnut Timmédiateté de 
cette Ville à l'Empire, laquelle à fon tour 
î s'engagea à lui prêter le même hommage 
j : j qu'elle 

> 

5 . (a) Il cft arrivé depuis ce Traité un grand chan» 
1 gement dans les Ceffioris faites à la Suéde. Car t 
£ par le Traité de Stockholm en 1720. la Reine de 
\ Suéde céda à perpétuité à la Maifon de 'Brandebourgs 
la yille de Stetin , le diftrid entre Y Oder & la Pehne 
avec les Ifles de Wollin & à'ufidom , qui avoient 
été donné à la Suéde par l'Article 10 du Traité 
Sofnahruk* Ge qu'on peut voir dans l'Article 3. 
; de ce Traité de 1720. & par le içme. 1% Suéde cè- 
de encore les Villes de Dam & Holnaw. Par une 
élucidationj d'un autre Traité conclu à Stockholm 
entre la Suéde & le Dannemark le 3. Juin 1720. il 
cft déclaré que la ville de Wifmar reliera déman- 
telée, enfin par un autre Traité de Stockholm du 
2.0. November 17 19. La Suède cède à l'Elcftorat 
de Hanovre les Duché de Bremen ScVer4en\>fl 9 n* 
jure, &c. ' J 
4 C 2 
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qu'elle avoit rendu à fon Archevêque eu J 
1637. T. de Staden art. i.fip 2. Je n'entre point \ 
dans le détail de ce Traité qui appartient 
. au Droit Public d'Allemagne , de même que 
jes Tranfaftions qui ont depuis été paffées 
entre les Ducs de Bremen & la Capitale de 
cette Principautés 

La Reine Chriftine & fe$ Succefleurs fe- 
ront appellés aux Diètes particulières & gé- 
nérales de l'Empire, fous les titres de Ducs 
de Bremen, Verden & de Poméranie, dd 
Princes deRugen, & de Seigneurs de Wifw 
mar* Ils prendront leur inveltiture de l'Em- 
pereur, & lui prêteront le ferment ordinal 
re de fidélité. T. d'Of. art. 10. % 4. 

A raifon des Fiefs que la Couronne de 
Suéde poflede en Allemagne, ellejoiiiradu 
privilège de ne point appeller; mais à con- 
dition qu'elle y établira un Tribunal qui ju- 
gera conformément aux loix de l'Empite. 
T. d'Of. art. io. Il n'y a que les Electeurs 
qui ayent dans leurs États des Tribunaux: 
de Juftice pour juger en dernier reflbrt ; 
voyez l'onzième chapitre de la Bulle d'Or. 
Les fujets des autres Princes appellent de 
la fentence de leurs Juges à la Chambre 
Impériale de Wetzlar ou au Confeil Auli- 
que Ça). Les Ele&eurs de Trêves permet- 
tent dans leurs Domaines les appels à la 

Cham- 

» r » ' 

: (4) U faut dire Confeil Aulique de V Empire , qui 

cft différent du Confeil Aulique de la Cour de 

vienne qui connoit des affaires des Etats Autri- 
chiens* 
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Chambre Impériale; je ne fçais cependant 
fi, en fuivant ce qui eft prefcrit par laBulle 
d'Or, on pourroit çontraindre un fujet de 
cet Archevêché à comparoître devant un 
Juge étranger; le privilège de ne point ap- 

Î>eîler n'étant pas accordé feulement aux Ë- 
e&eurs , mais aufli à leurs fujets. 
Tous les Etats de l'Empire contribueront 

Ï>our donner à la Suéde en trois payemens, 
a fomme de cinq millions de Rifchdallçs, 
T. d'Of. art. 16. 

. Les Catholiques , les Protestaks, . 

les Re'forme's* 

T X»a Tranfa&ion de Paflau & la paix de 
Religion ferviront de fondement au cinquiér 
me article du Traité d'Ofnabruch. Il y au- 
ra une exa&e égalité entre les Ele£teurs 5 
Princes & Etats de l'une & de l'autre Reli- 

fion ; & ils ne fe feront aucun tort, (a) 
ranf, de Paffau. cbap. 2, art % 3. & 4, Paix 
de Religion 9 art. 3. 4. &$. T.d'Of. art. s. 1. 

Les Villes d'Ausbourg , de Dunckeffpiel, 
Biberach & Ravensbourg retiendront l'ex* 
ercice de Religion qu'elles avoient le 1 Jan- 
vier 1524. Les Magiftratures & les Offices 



(a) Quant à cet Article il a été fi fouvent en- 
freint , qu'on peut dire qu'il ne fubfifte plus qu'en 
Idée. L'Efprit intolérant du Clergé Romain ne 
foufre ni Loix ni Barrière , & l'Article IV. feparé 
du Traité de Ryswick a porté un coup mortel à 
Ja liberté de Confcience, 

~ C 3 
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publics feront partagés en nombre égalent 
tre les Catholiques & ceux de la Confeffion 
d'Ausbourg. Si le nombre des Magiftratu- 
les eft impair a l'une & l'autre Religion au- 
ra alternativement un Magiftrat de plus de 
fa Confeffion, A l'égard des Charges uni- 

3ues, elles feront tour à tour polTédées par 
es Catholiques & par des Proteftâns. Ce- 

Î>endant la ville d'Ausbourg ayant un Con- 
èil fecret compofé de fept Sénateurs , dont 
deux ont le titre de Préfident, & cinq ce- 
lui de Confeillers, il fera permis aux Ca- 
tholiques d'avoir toujours un Préfident & 
trois Confeillers de leur Religion; mais 
s'ils abufent de la pluralité des fuffrages , 
les Prôteftans pourront établir l'alternative, 
T. d'Of. art. j-. §. 2. ^ . 

- Oh remettra les habitans d'Oppenneim 
qui profefient la Confeffion d'Ausbourg» 
en poffeffion de leurs Temples , & dans le 
bême état qu'ils étoient en 1624, Tous les 
Confeffionniftes jouiront du libre exercice 
de leur Religion. T. de M. art, 27, 
< La NobleîTe libre & immédiate de 1 Em, 
pire joiiira dans fes fiefs immédiats , de tous 
les droits concernant la Religion , qui font 
accordés aux Electeurs * Princes & Etats 
du Corps Germanique, Paix de Religion art 
15-. Traité d'Of. art, 5. 

. Les Comtes , Barons , Nobles villes 
Monafteres, Commanderies, & Commu- 
nautés qui font fujets de quelque Etat im- 
médiat Eccléfiaftique ou Séculier , Catho- 
lique ou Proteftant , retiendront le libre 
exercice de la Religion qu'ils profefloient 
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le i Janvier i<524* Ceux qui ont un culte 
différent de celui de leur Souverain, &qui 
à cette époque ne joûiffbient pas de l'exer- 
cice public , feront libres de vacquer à leur 
Religion dans leurs maifons , & même d'af* 
iîfter au Service public qui fe fera dans leur 
voifinage. Ils jouiront d'ailleurs de tous les 
privilèges civils accordés à ceux de la Reli- 
gion dominante. 

En cas que ceux qui n'avoient le i Jan- 
vier 1624 ni l'exercice public ni Pexercice 
privé de leur Religion; ou que ceux qui 
dans la fuite embraSeront un nouveau cul- 
te 3 voulufTent changer de demeure , ou y 
fuffent obligés par le Seigneur Territorial; 
ils vendront à leur gré ou retiendront leurs 
biens* Ils auront droit de les faire admi- 
niftrer , & de les aller vifiter fans avoir be- 
foin de pafle-port. Les premiers auront un 
terme de cinq ans pour fe retirer , les au- 
tres un terme de trois ans > à compter du 
jour qu'on leur aura fignifié Tordre de leur 
Seigneur Territorial. T. d'Of. art. j. §.12. 

Les Bénéfices Eccléfiaftiques demeure- 
ront dans l'état ofr ils étoient le 1 Janvier 
1624, c'eft-à-dire 5 que les Bénéfices pofTé- 
dés alors par des Catholiques , relieront à 
perpétuité à ceux de cette Religion* Il en 
iera de même des Bénéfices poiTédés le 1 
Janvier 1624. par ceux de la Confeffion 
d'Auf bourg. Si déformais un Bénéficier veut 
changer de Religion , il fera obligé de quit- 
ter fon Bénéfice, mais fansreftituer aucuns 
fruits. Tr. d'Of. art. 5. §. 3. 
• Dans les lîcux de la Gonfeffion d'Auf- 

C 4 bourg 
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bourg ôîi l'Empereur jouit du droit de pre* 
mieres Prières , il ne pourra nommer qu'un 
Proteftant. Dans les mêmes endrois le Pa- 

Î>e n'aura aucun droit dVAnnate, de Pal- 
ium, de Confirmation , &c # Et qui que ce 
foit qui requerra de la part de fèmblables 
réferves, ne pôurfa être appuyé parle bras 
féculier^ Les Elus & Poftuiés aux Arche- 
vêchés, Evêchés & autres. Prélatures de l?t 
Confeflîon d'ÂufbourgV recevront leur in- 
veftitùre de l'Empereur, après que dans 
Tan ils auront prêcé Phommage & les fer- 
mens ordinaires de fidélité. Dans les lieux 
mixtes le Pape confervera fon droit établi 
à l'égard des Bénéfices Catholiques. L'Enw 
pereur ne' pourra exercer Ton droit de pre- 
mières Prières en faveur d'un Catholique , 
que fur les Bénéfices attribués à ceux delà 
Religion Romaine. T. d'Of. art. 5. §. 5- 

Les Eleéleurs, Princes, <Scc. de la Con- 
feffion d'Aufbourg pofléderont tous les 
biens Eccléfiaftiques dont ils jouifibient le 
i^Janvie* 1624. De même, les Catholiques, 
•de quelque Qualité qu'ils foient , feront ré- 
tablis ^confirmés dans la pofTefiion de tous 
les biens qu'ils poffédoient à la même épo 
que'dans les Etats' des Princes de la Coa- 
fefïïon d'Aufbourg. T* d'Of. an. 5-. §. 9. 
N Si quelque Elefteur , Prince , Seigneur 
du Territoire , &c. change de doftrine , 
ou acquiert, par fucceflion ou autrement y 
quelque. Etat aui profeffeune Religion dif- 
férente de lanenne; il lui fera permis d'à, 
voir dans fa Cour & auprès de lui des Mi- 
niftres de fa Religion ; mais de façon que 

cela 
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cela ne puifle être à charge à fes Sujets , ni 
préjudieier à leur Religion* Dans le, cas 
que quelque Communauté embraffât le culte 
de fon Prince ou Seigneur , & demandât la 
permiflion d'avoir à fes dépens le même 
exercice de Religion , le Prince ou Sei- 
gneur pourra lui accorder cette grâce, & 
les Sucefleurs ne feront pas les maîtres de 
la révoquer, T. d'Of. art. y. 

Dans les Aflemblées ordinaires , ainfi aue 
dans les Diètes générales , le nombre des 
Députés de Tune & de l'autre Religion fera 
-égal» Quand une affaire exigera des Com- 
miflaires extraordinaires , ils feront pris 
parmi les Proteftans, s'il s'agit d'Etats ou 
de perfonnes qui profeflent la Confeflîon 
d'Aufbourg. Si le différend regarde des 
Catholiques, les Commiflaires feront Ca- 
tholiques; s'il eft élevé entre des Catholi- 
ques & des Proteftants, les Commiflaires 
feront des deux Religions en nombre égal. 
jT. d'CK art. s* $• 18. 

Le Tribunal de Ja Chambre Impériale fe- 
ra compofé d'un Juge Catholique, de qua- 
tre Prefidens nommés par l'Empereur , & 
dont deux profefleront la Confeflîon d'Auf- 
bourg; de vint-fîx Aflefleurs Catholiques , 
&de vingt- quatre Proteftants. Les Juges 
du Confeil Aulique feront pris en nombre 
égal dans les deux Religions. Si tous les 
Catholiques font d'un avis, &tous les Pro- 
teftants d'un autre, quand il s'agira depor. 
ter un Jugement , l'affaire à décider fera 
renvoyée a la Diété générale de l'Empire» 
f. d'Of. art, j. $. 2c, 

C s Les 
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Les Ducs de Brieg, Lignitz, Munfler- 
berg & d'Oels, & la Ville de Breflau feront 
maintenus datis les privilèges dont ils joui£ 
foient avant les troubles de Bohême y & 
dans le libre exercice de leur Religion. Les 
Comtes, Barons, Nobles, &c..quiprotfef. 
fent la Confeffion d'Ausbourg dans les Du* 
chés de Siiefie qui dépendent de la Cham- 
bre Royale , pourront affifter ..à l'exercice 
public de leur Religion quife fera dans leur 
voifinage ; & l'Empereur leur permet de 
bâtir trois Temples à leurs dépens près des 
Villes de Schaveinitz, Jant ce Glogau. T. 
d'Of. art. 5. §. 13. 

Les drois qui font donnés aux Catholi- 
ques 5 & à ceux de la Confeffion d'Auf- 
bourg, font auflî accordés aux Réformés. 
A l'exception de ces trois Religions, il n'en 
fera reçu ni toléré aucune autre dans l'Em- 
pire. T. d'Of. art. 7. Il y a apparence que 
cet article ne regarde que les Sujets, puif- 
qu'on n'a fait aucune difficulté au Duc de 
Holftein , héritier préfomptif de la Couron* 
ne de Ruffie, fur les fièfs qu'il polTede dans 
l'Empire quand il a embraffé la Religion 
Grefcque. 

Electeurs, Princes, &Etats 

de l'Empire, 

Ils auront droit de fufFrage dans toutes 
les délibérations. Sans eux on ne pourra 
ni faire de nouvelles Loix, ni interpréter 
ou changer les anciennes» Leur confente- 
œent fera néceffaire pour déclarer la guer- 
re, 
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> * 

, faire la paix , contra&ef des alliances* 
! établir des impôts, lever des Troupes & 
bâtir de nouvelles forterefles au nom du 
Public fur les terres des Etats. Les Villes 
libres auront voix décifive aux Diètes par- 
ticulières & générales , elles jouiront de 
tous leurs droits anciens. Les Elefteurs , 
Princes , &c. pourront faire des alliances 
entre eux; & avec les Etrangers, pourvûi 
que ces alliances ne foiçnt formées ni con- 
tre l'Empereur & l'Empire , ni contre les 
claufes de Traités des Weftphalie. T. de M. 
arU 64* T. d'Of. arU 8. 

Le Ban de l'Empire eft une des plus im- 
portantes matières du Droit Germanique» 
La Bulle d'Or ne dit rien de fa forme; & 
il eft furprenant que les Plénipotentiaires 
de Weftphalie fe foient contentés d'ordon- 
ner qu'on fe conformât aux ufages anciens 
fur cet article , &d'en renvoyer la décifion 
à la prochaine Diète. On y régla que l'Em- 
pereur ne pourroit mettre au Ban aucun 
Prince ni aucun Etat, fansleconfentemenc 
des Eie&eurs. Le Collège des Princes, & 
celui des Villes Impériales fe plaignirent a- 
vec raifon, & malgré les écrits dont ils 
innonderent l'Allemagne , ils n'obtinrent 
la fatisfa&ion qu'ils demandoient, qu'à l'a- 
venement de Charles VI. au Trône Impé- 
rial, (a) Les Electeurs inférèrent dans- fa 

Ca- 

(*) L'Article i8me. de la Capitulation de l'Em- 
pereur Lhpold & le 17111e. de celle de l'Empereur 
Jofàh ftipule qu'aucun Eleaçur, Prince ou Etat 
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Capitulation (art. 20*) qu'il ne pourrolt prov 
noncer le Ban fans le fçu & confentement dés 
Electeurs , Princes & Etats de l'Empire.^ Voi- 
ci comme s'exprime ce Prince au fujet des 
formes aufquelies il fe foumec dans ces oc- 
cafions : Lorf qu'on ira conclure le procès , les 
aàes en feront portés à la Diète générale , &f y 
feront pris en délibération , &? examinés par quel- 
ques-uns ^d'entre les Etats députés des trois Colle* 
ges de l'Empire, 6? Us feront des deux Religi- 
ons en nombre égal 9 £f obligés exprès à cette af- 
faire par (ferment. Leur opinion fera rapportée 
aux Eleàeurs , Princes fir Etats afferriblés qui 
prononceront là-deffus la conclufim finale. La 
Sentence après avoir été confirmée par nous ou 
par notre Commiffairè , fera publiée en notre nom; 
£P l'exécution ne fera autrement achevée âf ac- 
complie , que félon la teneur des Règlement de 
F exécution 9 c? "par le même Cercle où apparte- 
noit le Profcrit y & où'jlavoit fon domicile. Nous 
ne garderons rien de tout ce qui lui fera pris 6? 
6té 9 ni pour nous mêmes , ni pour notre Maifon> 
mais le tout fera incorporé à V Empire; &avaâti 
toutes chofes le parti lefé enferafatisfaiU La 
même cïaufe a été mife dans la Capitulati- 
on de l'Empereur Charles VII. {art. 2cv) 
(a) & elle doit êtréregardée comme faifant 

par- 

&c. ne çoura être mis au Buan de l'Empire fans le 
fçu , confeil & confentement des Eleàeurs du S. 
Empire ; cependant l'Empereur Jofefb mît de fa 
propre autorité les Electeurs de Cologne & de Ba- 
* viére au Ban de l'Empire fans confultcr perfonnc. 

(a) Le même Article eft inféré dans la Capitu* 
Jation de Franfois I % - . 
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partie des Traités mêmes de Munfter & 
cT Ofnabruk , les Plenipo tentiair es ayant ga- 
ranti d'avance ce qui leroit décidé fur cette 
matière parles Princes de l'Empire, T. de 
M. art. 6$. T. d'Of. art. 8* 

t. ' r 

Maison d'Autriche* 

- La France payera en trois payemens ê* 
gaux la fomme de trois millions de livres 
tournois à Ferdinand-Charles, Archiduc 
d'Infpruk, après que PEfpagne aura donné 
fon confentemeiit a l'aliénation de l'Alface, 
& des autres Terres cédées par le Traité 
de Munfter. T. de M. art. 89. Ce Prince é- 
tant mort, les trois millions furent payés 
à fon frère Sigifmond-François en 1663, 
1664 & i6<5j. 

Maison de Bavière, Maison Palatine, 
: Maison de Brandebqurg 

La Maifon de Bavière refterà enpofleflS- 
on de la dignité Electorale, du HautPala- 
tinat, & du Comté de Cham qui apparte^ 
noient à la Maifon Palatine* En vertu de 
cette ceflion , elle renoncera à la dette des 
treize millions qu'elle a prêtés à la Maifon 
d'Autriche, & qui font hypotéqués fur la 
Haute Autriche* T. de M. art. 11 £5? 12. % 
dOf. art. 4. 

La Maifon de Bavière avoitpoffédé au- 
trefois la dignité Electorale* Voici com- 
ment s'exprime fur ce fujet l'Eleveur Maxi- 
miiien-Emmanuel dans le Manifefte qu'il 

u- 
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publia contre l'Empereur Leopold au corn* 
mencement de la guerre de 1701, La di- 
„ gnité Electorale eft très-ancienne dans 
yy ma Maifon, fuivant le Concordat qui fut 
yy fait à Pavie entre l'Empereur Loiiis de 
yy Bavière dont jedefcends, & Adolphe fils 
y y de Rodolphe de Bavière, frère de TEm* 

pereur Loiiis, & auteur de la branche 
yy Kodolphinç, Cette dignité qui apparte- 
yy noit à la Maifon de Bavière, de voit être 
yy poffedée alternativement par les chefs 
yy des deux branches qui la compofoient 
9 , alors. Quelque tems après ce Concordat, 

l'Empereur Charles I V* ennemi déclaré 
yy des Princes de ma branche , publia la 
„ Bulle d'Or, dans laquelle il régla que les 
f , fils aînés des Eledteurs fuccederoieat tou- 

jours à leurs pères. C'étoit un Prince de 
yy la branche Kodolphine qui jouiflbit de 
t , l'Eleétorat de ma Maifon, quand cette 
yy Bulle.fut publiée. Son fils prenantdroit 
yy fur la Bulle d'Or, fe maintint enpoflef- 
3, fion de PEIe&orat, qui fuivant le Côn* 
y, cordât de Pavie, devoit pafTer à Paîné 
„ de ma branche. Son ufurpation fut imi» 
y 9 tée de fes defcendans, malgré les pro 
yy teftations & les oppofitions de mes an- 
yy cêtres fi fouvent réitérées & renouvel- 
3, lées en pleine Diète par le DucGuillau* 
y y me de Bavière mon bifaveul. 

Il fera créé un huitième "Ele&orat en fa- 
veur de la Maifon Palatine. Les Princes 
Palatins feront rétablis dans tous leurs 
droits, & remis en poffeffion des biens tant 
Eccleiiaftiques que Séculiers qu'ils pofle- 

ooient 
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doient avant les troubles de Bohême. Il 
faut cependant en excepter ce qui a été ce* 
dé çar l'article précèdent à la Maifon de 
Bavière, & quelques Terres que revendi- 



Àu défaut d'hoirs mâles dans la Maifon de 
Bavière y le huitième Eleétorat des Comtes; 
Palatins du Rhin fera détruit ; & ces Prin- 
ces rentreront en pofleflion de celui qu'ils 
ont cédé aux Ducs de Bavière. Le Comté 
de Cham & le Haut Palatinat feront auflî 
dans ce cas réunis à leur Domaine. T. de 
M. art. 1 3 &f fuiv. T. d'Of. art. 4. ' 

Les Traités de Weftphalie n'ont rien dé- 
ridé fur lé Vicariat de l'Empire , dans les 
jparties du Rhin & de la Suabe, & de la 
Jurifdiftion de Franconie. A la mort de 
Ferdinand III. PEle&eur de Bavière pré- 
tendit que cette dignité étoit attachée à fon 
Eleétorat, bu bien au Haut Palatinat dont 
il étoit en pofleflion. L'Electeur Palatin 
foutint au contraire au'elle lui appartenoit 
en qualité de Comte du Bas Palatinat, &il 
faut avouer que la Bulle d'Or étoit favora- 
ble à fes prétentions ; puifqu'elle dit (chap. 
5) que toutes les fois que le S. Empire viendra 
à vaquer , Villujtre Comte Palatin du Rbin 9 
Arcbimaitre d'Hôtel du S. Empire Romain 3 
fera Provifeur ou Vicaire de l'Empire , &c. 
i°. Il n'eft pas naturel qu'on eût oublié de 
qualifier le Comte Palatin d'Ele&eur, fi fa 
qualité de Vicaire eût été attachée à fonE- 
leétorat. 20. La Bulle d'Or l'appelle Com- 
te Palatin du Rhin, d'oii l'on pourroit in- 
fererque c'-eft par le Bas Palatinat, &non 
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par le Haut , qu'il étoit Vicaire de l'Em- 
pire* Cette queltion partagea toute l'Alle- 
magne , & il fe préfenta inutilement des Ar- 
bitres pour la décider* Ces deux Princes 
ont depuis pafîé une Tranfa&ion, (15 May 
1724) par laquelle ils conviennent d'exer- 
cer à l'avenir le Vicariat en commun , & 
d'en établir le fiége dans un lieu neutreé 
Telle en effet a été la forme M Vicariat 
dans la vacance de l'Empire après la mon 
de Charles VL Plufieurs Princes prote fiè- 
rent contre ce Concordat 5 qui pour avoir 
force de Loi, aûroit dû être revêtu du con- 
sentement de l'Empereur & de la Diète. À 
la mort de l'Empereur Charles VILl'Elec 
teur de Bavière fon fils, & l'Elefteur Pala- 
tin ont paffé un nouveau Concordat, par 
lequel ils conviennent d'exerçer alternati- 
vement le Vicariat. - 

: En exécution du quarante-huitième arti- 
cle du Traité de Munfter, & du quatrième 
article du Traité d'Ofnabruck, qui ordon- 
nent de terminer l'affaire delà fucceflion de 
Juliers indécife depuis 1609 , Frédéric Guil- 
laume, Ele&eur de Brandebourg, & Phi- 
lippe-Guillaume , Palatin du Rhin , Duc 
deNeubourg, lignèrent à Cleves le 9» Sep- 
tembre 1666 un Traité qui depuis a été con^ 
firmé par l'Empereur Leopold, 
- Le Duc de Neubourg & les defcendaRs 
retiendront les Duchés de Juliers & de Ber* 
gue , & les Seigneuries de Winendaal & de 
Brefques. L'Elefteur de Brandebourg & 
fes defcendans pofléderont lé Duché de 
Nieves, &1es Comtés de la Marjc & de Ra- 
yent- 
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vensberg. T. «te Ctow , art. 4. Le Comté de 
Raveftein fur lequel lesContrattansne con- 
vinrent point en 1666 , a depuis été cédé à 
la Maifon Palatine. 

Les pays de là fucceffion de Juliers relie- 
ront inviolablement alliés. Les Contraftans 
en porteront à la fois les titres , & s'en ga- 
rantilTent mutuellement la poffeffion T. de 
C levé S) art. 6 &? 8. 

Le Traité de Cleves ne nuira en aucune 
façon aux prétentions que quelques Princes 
peuvent former fur la lucceflïon dejuliers* 
T. de Cleves, art. 1. Il femble que cette clau- 
fe laiflant fubfifter tous les droits de la Mai- 
fon de Saxe , & des Princes des Deux-Ponts, 
ne fafle du Traité qu'on vient de voir qu'un 
accord provifionnel. Mais comment accor- 
der cette claufe avec la garantie que fe pro- 
mettent rEle&eur de Brandebourg & le Duc 
. de Neubourg ? Ces fortes de contrariétés ne 
font que trop ordinaires dans les Traités* 
Celui de Cleves oh il n'eft parlé que de la 
branche Palatine de Neubourg,pouvoit fouf- 
frir quelques difficultés à la mort du dernier 
Ele&eur Palatin ; elles ont été levées par le 
Traité que le Prince de Sultzbach a conclu 
avec le Roy de Prufle, & qui confirme le 
partage & les autres difpofitions de 1666. 

En dédommagement de la Pomeraine Ci- 
rerieure cédée ftux Suédois, l'Eletteur de 
Brandebourg & fes Succefleurs, Princes de 
fa Maifon, tiendront comme Fiefs immé- 
diats de l'Empire , FArchevêchédeMagde- 
bourg, fans y comprendre les quatre Bail- 
liages de Querfurt, Qutevbgk, Dam & 
Tome. L & c °rdc 
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Borck donnés à TEleâeur de Saxe ; les E- 
vêchés de Halsberftat, deMinden&deCa- 
min* La Ville de Magdebourg fera confer- 
vée dans tous fes privilèges anciens & nou- 
veaux; le Bailliage d'Eglen qui apparteno.it 
à fon Chapitre, Fera réuni au Domaine du 
Prince, avec la quatrième partie des Cano- 
nicats. Le Chapitre de Halsberftat ne con- 
fervera aucun droit au gouvernement de 
PEvêché, & la quatrième partie de fesCa- 
nonicats fera éteinte. Minden confervera 
toutes fes Prébendes, & toutes celles de 
Camin feront fupprimées & réunies au Do- 
maine 'de la Pomeranie Ultérieure* T.d'Of. 
art. il. 

Voyez plus haut dans l'article de la 'Sué- 
de , ce qui concerne la Maifon de Brande- 
bourg par rapport à la Pomeranie, 

Maisons de Mecklebourg, de 
Brunswick-Lunebourg* de 
Hesse et de Bade* 

Pour dédommager le Duc de Mecklebourg 
Schverin de la Ville de Wifmar qui eft cé- 
dée à la Suéde , on lui donnera en Fièfs im- 
médiats 3 , les Evêchés de Schverin & de Rat- 
zebourg, avec privilège d'en réunir à fon 
Domaine tous les Canonicats, de même que 
les Commanderies de Mirou & de Nemerau 
qui appartiennent à l'Ordre de Malte. T. d 9 Of. 
àrt. 12. 

En i667.Chriftian-Lotiis , Duc de Meckle- 
bourg, fe mit avec fes Etats fous la protec- 
tion fpéciale de la France > qui lui promit 

de 
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de le défendre contre tous fes ennemis. Le 
Duc s'engage de fon côté, , à aider les Fran- 
çois de toutes fes forces, à les recevoir 
dans fes Etats, à leur permettre d'y faire 
des recrues & des levées toutes les fois qu'il 
s'agira de maintenir les difpofitions de la 
paix de Weftphalie. T. de Paris du 18. Dé- 
cembre 1 66%, 

La Maifon deBrunfwick-Lunebourgaura 
droit de fucceflion alternative avec les Ca- 
tholiques dans l'Evéché d'Ôfnabruck, pour 
avoir cédé les Coadjutoreries de Magde- 
bourg, de Bremen, de Halsberftat & de 
Ratzebourg. On lui donne aufli la Prévôté 
de Walckenried , & le Monaftere de Groë- 
ningen. On la tient quitte de la dette con- 
tractée par le DucUlricavecleRoy de Dan- 
iiêmarc, cédée par ce dernier Prince à l'Em- 

Çereur qui en avoit fait don au Comte de 
illy. T. d'O/î art. 13. 
• La Maifon de flene-Caflel retiendra l'Ab- 
baye de Hirsfeld âvec toutes fesdépendan-' 
ces , comme la Prévôté de Gelingen , fauf 
toutes fois les droits que la Maifon de Saxe 
y poflede de tems immémorial. T. d'Ofc 
art. 15. 

Le Landgrave de Helfe i& les Succefleurs 
poflederont la Seigneurie directe & utile fur 
les Bailliages de Schaumbourg , Rucken. 
bourg,Saxenhagen &Stattenhagen, qui ap- 
partenoientà l'Evêchd de Mindeh. Le droit 
d'aînelfe introduit dans les Maifonsde Hef- 
re-'Caffel & de Hefle Darmftadt , fera in viola-: 
blementobfervé". T. de Munfi. art. ji. £? 61. 
Trait. d'OI. art. 15. : . 

- . B a Par 
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Par le droit d'aînefle on entend dans l'Em-' 
pire Tindivifibilité des Etats* Nous voulons , 
dit Charles IV. dans la Bulle d'Or, qu'à 
V avenir 6? à perpétuité Us grandes 6? magnifi- 

Îues Principautés , telles que font le Royaume dç 
\ohzme , la Comté Palatine du Rbin , le Duché 
de Saxe & le Marquifat de Brandebourg , leurs 
Terres 9 Jurifdiàions , Hommages £f raffella- 
ges 5 avec leurs Appartenances fcf Dépendances , 
ne puijjent être partagées , divifées ou démem- 
brées en quelque façon que ce foit ; mais qu'elles 
demeurent à perpétuité unies confervées en leur 
entier. Qiie le fils aîné y fuccede , &? que tout le 
domaine &? tout le droit appartiennent à luifeuL 
Pendant long temps il n'y a eu que les Ter- 
res Electorales qui ayent joui de çe privi- 
lège. 

La préféance dans les aflemblées du Cer- 
cle de Suabe , & dans les ï)iétes générales 
de l'Empire, fera alternative entre les deux 
Branches de la Maifon de Bade. T. de M. 
art. 36. 

» # 

£ S P A G N É. 

Tous les articles du Traité de Vervin 
conclu le 2 May 1598 , aufquels il ne fera 
pas dérogé par le Traité des Pyrénées, 
font de nouveau confirmés & approuvés. 
T. des P. art. 108. I 

L'Efpagne protefle contre toute prescrip- 
tion , oc le referve de faire valoir par des 
yoyes amiables , & non autrement , tous 
les droits aufquels elle n'a pas expreffément 
renoncé , & qu'elle prétend avoir fur la 

Fran* 
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France. Trait, de Fervin» art. 24. Trait, des 
Pyr. art. ço. 

' Ces réferves > l'ouvrage de l'ambition, 
ne font propres qu'à la nourrir. Des droits 
vieillis font prefque nuls malgré les.prote- 
itations; c'elt-à-dire y qu'on s'accoutume à 
ne les regarder que comme des prétentions 
négligées , & qu'on ne manqueroit point 
d'accufer d'inquiétude &d'injuftîce un rrin- 
ce qui fongeroît enfin à les faire Valoir par 
la force des armes. Dans lë Traité que 1^ 
France & les Provinces-Unies fignerent à , 
Ryfwick en 1697 , elles renoncèrent à tou- 
tes leurs prétentions refpettives ; qu'il fe- 
roit utile que cet exèmple fût fuivi! Les 
circonftances 011 les Cours de Paris & de 
•Madrid fe trouvèrent pendant la négocia- 
tion de Vervin, rendirent néceflaires les 
réferves dont je viens de parler. La Fran- 
ce & l'Efpagne avoient l'une contre l'autre 
les plus juftes motifs de haine ; elles ne s'é- 
toient point encore fait aflez de mal pour 
le reconcilier fincerement. La paix de Ver- 
Vin n'étoit donc véritablement rçgardée 
par Henry IV. & par Philippe IL que com- 
me une trêve néceflaire au bien de leurs af- 
faires, & dont ils ne vouloient profiter què 
pour s'attaquer dans la fuite avec plus de 
vigueur. Dans ces difpofitions il étoit natu- 
rel qu'on ne fe cédât de part & d'autre que 
ce qu'on ne pouvoit pas abfolument fe ré- 
futer, & qu'on fît cas de tout ce qui pou- 
voit être le germe de quelque prétention, 
tSc même de quelque rupture* Leschofesa- 
y oient changé de face quand la paix des Py- 

D 3 rénées 
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rénées fut conclue. Les deux Couronne^ 
lafles d'une vengeance dont' elles étoient 
les victimes, pouvoient faire une paix fo- 
lide,. parce qu'elles avoient éprouvé tous 
les inconvéniens de la guerre. Peut-être, 
que le Cardinal Mazarin auroit renoncé aux 
réferves faites à Vervîn , s'il n'avoit pas 
craint ique fes ennemis, toujours attentifs 
à envenimer fes démarches , ne i'euflenc 
accufé d'avoir trahi les intérêts de l'État* 
& abandonné quelque chofe de réel. 

Quand l'Efpagne dit qu'elle fe. réferve. 
tous les droits aufquels elle n'a pas exprcjfé- 
ment renoncé ,* on ne doit noint lafoupçon- 
ner de mauvaife-foi; ç'elt la même chofe. 
<jue fi elle eut dit Amplement qu'elle fe ré<- 
fervoit les droits aulquels elle n'a pas re- 
noncé ; ce qui n'eft point expreffépient mar- 
qué dans un Traité, n'y eft point du tout* 
Çe n'eft pas que je prétende qu'il ne puifTe 
y avoir dans. les Traités, comme dans tou- 
rtes les autres efpeces de Contrats , des con- 
ditions fous-entendues & qui font préfu^ 
mées ; mais il me femble que les politiques 
ônt eu raifon d'établir entr'eux pour prin- 
cipe de n'y point avpir égard. Plus la foi' 
des Traites eft fainte, plus il faut écarter 
avec foin tout ce qui peut y donner guel- 
• que atteinte. Faut-il expofer les Traités à 
devenir le jouet des fubtilités & desfophif* 
mes de l'ambition & de l'intérêt? Il n'y a 
plus rien de lacré entre les nations, fi l'on 
admet dans leurs conventions des conditi- 
ons tacites ; car il n'eft que trop prouvé 
pour le malheur des hommes , que leurs paf- 

fions 
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fions les aveuglent même fur leurs cngage- 
mens les plus clairs & les plusévidens. (a) 
Tout le monde fe rappelle que dans la 
guerre de 1733 la Cour de France envoya 
quelques bataillons au fecours de la Ville 
de Dantzik, oîi le Roi de Pologne, Stanif- 
las I, étoit afliégé par l'armée de Ruffie. Ce 
foible corps de troupes fut obligé de capi- 
tuler, & l'Officier qui le commandoit, fe 
contenta de ftipuler qu'on le tranfporteroit 
dans un Port de la Mer Baltique. L'inten- 
tion préfumée des François etoit d'être li- 
bres, & ils entendoient certainement qu'on 
les tranfporteroit dans un Port neutre ; ce* 
pendant le Comte de Munik les envoya à 
reterfbourg, oîi ils furent traités en pri- 
fonniers de guerre» Si lçs conditions pré- 
fumées & fous-entendues d'un Traité ou 
d'une Capitulation avoient quelque force , 
la France & fes Alliés n'auroient point man* 
qué de fe plaindre à la Cour de Ruffie de 
J a perfidie de fon Général, Tout le monde i 
fe tut; on fe contenta d'accufer d'ignoran- 
ce l'Officier François , fie l'on dit que le 

Com* 

• » ■* 

i 

(a) Cette réfléxion eft très-jufte , & nous en ti- 
rerons la confequence que rien n'eft plus injufte 
que l'alliance delà France avec la Bavière en 174U 
& la guerre qui s'en eft fuivi , au mépris de la ga- 
rantie ftipulée par l'art. X. du Traité définitif de 
1738 auquel l'Ambition & l'intérêt de la France * 
donné la fubtile interprétation , du fauf Us droits £*n 
Tiers , qui eft l'unique motif dç fes entreprîtes con- 
tre la Maifon àiAmmhté 

. ' -m — .. 
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Comte de Munick fçavoit profiter dé tous 
fes avantages. 

J'ai cru cette remarque néceflaire pour ju- 
ftifier les Négociateurs aux yeux de prefque 
tout le public, qui recherchant dans leurs 
Traités une certaine confcifiôn qui y feroit 
un vice énorme, fe plaint d'y trouver des? 
détails qui lui paroiilent fuperflus. On ne 
peut exprimer avec trop de. foin tous les 
cas particuliers d'un engagement, & en fé^ 
parer toutes les parties. Les Plénipotenti- 
aires s'en font une loi à moins qu'il ne 
s'agiffe de rédiger un article par lequel ils 
i> ? ont pas obtenu tout ce qu'ils demando- 
ient. Alors ils ne cherchent qu'à fe fervir 
de tours & d'expreffions vagues & équivo- 
ques qui puiflent donner lieu à quelque ex- 
plication. Ça) Qn voit dans les Lettres du 
> < Car-; 

(4) Coutume très-blâmable , puifque c'eft , en 
faifant la paix , tenir une porte ouverte à la Guerre , 
car dans ces occafions on ne manque point d'avoir 
recours à l'Efprit du Traité , qui , au fentiment du 
digne auteur de Telémaque la 3i me .defes direâiiom 
four la Confcience £un Roi , foutient que " les an- 
„ ciens Traités doivent être interprétés par la pra- 
,> tique qui les a fuivi immédiatement, parçe que 
„ les Parties, immédiatement après le Traité , 
„ s'entendoient elles-mêmes parfaitement ; elles fa- 
„ voient mieux alors ce qu'elles avoient voulu dire 

qu'on ne le pçut favoir 50. ans après. Ain fi 
M la pofleffion eft decifive à cet égard , & vouloir 
9% la troubler c'eft vouloir éluder ce qu'il y a de plus 

affuré &*de plus inviolable dans le genre humain", 
dans la 25™. il dit " quant aux Traités de Paix , il 

" ■ „ faut 
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Cardinal Mazarin combien il fe fç ait gré 
d'avoir tourné quelques endroits du Traité 
des Pyrénées d'une manière dons la France 
pourroit profiter dans de certaines conjonc- 
tures. 

L'Infante Marie-Therefe , fille aînée dç 
Philippe IV. époufera Louis XIV. T. des P. 
aTt * 33» Et comme il importe au bien de 
3 , la chofe publique & confervation des 
„ Couronnes de France &d'Efpagne, qu'é- 
3 , tant fi grandes & fi puiffantes, elles nç 
„ puiffent être réunis en une feule. & que 
» dès à préfent on prévienne les occafions 

yy d'u«> 

i, faut les compter nuls non feulement dans les cho- 
„ fes que votre violence a fait pafler , mais encore 
„ dans celles , où vous pouriez avoir mêlé quelque 
„ artifice & quelque terme ambigu pour vous 
en prévaloir dans les occafions favorables '\ Ceux 

3ui dreflent les Traités ne peuvent y aporter trop 
'attention , après ce qu'on a vû après la mort de 
Charles VI. L'article X. du Traité définitif a été 
compofé avec cette attention , tous les termes en font 
péfés. U y eft dit que ne reliant point de mâles , 
,> UAinêe des Archiducheflesrfw* {accéder dans tous 
„ les Roïaumes , Provinces & Etats que Sa Maj. Imp. 

poffçdoit alors fans qu 'il y ait jamais lieu à au- 
„ cune divifion ou feparation , foit en faveur 
„ de ceux ou celles qui font de la féconde 9 Troifierne 
„ oh dernière Ligne ou degrés (ceci n'exclud-il pas la 
Maifon de Bavierç ?) ou autrement four quelque cau- 
fe que ce puifle être. Ce qui renferme tout & par 
confequent exclut la claufe falvo jure terfii , qui a 
pourtant été le prétexte qui a fait répandre tant de 
fang depi^is 1741. 

D 5 
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v d'une pareille jofn&ion , Leurs Majeftés 
3, très-Chrétienne & Catholique accordent 
„ & arrêtent entre elles que l'Infante Ma- 
3 , rie-Therefe, & les enfans procréés d'el- 
3 , le mâles ou femelles , & leurs Defcen- 
„ dans ne puiffent fuccéder à aucun des E- 
33 tats qui appartiennent à préfent oupour- 
3, ront appartenir dans la fuite à la Monar- 
33 chie Espagnole, La Sereniffime Infante 
3, fera avant fon mariage une renonciation 
33 formelle à tous fes droits, & elle en fe- 
3, ra une féconde conjointement avec le 
3, Roi très-Chrétien , fi tôt qu'elle fera é- 
3, poufée & mariée. " Contrat de mariage de 
Louis XIF. avec Marie-Therefe Infante d'E- 
f pagne 3 lequel fait partie du Traité des Pyré^ 
nées. - 

r 

Maisons de Savoye, de Man- 

. TOUE ET DE MûDENE. 

Le Traité de Querafque fait le 6 Avril 
163 1 entre Louis XIII* & l'Empereur Fer-, 
dinand II. pour l'exécution de la paix d'I-r 
talie, demeurera en toute fa vigueur* Le 
Duc de Savoye fera maintenu dans la pof- 
feiïïon de la partie du Montferrat qui lui a 
été cédée, T. de M. arU Ç2. T des P. art. 
94. c'eft-à-dire, que ce Prince renonce à 
toutes les prétentions tant anciennes que 
nouvelles qu'il peut avoir fur les Duchés 
de Mantouë & de Montferrat 3 (a) &qu'en 

dé- 

{a) Par le Traité de Turin de 1703. art 5. l'Em- 
pereur Leopold a conféré au Duc de favoye in com- 
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i dédommagement il fe contentera de pofle- 
ï der la Ville de Train , à laquelle on join- 
a* dra des terres qui lui produiront le revenu 
I» annuel de 15 mille 50 écus d'or, r* de Que<\ 

* rafque art. U & convention en Exécution de ce 
l gratté. 

r- Il fera, dérogé au Traité de Querafque en 
r- ce qui concerne Pignerol & fon Gouverne-! 
1 ment 3 que le Duc de Savoye a cédés à la 
1 France par des Traités particuliers; à fça- 
*• voir , le Traité de Saint Germain-en-Laye 
k du 5 May 1632 , & celui de Turin du 5 

Juillet 1632. Il n'eft pas inutile de remar- 
i quer que dès le 31 Mars 1631 la France a- 
V voit pafifé avec le Duc de Savoye un Trai- 
i té fecret % qui lui affuroit la pofleffion de 

Pignerol. 

En éxécution du premier article du Tran 
té de Saint Germain-en-Laye, le Roi très- 
Chrétien payera au Duc de Mantouë la 
fomme de 49 mille écus, à la décharge du 
5 Duc de Savoye fon débiteur. T. de M. art. 
r . 93. Les Fiefs de la Rocheyeran , d'Olme 
}• & de Céfoles feront indépendans de FEm- 
1 pire, & la Souveraineté en appartiendra 
f aux Ducs de Savoye. T. de M. aru 95. 
a Les Châteaux de Reggiolo & de Luzara 

I avec 

* 

à 

C penfationem dtgnam & dgregii fervoris ejus pr$ rationi- 
5 bus auguftiJftmA domus , donc tttuU onerofo tout le 

II Mont ferrât ,1a chofe n'aïant pas été exécutée , Char- 
les VI. promit de l'exécuter par l'art. 16. de fa ca- 
pitulation; en forte que le Roi de Sardaigne a été 

• mis en pofleffion du Montferrat. 
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avee leur Territoire, feront compris dans 
rinveftiture du Duché de Mantouë. Le 
Duc de Guaftallc fera obligé de les reftitu- 
er ? mais fans porter préjudice à la rente an- 
nuelle de fix mille écus qu'il prétend être 
dûe & hypotequée fur ces Châteaux. T. dé 

M. art. 97. % - 

L'Efpagne confent à ne plus tenir garni- 
lbn dans Correggio, & promet d'engager 
l'Empereur à en donner rinveftiture au 
Duc de Modene dans la même forme qu'il 
la donnoit aux Princes de Correggio, Trai* 
ti des Pyr. art. 9], 

Maison de Lorraine. 

Le Roi très-Chrétien confent à rétablir 
le Duc Charles IV. de Lorraine dans fes E- 
tats, à la réferve de Moyenvic, Ville Im- 
périale, qui a été réunie au Domaine de 
France par le Traité de Munfter ; du Duché 
de Bar , des Villes de Stenai , Dun , Ja- 
metz & de leur Territoire. Les fortificati- 
ons de Nancy feront démolies. Les Ducs 
de Lorraine défarmeront , & toutes les fois 
ou'ils en feront requis , ils feront tenus à 
donner le paflage aux troupes de France 
pour communiquer des trois Evêchés en 
Alface. Enfin en cas que le Duc de Lor- 
raine refufe d 4 accepter quelqu'une de ces 
conditions, ou y contrevienne dans la fui- 
te , le Roi de France reftera , ou rentrera 
en pofleflîan de la Lorraine. Trait, des P. 
art. 6i. £p les \6fuivans. 

Ces conditions ne laifToient en quelque 

for- 
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forte au Duc de Lorraine que le vain titre 
de Souverain* On vouloit le punir de fes 
infidélités 3 & prévenir les dangers que fon 
inconftance faifoit craindre. Preffé cepen- 
dant par les plus vives follicitations , le Car- 
dinal Mazarin confentit par le Traité de 
Vincennes du 28 Février 1661 y de rendre 
au Duc de Lorraine Dun & le Duché de 
Bar, à condition que la France refteroit 
faifie de Sirk & de trente Villages de fa Dé- 
pendance; qu'elle pofféderoit en toute Sou- 
veraineté Caufinan * Saarbourg , Phalf- 
bourg, & les Dépendances de Marville qui 
appartiennent au Barois; & qu'elle acquer* 
roit fur le Château & fur la montagne de 
jMontclair les droits dont les Ducs de Lor- 
raine joiiiflent par indevis avec les Eleéteurs 
de Trêves. Illeroit trop ennuyeux dénom- 
mer ici tous les lieux dont le Duc de Lor- 
raine cède à la France la propriété & la . . 
fouveraineté , & qui formoient un chemin 
par lequel le Roi pouvoit faire marcher fes 
troupes de Metz en Alface, fans toucher 
les Etats du Duc de Lorraine; ce chemin 
avoit demi lieuë de large , & trente lieuës 
de long. 

* En conféquence des droits que le Roi de 
France venoit d'acquérir fur le Château & 
la Montagne de Montclair, il fit à Fontai- 
nebleau le 12 Oftobre 166 1 un Traité avec 
TElefteur de Trêves. Il fut convenu que 
le Château de Montclair feroit démoli fans 
pouvoir jamais être rétabli. 

Le Duc de Lorraine n'eut pas plutôt fouf- 
crit aux conditions du Traité de Vincen- 

nés 



Digitized by Google 



61 Lï Droit Pubiic 

nés 5 qu'il s'en repentit. Tout ce qui pou* 
voit changer fa lituation, lui paroiflbit a* 
vantageux. Il entama une négociation qui 
finit par le Traité le plus extraordinaire y & 
que tout le monde connoît, le Traité de 
Montmartre du 6 Février 1662. Les Duchés 
de Lorraine & de Bar dévoient être unis & 
incorporés au Royaume de France après la 
mort de Charles IV* à condition que tous 
les Princes de fa Maifon feroient aggregés 
à la Famille Royale, & déclarés habiles à 
fucceder à la Couronne , feion leur rang d'aî- 
nefîe 3 après les Princes de la Maifon de 
Bourbon. En attendant cette réunion, lé 
Roi de France devoit commencer par met* 
tre garriifon dans Marfak 

Ce Traité n'eut pas lieu* & pour termi- 
ner enfin tous les différends au fujet de la 
Lorraine , on figna un nouvel accord à Mets 
le 31 Août 1663* Le Roi devoit être mis en 
poîteffion de Marfal, avec claufe de le ren- 
dre dans un an au Duc de Loraine, après 
en avoir fait fauter les fortifications * ou dô 
le conferver en donnant un équivalent. Le 
Traité de Vincennes fut confirmé dans tous 
fes articles, excepté qu'il étoit permis au 
Duc de fermer Nancy d'une fimple murail- 
le (a> 

Pro- 

■ (/i) Le Duc de Lorraine Levpold Père de TEmpe- 
ïeur Régnant François I a été rétabli dans fes Etats 
par la paix de Ryfwick ; fes frontières ont été re- 

gées par un Traité d'amitié conclu à Paris pendant 
Régence, le zi Janvier 1718. mais le Cardinal de 
xleury fçut adroitement profiter de l'impatience qu'a^ 

voit 
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Provinces-Unies. 

Philippe IV. Roi d'Elpagne, reconnoîc 
la liberté 3 l'indépendance & la Souveraine* 
té des Provinces-Unies, renonce à tous fes 
droits fur elles , & en conféquence traite a- 
vec les Etats Généraux. Traité de Munfier 
entre VEfpagne 6f les Provinces-Unies, art. u 
Mais on peut demander fl les Etats Géné- 
raux & les fept Provinces ont acquis en ver- 
tu de ce Traité, les droits & les prétenti- 
ons que les Rois d'Efpagne formoient fur 

Îuelques-uns de leurs voifins en qualité de 
)uc5 de Gueldre , de Comtes de Hollan- 
de , &c. Je crois avoir donné plus haut la 
folution de cette queftion, en parlant des 
conditions tacites & préfumées d'un Traité, 
Les Etats Généraux des Provinces-Unies & 
les Etats particuliers de chacune de ces Pro- 
vinces ayant négligé de ftipuler qu'ils étoi- 
ent mis au lieu & place des Kois d'Efpagne, 
n'ont acquis Amplement que le droit de fe 
gouverner par eux-mêmes. Tout ce qui eft 
par-delà, eft demeuré aux Rois d'Efpagne 

& 

•y 

voit l'Empereur Charles , d'obtenir la garantie de la 
France pour fa Pragmatique fanttion , pour unir à la 
Couronne, les Etats de cette Maifon Souveraine, 
que Louis X11L & Louis XIV. avoient tant convoi- 
tés, & c'eft de la ceffion des Duchés de Lorraine & 
4e Bar que l'Empereur païa la promefle d'une 
garantie , qu'on n'a point preftée , au grand étori- 
nement de toute l'Europe. - ■ - 
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& à leurs Succeffeurs dans la fouveraineté 
des Pays-Bas (a). 

Au dehors du diftrift des Provinces-U- 
nies , les Etats Généraux pofféderont la Ville 
& Mayerie de Bois-le-Duc, les Villes de 
Berg o"p-zoom, Breda, Maftricht avec leur 
reflbrt; le Comté de Vroonhoff, Grave, 
le Pays de Kuik, Hulft & fon Bailliage,, 
Hulftêr-Ambacht, Axele-Ambacht. A l'é- 
gard des trois quartiers d'Outremeufe, fça- 
voir Dalem, Fauauemont & Roleduc, ils 
demeureront en l'état auquel ils fe trouvent 
à préfent , & en cas de conteftation , il en 
fera décidé à l'amiable* T. de M. art. 3. 

En effet, il s'éleva des différends, entre 
l'Efpagne & les Provinces-Unies au fujet de 
ces trois Quartiers* On fit un accord le 25 
Février & le 27 Mars 16585 par lequel on 
convenoit qu'ils feroient partagés en deux 
parties égales entre TËfpagne & les Etats 
Généraux, L'année fuivante ces deux Puif- 
fancès fignerent encore à la Haye le 13 Dé- 
cembre un Traité par intérim. Ce ne fut que 
Je 26 Décembre 1661 que cette affaire fut 
terminée par un Traité définitif ligné à la 
Haye. On fit un nouveau partage. Le Roi 
d'Eïpagne devoit pofféder le Pays de Fau- 
quemont & de Dalem, & la Ville & le Châ- 
teau de Roleduc. Les Villes & Châteaux de 
Fauquemont & de Dalem , & le Pays de Ro- 
leduc demeuroient aux Provinces-Unies. 

Pour 

> 00 Auffi les Etats Généraux , ni les Etats refpec- 
tifs n'ont-ils jamais formé de prétentions hors de leur 
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Pour avoir une^nnoifiance préoife de ce 
partage,. il faudroiç, nommer tous les Vil* 
lages , Bourgs , &c» qui font donnés à cha- 
cun des Contractons ; mais, ce détail qui eft 
trètsrlong , eft trop peu intéreffant.portr trou- 
ver place ici Ça). 

. : tea Efpagno.ls. ni les Etats Généraux ne 
pourront confirmée aucun nouveau Fort 
îians les Pays-Bas , ni y creufer des canaux 

Îui pourroient nuire à l'un des Contractons, 
^e Roi Catholique; fera démolir les Forts 
-Saint Job , Saint Donas a l'Etoile , Sainte 
Thèrefe , Saint Frédéric , Sainte Ifabelle » 
.Saint Paul, & la Redoute appellée Pape- 
mutz. Les Etats Généraux démoliront de 
leur côté les deux Forts fitués dans;l'Ifle de 
Cafant , nommés. Orange & Frédéric;; les 

. deux 

1 

„ 1 . • • <, * *> «•»,», ■» 

(*) Le Roi de France < quoique garant des coi* 
dirions de la Paix de Munfter , s' eft emparé de [ ces 
trois Quartiers , & a eu J'injuftice de faire démante- 
Jer ces trois places , qui ont été rendues dans cet état à 
L. H- P. par l'Art 8 de la Paix de Nimegue.. Le droit 
de là guerre permet à la vérité de faire à i'Erinemi 
tout lé mal qu'on peut, mais àve£ cette reftrictioiï, 
eft cas que ce mal accéléré le bien de la Paix i c'eft 
Ce qui ne fe trouve pas dans la ruïne des fortifica- 
tions des Places fubjuguées , à l'égard desquelles 
doit avoir lieu la* Règle divine ne àlteri feceris &é. 
En effet on ne démolit que les places qu'on fait que 
l'on rfera obligé de rendre : or voudrait -on que 
TEnnetoi traita ainli celles qu'il fait devoir reftituer 
de fôn côté , & £es démolitions ne font-elles point 
icapayes de nourir quelque aigreur même après le Ré- 
tabliffement de h Paix, . L ( \ j 

i '£ome L E 
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deux Fàirfc de Pas , &> Pô*ûS>ceux qui font fur 
la Rivière Orie&talë de rEfcauiD, .excepté 
Lrillo & Kieidreeho appellér Spittok.- Trftiï; 

deM^arU <58X; < . ; 

Le Roi d'Efpagne î-e notice k tous les droits 

S'u'il peut avoir fur la Ville,de^Gravç, le 
ays âe Kuik & leuf s Dépendances, que la 
Maifon d'Orange teftote autrefois en enga? 
^emefit, & que les ^Bcâcs <îénéraux lui ont 
donnés en toute ptfcîpriecé à la fîn de i>6m 
11 renonce encore à toutes fes prétention* 
fur les Villes & Seigneuries de Linges, i?e- 
ver garde & Klopp[eflbbufg, dont lfc Prifice 
d f 0rarige & fes hëritiérscoMinuetont& jouir* 

Les fùjets de la Goutôane d'Efpagne & 
des/Prôvinces-Urties forit déclarés capablëè 
-de fiiccéderles uns aux autres, tant par tef- 
tament que fans teftament , félon les Cou- 
tumes/des lieux. 'ST. Me M. art. 6r. 7 1 ° 
• Les Coiitra&ans demeureront en poffeflî- 
on des Pays, Places, Ooiftptoirs, ftc^cju'ilè 
occupent aux Indes Orientales & Ocçi^en* 
taies. Les Efpagnols jouiront des privilèges 
qu'ils pofledent à préfent aux Indes Orlenr 
taies, fans fe pouvoir étendre plus avant, 
& lès- fujets des Etats Généraux s'abftien- 
dropt de fréquenter les Places oii les Caf- 
tillans font établis* T f de M. art. 5. 

les Efpagnols & les Sujets des Provin- 
ces-Unies ne pourront refpeftivementnavi- 
ger ni commercer dans les Havres, Ports, 
Places garnies de Forts , Loges ou Ghâ~ 
-fceaux , . & généralement en tout autre liea 
qui fera poffedé par loutre partie dans 

les 
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les Indes Occidentales. T. 4* jl£ art. 6. 

BÀSLrt > LES CAMTCXNS SUISSES & ' 

: quelques Villes 
. ^ ; Anse'atiqves t 

La Ville de Bâte & les Cantons Suiffes ne 
font en -aucune façon fujets aux Tribunaux , 
ni aux Jugemens de l'Empire» . T. m. art* 
62. T. d'Of. art. 6. 

Les' Villes Anféatiqùes. qui font enclavées 
dans les Etats que la Couronne de Suéde pof- 
fede en Allemagne , conlerveront la; même 
liberté de navigation dont elles ont joui juf- 
qu'à prêtent, tant à l'égard de l'Empire, 
que des Royaumes , Républiques & Pror 
Yinces ; Etrangères. T. d' Of. are. io* 

- NOMS DES PR INCES, tfc. Con- 

trastant , &f Garants des T raités dt 
-■">■ Weflpbalit. 

- L'Empereur & la Maifon d* Autriche , la 
Er-ance:, la Suéde; les Electeurs de May. 
ence, de Bavière, de Saxe, de Brander 
bourg ; les EvêquesdéBamberg &de Wirtz- 
bourg; les Princes de Saxè-Âltembourg, 
Branaebourg-CulmbaCli 4 Brunfwicr Luné- 
bourg, Cell, Grubenhagen j WolffenbuT 
tel , Oalemberg , Meklebourg , Wirtenberg, 
Heflfé-Càffel, Hefle.Darmrtatj Bade, Saxe, 
Lavembourg ; les Comtes & Barons du Banç 
<îe V&éravie & ceux du Banc de Francq- 
nièt les Villes de Strasbourg, Ratisbonne, 
Lubeck, Nuienberg» Ulm, &c* 

. .. ..: E a Tous 
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Tous ces Contrattans feront obligés de 
défendre & de maintenir toutes & chacune 
des conditions de la Paix de Weftphalie, 
fcms diftin&ion de perfonnesj ni deReligi- 
on. En cas qu'il s'élève quelque différend, 
on tâchera de raccommoder par des voyes 
amiables; fi elles ne réuflîlTent pas , on ai- 
dera de toutes fes forces la Partie lefée 
T. de M. art. 116. r # d'Of. art. 17. 

PROTESTATIONS/' 

Le Nonce du Pape à Munfter protefta 
contre la Paix de Weftphalie le 14 & le 28 
Oftobre 1648. Un mois après Innocent XL 
fit lui-même fa Proteftation. Le 20 Janvier 
1649. Charles II. Duc deMantouë, protef- 
ta contre tout ce qu'on avoit ftipulé au 
fujet de fes démêlés avec le Duc de Sa- 
voye. - 

Après avoir rendu compte dans ce Cha- 
pitre de tout ce qui regarde la Paix de Weft- 
phalie & des Pyrénées , & des Traités pré- 
cedens ou pofterieurs gui y ont rapport , je 
crois devoir ajouter ici quelques remarques 
avant que de pafler à la Pacification d'O 
liva. ; < 

Les perfonnes qui fe deftinent aux négo* 
dations, ne peuvent trop étudier les Trai- 
tés de Munfter & d'Ofnabruck , qui font des 
modèles en ce genre. Quel ordre! Quelle 

f>récifion! Quelle clarté! Par tout on fent 
e génie fuperieur des Miniftres qui les ont 
di&és. EmbrafTant d'un coup d'œil tous les 
points & toutes les faces d'une affaire , in- 

ftruits 
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itruits à fond des intérêts dont ils traitai- 
ent , de leurs rapports voifîns ou éloignés; 
ils ont écarté tout ce qui étoit étranger à 
leur fujet, & rejetté ces expreflîons vagues 
& fuperfluôs qui ne donnent aucune lumière 
à Tefprit* 

Il n'eft pas auflî aifé qu'on pourroit le pen- 
fer de donner une bonne forme à un Traité. 
Combien de Plénipotentiaires qui méritent 
la réputation qu'ils ont acquife, ont cepen- 
dant échoué aans ce travail? On a peine à 
fuivre les uns; nul ordre dans les idées, 
nui fil qui lie les matières, tout eftjettéau 
hazard ; & le Le&eur qui veut s'inltruire , 
doit commencer par débrouiller un cahos. 
Les autres cherchent à mettre dans leurs 
Traités les finefles qu'ils ont employées dans 
le cours de leur négociation; ils tâtonnent; 
rien n'eft prononcé; il faut les deviner. 
Ceux-ci ne peuvent finir un article fans y 
glifler quelque fuperfluité; ils enflent les pe* 
tites chofes ; leur amour propre aime à les 
confiderer comme des objets importans, & 
ils croient que leur négociation en acquer- 
ra plus de majefté. 

- Si l'on trouve fouvent des défauts auflî 
donfiderables dans des Traités qui ont été 
rédigés par des hommes d'un mérite rare dans 
les affaires, quelle matière ne doivent pas 
offrir à la critique, les adtes qui ont été faits 
par des perfonnespeuinftruites, d'unefprit 
étroit, & oui ne dévoient qu'à la faveur 
l'honneur a'être chargées des intérêts de 
leur patrie, & d'écrire fes engagemens? 
Je remarquerai encore ici, en faveur des 

E 3 Lec- 
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Lieéteuïs qui n'ont aticune Connoiffance 
la matière que jè> traite^ qu'outre tes con<* 
mentions dont l'affemblage forme Je Droit 
Public , on trouve dané tous les Traités des 
articles d'une autre efpece; m ne regardçn t , 
pour ainfî dire, que le moment oU le Trai- 
té eft çonciu , & ne pouvant par conféquen t 
avoir ^aucune influence; dans l'avenir , oq 
fent que ije ne dois pas m'y arrêter^ Telles 
fôfit les ftipuïations: qui ordonnent de refti- 
tuer une Province/, ; une: Place , Un Château 
à l'Etat aùquel on i f avoit en Jevé ; ou qui ne 
f aifant qtre rétablit lès çhofes dans leur fiti^ I 
ttiùto ancienne $ ne forment aucun titre 
nouveau,» En parlant de la Maifon de Hefle- 
CâiTél y aûrois-je dû dire que les Plenipo* 
ttetitSaitès de Munfter & d'Ofhabruck con- I 
Vinrent, qu'on lui payeroit cent mille Itifch- 
dalles dans Tefpàcè de neuf mois^ &aux: 
dépens des Archevêques de Mayence & de 
Cologne , des Evoqués de Paclerborn & de 
Muhfter , & de l!Abbé de Fulde ? Jel'aurois 
fait cependant fi la Hefle eût joué dans 
cette guerre un rôte aufii important que la 
Suéde . * 

i îl y a encore une aufre forte d'articles 
dont je ne rends point compte, pâreé qu'ils 
font en quelque forte de fh le, ce qu'on les 
ïfcncon tre dans tous les Traités de Paix. On 
fié manque jamais de les commencer, en 
dîfant qu'il régnera à l'avenir une paik fin- 
cere & perpétuelle* entre les Parties con- 
tractantes; que les hoftilités cefleront; qu'on 
oubliera tout le paffé , & qu'il y aura de part 
& d'autre une anjniftie générale. On convient 
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tôcore toujouœàfc fe rendre fans rançon tous 
les prifonniers'; que les Sujets des deufc Puif- 
fances pourrons alleîfefpedivemfentlesuns 
cheï tes autres , & y [ demeurer librement , 
&c* Enfin on finit par promettre d'obferver 
fës engagement avec -fidélité; & delesrati* 
fier dans un certain tëms marqué,- 
- Ott mfe permettra de m'arrêter ici fur une 
queftion importante au>fujet de la ratifica- 
tion des Traités, que kfs uns regardent 
comme un adfce uéceflaire à leur validité > 
tandis quft le& autres penfeût quë'ce n'eft 

Qu'une formule autorifée par l'ufage, qui 
onne de l'auténticité aux ^engagemens^ 
mais qui n'ajoute rien à leur force. 

Grotius eft de ce dernier fêfttinfënti ,,Nous 
3, pouvons, dit-il, nous obliger par un au* 
£ tre , s'il paroft que notre volontéaicété 
3 , de le conftituer notre Procureur pour cet 
„ effet , foit par une procuration lpéciale > 
^ foit en vertu d'une déclaration générale* 
3 , Dans ce cas il peut arriver que celui que. 
3, nous établiffbns notre Procureur, con* 
3 5 tra&e avec d'autres contre notre propre 
3, volonté qui n'eft connuô que de lui feul; 
3, car les a&es de la volonté font ici bien 
3> differehs ; l'un par lequel nous nous obli^ 
33 geons de ratifier, tout ce que fera notre. 
3, Procureur dans une telle affaire • Fautre 
33 par lequel nous l'obligeons lui-même ; de 
3 ^ ne rien faire au-délà de Tordre que ftous 
3, lui > donnons , & qui n'eft éonrm que de 
,i lui. Il eft important de fairé eetteremar- 
9r que, parce qu'elle regarde tes Ambaffa* 
3 f aeurs , > quip ea vertus des pouvoirs qu'on 
> : l u E 4 „ leur 
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„ leur donne , outrepaflent les ordres fecret* 
„ de leurs Maîtres. Droit de 4a Guem & de 
la Paix , liv. 2. cbap. u. $• i%r 

f „ Un Souverain, ajoute le même Auteur*. 

demeure lié par les engagemens que fes 
yy Miniftres ont pris en allant au-delà de 
v leurs intfru&ions fecrettes , pourvû que; 

ce foit dans l'écçgd.ije de la ron&ion pu- 
„ blic^ue-de leur Charge. Si un Miniltre 
„ pafie 4çs bornes de fon pouvoir, il fera 
„ tenu à la valeur, s'il ne peut accomplir 

ce qu'il a> promis ; à moins que quelque 
„ Loi fuffifijment connue n'intervienne ea 

fa faveur. S'il y a eu de la mauvaife foi 

de fapart,c'eft-à-dire, s'il a fait fon pou- 
,, voir, plus grand qu'il n'eft, alors il fera 
,, obligé $ pour dommage caufé par fa fau^- 

te., & même pour crime, à une, peine 
„ proportionnée au délité • j „ 

„ Pour Je premier qui efl: le dédomma- 

gement, on s'en prend aux biens ; &s'iL 

n'y en a point, on impofe des travaux, 
„ ou l'on ôte la liberté àlaperfonne; pour 
„ le fécond qui efl: la punition du crime , 
,i on s'en prend auflî à la perfonne ou aux 
„ biens, & à l'un & à l'autre félon lagran- 

deur du crime» Droit dç U Guerre & de là 
Paix y l. 3. ch. 22. $.4. 
• IL me feffible que l'Auteur qui a publié de-, 
puis quelques années un Eflai fur les princi- 
pes du Droit & de la Morale, a eu des i- 
dée$ bien plus juftes que Gjrotius fur cette 
. matière. >Après avoir établi fes principes au 
fujet des engagemens que l'on contracte par 
Procureur il ajoute, „ Qn remédie i 

• s - 1 » • 
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\ y Tinconvenieût de infidélité poflîble des 
„ AmbalTadeurs par la stipulation récipro* 
y? que de l'échange des ratifications, aux 
vV eft comme fi Ton difoit, que letemsAi- 
„ pulé pour ertvoyer les ratifications, eft 
z> donne aux Souverains pour reconnoître 
y 9 fi leurs ordres fecrets ont été exécutés; 
39 & en cas qu'ils n'ayent pas été fuivis , 

pour rétracter les promefles faites par 
35 leurs Ambafladeurs. N. 123. 

En effet un Traité n'acquiei-t toute fa for- 
ce que par la ratification des PuifTancesqui 
l'ont conclu; & ce qui prouve la vérité de 
ce principe, c'eft qu'il eft de l'intérêt de 
chaque Nation de l'adopter, pour ne pas 
rifquer de fe trouver la vi&ime de la pré- 
fomption , de l'infidélité ou de la corrup- 
tion d'un Miniftre qu'elle charge du foin de 
difcuter & de régler fes intérêts. Si on ne 
fait attention qu'à la force des termes qu'on 
employé en drelTant les pleins pouvoirs 
d'un Ambafladeur , il n'eft pas douteux 
qu'on ne doive regarder la ratification des 
Traités comme une formalité fuperfluë. (a) 
Mais qu'on y prenne garde, c'eft moins fur 

les 



• - t 



(a) Non , car les Traités mêmes renferment tou- 
jours un Article, qui ftipule la ratification dai>s un 
certain terme ; ainfï le Traité ne peut être fenfé 
exécuté tant que les Ratifications refpeétives ne 
font pas expédiées , d'autant que dans, toutes né- 
gociations , il eft naturellement fupofé que les con- 
ditions d'un Traité ne font arrêtées que jub ff$ 



rstt. , j 
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les idées particulières que réveillent Iç$ 
expreflrons d'un plein pouvoir qu'il faut rai- 
fonner , que fur l'idée généraleiqu'on a d'u- 
ne telle pièce- Or quelque étendus quèpa- 
roiffent les pouvoirs d'un Plénipotentiaire 
on fçait en apprécier le ftile à fa jufte va? 
leur; & un Ambaffadeur lui-même .ne fait 
aucune difficulté d'avoiier cent fois dans le 
cours, d'une négociation qu'il a les mains 
liées , qu'il attend les ifcftru&ions de fa 
Cour , &c. Puifque l'autorité d'un Miniftre 
eft en effet bornée, quoique fes pleins pou- 
voirs fèmblent lui donner toute celle de fott 
Souverain , on doit en conclure qu'un Trait 
té n'a toute fa force que quand il eft ratifié 
par le Prince ; jufqu'à ce moment il n'eft 
point obligatoire» Il feroit donc imprudent 
de ftipuler qu'on en exécutera les cônven-? 
tions dès le jour de la fïgnature : c'eft à 
quoi quelques Ambafladeurs n'ont pas cour 
jours affez fait attention. . . 

. CHAPITRE IL 

Pacification du Nord. Paix d'OKva. de 

r - .Coppenèague , &c. : 

A ^ g tr ç r 1 1 ^ de Valdemar- que les 
A" Hiftoriens ont appellée la Sémiramis 
*lu NoTd, y régnoit fur la fin duquatorzié- 
tfié fréc'te. Ayant réuni fùr fa tête les trois 
Couronnes de Suéde , de Dannemarc& dé 
Norvège, elle forma le grand defTein de 

ne 
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ne faire en quelque forte qu'une feule Na ? 
tion de tous fes Sujets* Elle aflembla à Cal* 
mar en 1392 le Etats Généraux de fes trois 
Royaumes 5 & ils foufcrivirent avec emr 
preîTement à Funion qu'elle méditoit. Il 
fut réglé par un Traité folemnel que les 
Danois, Içs Suédois & les Norvégiens con-? 
ferveroient leurs Loix , leurs ufages & leurs 
privilèges particuliers pour former des Nat- 
tions feparées, quoiqu unies fous un même 
chef, & que le Roy élu tour à tour par cha- 
que Peuple , réfideroit tour à tour dans cha* 
çun de fes Etats, m 

Eric petit neveu de Marguerite lui fuc- 
çéda; mais ayant foulevé fes Sujets par fa 
mauvaife conduite, Chriftophe de Bavière 
fut placé fur ie Trône dont on Favoitchafc 
fé. Quoique cette éle&ion fut l'ouvrage 
des feuls Danois, elle fut confirmée par les 
Suédois qui auroient dû la faire. Ils n'eu r 
rent pas dans la fuite la même complaifan* 
ce ; & les Etats de Dannemarc ayant choift 
Chriftierne d'Oldenbourg pour fucceder à 
Chriftophe de Bavière , la Suéde défera fa 
Couronne à Charles Canutfon. (*) 

Le Traité de Calmar commença dès-lors 
à produire autant de maux dans le Nord, 
que Marguerite en avoit efperé de biens, 
l/union en fe rpmpant ne pouvoit qu'exci- 
ter des haines d'autant plus envenimées en- 
1 * tre 

* 

(*) Ceft-à-dire Charles fils de Canut Bonde de 
la race des anciens Rois; c'eft Charles VIII. dans 
h lifte des Rois de Suède, . . • 
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tre les trois Royaumes, qu'elle avoit con- 
fondu leurs intérêts , & leur donnoit des 
droits & des prétentions réciproques les uns 
fur les autres. Les Rois de Dannemarc re- 
gardèrent l'éle&ion de Canucfon comme un 
attentat commis contre leur autorité. Ils 
s'imaginèrent que la Suéde devoit être une 
de leurs Provinces; & ce Royaume en ef- 
fet auroit fubi le joug des Danois , fiGufta- 
ve Vafa, dans les Forêts de la Dalécarlie, 
n'eût trouvé des Vengeurs à fa patrie. 
* * Les guerres cruelles de la auede & de 
Dannemarc n'étoient point prêtes à finir, 
& il s'étoit cependant formé une nouvelle 
fource de difcordes dans le Nord, pendant 
la guerre que les Mofcovites portèrent en 
Livonie au milieu du feiziéme fiécle. Got- 
hart Kettler , Grand-Maître de l'Ordre 
Teutonique, & en cette qualité Souverain 
de Livonie, n'étoit point en état de s'op- 
pofer à l'irruption de fes ennemis» Revel 
qui n'avoit aucun fecours à en attendre, 
rechercha la prote&ion de la Suéde > fe fou- 
rnit à cette Couronne en 1560. & bientôt 
toute FEftonie, dont elle eft la Capitale, 
fuivit cet exemple. 

' Les Suédois qui croyoient ne pouvoir 
conferver leur nouvelle acquifition qu'en 
laîflant accabler l'Ordre Teutonique, re- 
fuferent tout fecours à Kettler. Ce Prin- 
ce, pour s'en venger, & pour fauver au 
moins quelques débris de fon naufrage , a- 
bandonna aux Polonois tous les droits qu'il 
• avoit fur la Livonie , & ne retint que la 
Curlande , dont il confentit de leur faire 

ho m- 
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hommage. Dès que les Mofcovites furent 
repouffés fur leurs terres, la Pologne pré- 
tendit faire valoir la ceffion de Gotharç 
Kettler, & redemanda à la Suéde Revel <5e 
TEftonie qui;n'avoient pû fecouer le joug 
de leur légitime Souverain pour s'en don- 
ner un nouveau. Les Suédois fçavoienç 
peut-être qu'un Peuple qui eft abandonné 
de fon Prince, ne lui eft plus fournis, & 
ils ne répondirent aux Polonois qu'en pre- 
nant les armes. 

Le Nord fe fiata que les guerres fangîan-* 
tes que ce différend avoit fait naître, allo- 
ient être terminées , quand on vit que les 
Polonois déféroient leur Couronne , à Sigif- 
mond, fils aîné de Jean Roi de Sûede, & 
de Catherine 'Jagellon , Princeffe dont le 
nom leur étoit cher,& dont les Pères avoi- 
ent gouverné la République avec beaucoup 
de gloire. Le calme cependant ne fut que 
paflager, Jean mourut en 1592. Son fils fe 
rendit auffi-tôt en Suéde pour sV faire cou* 
Tonner; mais il fe hâta de repafïer dans fes 

Ï premiers Etats avant que d'avoir affermi 
on autorité fur fes nouveaux fujecs ; &fai- 
fant une féconde faute plus confidérabte 
que la première , il céda à la République de 
Pologne les droits qu'il avoit comme Roi 
de Suéde fur la Livonie* 

Cette conduite imprudente fouleva d'au- 
tant plus aifément les efprits, que Chapes 
de Sundermanie, frère du feu Roi, avoit 
travaillé à fe faire des Créatures. Ce Prin- 
ce habile & ambitieux ;irfjta l'orgueil des 
Suédois , " en leur repréfentam que les effory 

qu'ils 
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qu'ils avoient faits pour ne pas fuccombetf 
lous la tiraririie des Danois devenoient inu* 
tiles , s ? ïte : né s*armoient d'un nouvéau cou- 
rage , &n , empêchoientque teurPatrie ne de- 
vint une Provincq de Pologne. llteurp>eig- 
Boit les Polo&ois comme (^ Républicains 
avides < durs qui alloient lêtre revêtus de 
toutes lea r charges de la Suéde: pour Fécra- 
fer , & dont les, violences étoïent bien plus 
à Éfjamdtf^ que celles des Danois; puiîque 
la Religion du Royaume ne pouvoit être 
en Fûreté fou& un Prince don t la Cour étoi c 
pleine de Prétrea de la Communion Ro-> 
maine, ; . r i 

Sigifmond inftruit de ce qui fe tramoit 
contre lui, crut^cpie fa préience poùrroit 
ramener les Suédois ou leurimpofer, mais 
il n'étoit plus tems* Charles de Sunder- 
manie qui s'étoit afluré de tous lesi Ordres 
de l'Etat, lui ferma l'entrée du Royaume* 
défit les troupes qui Paecompagnpient , & 
fe fit proclamer Roi ($). Cette guerre 
quelquefois interrompue, ou pcufljée avec 
moins de chaleur , à caufe des anciennes 
querelles que la Suéde avoitavecle Dan- 
ïiemarc, occupa tout le Règne de Charles 
IX. & fon fils le Grand Guftave jufqu'au 
moment que pour entrer dans l'Empire , il 
lit avec la Pologne la trêve de fix ans, dont 
j'ai parlé dans le Chapitre précèdent. 
» Le Nord étoit enfin pacifié. Dès iôi^le 
:- : Da- 

* - (S) En 1604. c'eft-à-dire 147. ans après la mort 
de Charles Vlll* < 
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Dannemarc «voit été obligé de renoncer 
autentiquemeat à tous fes droits fur la Sue- 
dé; on lui avoi^ laiflë la frivole confolati- 
on de porter dàfls fon écu les- armes de ce 
Royaume, & on ne lui conteftoic point la 
Norvège. 11 eft vrai que la wave n'établif- 
fbit qu'un re^os pdflager entre les Suédois 
& les Polonais, mais rien n'écoit plus aifé 
que de tarir- la fcurce de toutes leurs que- 
relles. La Pologne qui étoit tombée dans 
un grand épuifemenc . tandis que la Suéde 
avoit pris up afcendant marqué'dans le Nord, 
étoit intéreffée à rechercher la paix. Si au 
lieu d'un Tïaicé* définitif, on n'avoit fait 
qu'une féconde trêve en 1635, c'eft qu'on 
àvoit voulu taénager la délicateffe des Po- 
lonois; & ën léur laiffant encore quelque 
efpérance fur des Provinces qu'on leur en- 
levoit , rendre plus facile un accommode- 
ment travfcrfé par les émiffaires de l'Empe- 
reur y & nécènaîre pour aflurer le progrès 
des Suédois en Allemagne. 

Cafimir attaqué par les Mofcovites , & 
troublé par îa révoilÉÈ des Cofaques, enta- 
ma en 1654 une négociation à laquelle la 
trêve de 1635 de voit fervir de bafe. On 
teoiichoit au' moment qui alloit affermir la 
paix * iorfqUé leJMiniftre qui réfidôic de fa 
part à Stokholm, protefta contre le Cou- 
ronnement' de Charles-Guftave deux jours 
avant l'abdication de la Reine Chriiiine. 

Cette étincelle ralluma un incendie qui 
fe répandit du Nord chez fes voifîns , les 
Suédois fe crurent outragés y ris demande*- 
rent la guerre, & le nouveau Roi n'eût pas 

dif- 
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difFéré à fatisfaire fes fujets , fi les finances 
& fes troupes lui euflentp^ru en proportion 
avec les grandes entreprifes qu'il méditoit. 
Il pafla le refte de Tannée 1654 à faire fes 
préparatifs, il exerça f^9 trauoes&les.aug^ 
menta, amaffa de Targent, rorma une e- 
troite alliance avec TEle&eur de Brande- 
bourg, Duc de Prufle, & ,au commence- 
ment de Tannée fuivante il entra en Polo- 
gne à la tête de fon armée. , 1 { > . 

Jamais «progrès ne. fujepjr. plus rapides j 
tout plia fous les premiers -coups de Char- 
les, la. terreur le devança* fesennemisfui* 
rent, les armes leur tombèrent des mains. 
S'il etoit auffi facile de conferver que de 
-faire de grandes conquêtes, Cafimir n'eût 
jamais recouvré fa Couronne. Charles vou- 
lut l'accabler , & fon inflexibilité fit le fa- 
lut de fon ennemi. Les Polonois qui avoi* 
ent tremblé 3 s'irritèrent ; leur courage de- 
vint d'autant plus impétueux, qu'ils avoî- 
ent plus à rougir de la crainte qu'ils avoi- 
ent marquée, & ils formèrent une armée 
qui fut pour Cafimir un azile plus honora- 
ble que la .Silefie 011 il avoit été obligé de 
fuir & de fe cacher, 7 ; 

Les Mofcovites qui étoient en guerre 
contre la Pologne, commencèrent à voir 
avec jaloufie la puifianee des Suédois , & 
firent une diverfion dans la Livonie* D'un 
autre côté les Puifiancesdu midi & du cou. 
chant de l'Europe ne dévoient plus être des 
témoins indifFérens des querelles du Nord. 
L'Empereur Ferdinand III. faiût cette oc- 

^ cafion 
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cafîon de fe venger du tort que lui avoit 
fait la paix de Weftphalie, & voyant que 
lés affaires de Cafimir commençoient à fe 
rétablir, il 'lui envoya, des fécours, & en- 
gagea le Dannemàrck à faire une diverfion 
favorable aux Pôlonois. Le Kam desTat- 
tares.fit marcher en même tems à leur fe- 
cours une armée de cent mille hommes , ce 
qui rendit inutile l'alliance que la Suéde ve- 
noit.de contrarier avec Ragotzki, Prince 
de Tranfilvanie. 

En transportant (es principales forces con- 
tre les Danois , Charles-Guftave fe vit for- 
cé à relier fur la défenfive eh Pologne ; & 
dès-lors l'Eie&eur dé Brandebourg croyant 
qu'il étoit de fon intérêt die renoncer à fon 
alliance, conclut avec Cafimir, le 17 Sep- 
xembre 1657 le célèbre Traité de Velau. Le 
Dannemàrck eut le fort que la Pologne avoit 
d'abord éprouvé, il fut prefque entièrement 
conquis, & Frédéric III. fe hâta de con- 
clure fon accommodement particulier* 

La paix de Roftchild fignée le 8 Mars 
1658* & que la France & l'Angleterre avo- 
ient ménagée, auroit été un grand achemi- 
nement à la pacification du Nord, fi elle 
eut eu lieu* Mais Frédéric encouragé par 
fes Alliés, fe repentit de fa timidité. On lui 
représenta les armées Suédoifes comme un 
torrent à qui rien ne réfifte, mais qui s'é- 
coule & difparoît d'autant plus prompte- 
tnent, que les eaux font pouffées avec plus 
de violence* Les fecours des Provinces- 
Unies & leur déclaration de guerre contre 
Charles Guftave, achevèrent de détermi- 
Tbme I. F - ner 
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*ïier la Cour de Coppenhagueàtaepoîht s'en 
, tenir aux conditions qu'elle avoit accep- 
-tées. (a) 

Toute l'Europe auroit enfin pris part aux 
. querelles du Nord, fi la France & l'Angle- 
terre parun Traité du 21 May 1659 n'etô- 
/ient convenues avec les Provinces-Unies 
de prendre les mefures les plus promptes 
& les plus efficaces pour y rétablir la trari- 
guîHité. Les Etats Généraux retirèrent les 
, fecours qu'ils fourniffoient aux Danois ; les 
Angloîs promirent de n'en donner aucun 
aux Suédois, & le premier fruit de cette 
négociation ce fut la paix lignée à Elfi- 
gneur le 9 Décembre 1659 , entre Charle s 

Guf. 

_ ■ • 

: (a) Anachronifme ; ce fut le Traité préliminai- 
re de Toftrup négocié de la part de fa Maj. Suedorfc 
par le Comte Corfitz Ulafeld & le Baron Ste non Biclk , 
Se conclu le 18 Fevr. par Tentremife du Miniftre 
, d'Angleterre à Toftrup , lieu fitué entre Wardtng- 
borg & Rofchild , que le Roi de Danemark Frédéric 
211. ne voulut pas ratifier , parce qu'il le trouva 
trop desavantageux. Le Roi de Suéde , qui étoit 
paflé en Zélande, fur la glace continua fa marche, 
prit Rofchild & mit le Siège devant Coppenhague , 
mais les- Miniftres de France & d'Angleterre aïant 
redoublé leurs inftances la paix fi.it conclue à Rofchild 
le 8 Mars fui vant. Voïez ÏHift. des Traites du Marq. 
de Torci Tom. Lpag. 95 ^ 97. Ce Traité de Tof- 
trup fe trouve dans le Corps diplomatique , Tom. VI. 
part. IL pag. 204 il fervit de Bafe à celui de Rof- 
child qui a été éxecuté après avoir été duement ra- 
tifié par fa Maj. Sucd. à Gothenbourg le 24. Mars 
& par fa Maj, Dan à Coppenhague le 29. 
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Guftave & les Provinces-Unies. 

La fortune qui avoit prodigué fes faveurs 
aux Suédois, commençoic à les abandonner 
pour favorifer leurs ennemis, mais rien ne 
hâta davantage les fuccès dont fe flatoienc 
les Médiateurs aflemblés à Oliva & à Haff* 
rien (*), que la mort de Charles Guftave. 
Ce Prince digne; d'occuper le Trône du ; 
Grand Guftave, & un des plus grands hom- . 
mes du fiécle dernier , mourut le 23 Fé- 
vrier 1660. Son courage foufFroit impatiem- 
ment de faire la paix dans des circdnftaji- 
ces oîi fes ennemis en avoient moins bè(oin 
que lui. Son fils la figna à Oliva le 3 May 
1660 avec la Pologne , TEnlperéurLeopold 
& TElefteur de Brandebourg. Le Traité 
de HafFnen, plus connu fous le nom de 
Coppenhague, fut conclu le 6 Juin de là 
même année entre la Suéde & le Danne- 
riiarck- 

La paix cependant ne fut pas générale 
dans le Nord; la Mofcovie refta en guerre 
contre la Suéde & la Pologne. Le Traité 
de Pleyflçmond defarma les Suédois le 1 
Juillet 1661 ; mais il n J y eut d'accommode- 
ment définitif entre les Polonois &leCzar 
de Ruffie que le 25 Avril 1686, quand ces 
Puiffahces fe liguèrent enfemble pour faire 
la guerre à la Porté. Les hoftilités avoient 
cependant ceflTé dès le 3c Janvier 1667 par 
une trêve de treize ans qui futrenouvellée 



* Ccft le vrai nom de Coppenhague en Danois $ 

5c en Latin jtrx Hafnienjis. 
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ou prolongée par des Traités lignés le 17- 
Mars 1670, le 9 Avril 1672, & le 17 Août 

1Ô78. -, . . . 

: ! 'Sué d e. 

Jean Cafimîr renonce à tous fes droits 
fVir le Royaume de Suéde , & aux biëns pa- 
trimoniaux: que fes pères y ont poffédes. Il 
fe réferve la faculté de fe fervir de tous les 
titres & marques d'honneur de cette Cou- 
ronne, excepté quand il traitera avecelle. 
Ses Succefleurs ne pourront prendre les 
mêmes titres, ni former aucune prétention 
fur la Suéde. T. d'Olivci, art. 5. JLadernie- 
re claufe de cet article ne pouvoit regarder 
que ceux de fes Succefleurs qui feroient de 
fqn fang, la République de Pologne n'a- 
yant aucune prétention fur le Trône de 
Suéde. La branche aînée de la Maifon de 
Vafa finit en la perfonne du Roi Cafimir, 
qui après avoir abdiqué fe retira en France, 
& y mourut coëfFé d'une mître qui lui con- 
venoit mieux qu'une couronne* Le Gran$ 
Guftave avoitété le dernier mâle de la bran- 
che cadette. 

Le Roi & le Royaume de Pologne js^dent 
à la Suéde toute la Livonie qui eft au-delà 
de la Duna, à la réferve des Villes de Du- 
irenboure , Rofifen , Ludfen , Marienhu- 
fen , & des autres Places que les Polonois 
pofledoient dans la Livonie Méridionale 
pendant les trêves de 1629 & de 1635. Tou- 
te la Livonie étoit alors occupée par les 
MbfcoVitës; ils ne Tévacuerent que Pan> 

née 
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*iéé fuîvante, & en vertu des articles 3 & 4 
•du Traité de Pleyflemond , les Suédois en 
prirent pofleflîon ; à la réferve de la partie 
•méridionale qui fut rendue à la Pologne en 
1667, conformément au fixiéme article de 
la creye conclue cette année entre les Po- 
lonois & les Mofcovites. La Suéde pofle- 
dera encore Tlfle de Ruynen &'tout le Ter- 
ritoire dont elle étoit maîtrefle fur la rive 
gauche de la Duna, durant les' trêves de 
I629 & 1635- T # d'OL art. 4 5. 

Les Rois de Pologne & de Suéde pour- 
ront fe fervir également des titres & mar- 
ques d'honneur de la Livonie. T. d*Ol. 
art. 5* ♦ ' 

• Le dix-huitiéme article du Traité d'Oli va 
mérite d'être rapporté à caufe de fa (insu- 
larité. Il dit qu'on rendra aux Suédois les 
cadavres des Officiers généraux.& fubalter - 
lies qui feront redemandés. Et qu'à l'égard 
de ceux qui font enterrés à Elbing, à Ma- 
Tiembourg , & dans les autres Villes de Pruf- 
fe ou dé Pologne, leur fépulture ne fera 
J>a$ violée. *7 ;v ' - , 

. Le Dannemarck renonce à toutes fes pré- 
tentions fur la Suéde. Traité de Stetin rap- 
pellé par, le Traité de Coppenbague. 

La Suéde polfedera en toute fou veraineté 
la Jemptie & toute la partie de l'Heredalie 
qui eft féparée de la Norvège par les mon- 
tagnes d'Offrafiel. Le Roi de Dannemarck 
lui donne encore les Ifles d'Oefel & dd 
Gothlant* Traité de Bromfebroo rappellé par 
le Traité de Coppenbague y art. 25. 

Les Provinces de Hallande , de Scanîq 

F 3 ou 
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ou Schonen,& de E|leckinge font cédées \ 
la Suéde, & elle en jouira en toute louve- 
raineté* Traité de Rofcbild , rappelle par le 
Traité de Coppenbague art. j. T. de Çop. art. 
4. Le Jtoi de Suéde ètoit déjà maître de 
la Hallandç depuis 1645 , en vertu du vingt- 
cinquième article du Traité de Bromfçbroo^ 
Chnftien IV. ravoïtjçédée à Chriftinç pour 
trente ans , comme un gage de la fj-anchife 
des Suédois, dans léVdétrajts du Sund & du 
Belth. Ces' trente an> expirés , le JDanne- 
marclc ne.çoûvoiip rentrer en ; ppffçlfion de 
cette Province, fans donner ^laSuede unç 
caution équivalente & doq^elle fut çontenr 
te. TJne convention aufïi puérile apprend 
tout à la fois aiDf .Négociateurs combien la 
cJélicatefTe des Princes <e(t quelquefois ex- 
trême / & cependant facile à contenter, (a). 

(a) A prêtent que quelques Çourojuies qn^étabU 
k maxime de nWcrver les -Traifés Q^W^tj ^uc 
des Circonftanceà pbftérièutès ne cbangenf nén aux 
convenances qui avoiënt fait admettre certains ar- 
rangement, qui font devena contraires, il' fêrtible, 
qu'on ne fcroit ppint mal d'introduire cet ufage de 
donner des Gages ou Cautions réelles de la Réligion 
avec laquelle oîi éxéeutei'a^ Traités conclus! ^vec 
ces Cours-là./ Si lorî^ue PEmpereur Chattes. VU a 
fconclu le Traité de 1738 avec la Cour de France , 
dans lequel' il lui païa d'avance la garantie de £à 
Pragmatiquefanôion , s'il avoit. exigé que cetteCotlr 
lui cédât pour 30 ans comme gage de cette garantie 
pul'Alface ou la Bourgogne, à « condition qu ! ellc re£ 
teroiU la Maifon d'Autriche § la garantie n'é toit pas 
préfté de dbonne-foi, aurions-nous vû la funefte guer- 
re de. 1741 & jamais la France fe feroit-elle liée 

*vec l'Eleveur de Bavière. . / 

« . . . • ». 
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^ I<a .Suéde poffedera en toute fouveraine- 
tè l'Iûe de Boraholm, Traité de. Rof. art 5. 
Traité de Cop.<m* j. Cette Ifle a encore été 
donnée à Ja Suéde par jm acte particulier 
qu'on trouve ordinairement à la fuite du 
Traité de Coppenhague, 

:JLie Roi de Dannemarck cède à la Suéde les 
Fiefs de Bahus avec toutes leurs Dépendan- 
ces. T.. de Rof. art * 6. T, de Çop, art. 4. de 
même que toutes les Jurifdi&ions tant JEc- 
ciéûaftiques que politiques qu'il a eues fur 
V Ifle de Rugen. 31 de Brom. art. 16. T, de Rof. 
art...ji JT. de Cop. art. p.: :. j ■ . 

Les vaiffe&nx de. la Couronne de Suéde & 
de fes fujèts , de quelque Province qu'ils foi- 
ent, ne feront fournis à aucun péage , re- 
cherche , vifite , détention ni .charge , en paf- 
fent le Sund & le Belthk Tout effet appar- 
tenant, aux Suédois ou autres fujets de la Cou- 
ronne de Suéde, jouira du même privilè- 
ge, quoique chargé fur des navires étran- 
gers; de Brom. art. s^iffuivans. T. deRof. 

art. 4. T., de Cop. art» s* 

' i r ■■ 1 - ;.. : ■' : .. •• • . '. 

; ; D A N X' % M A m C _ 

Xes Rois de Dannemarck pourront porter 
dans leur écu les armes de Suéde $ pourvÛ 
qu'ils ne prétendent en inférer aucun droit, 
aucune prétention fur, cette. Couronne* Trah 
té de Sieredic , rappellé par le, Trait&Â . Çoppen* 

bague.) - : . r: e - f /r 

Le Roi de Suéde, renonce en faveur du 
Roi de Dannemarck 3 & du Duc de Holflein 
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Gottorp y à tous les droits qu'il peut -SvoH * 
comme Duc de Brémen , fur les Comtés do* 
Delmenhorft & de Ditmarfen* & fur les 
biens de quelques Gentilshommes duHolf-»; 
tein. T. de- Rqf. art* \<$; X T. de Cop. art* 18* 
Par le quinzième article du Traité de GopV 
penhague, la Suéde renonce aux droits que 
fes conquêtes lui ont- donnés furies Pro^ 
vinces qu'elle reftituë'au Dannëmarck* En 
lîfant cet article on ctdirbit qu'il eftquefti- 
bn de deùx peuples barbares qui ne irècbn-: 
noiflent d'autre droit que^elui duplu^fort,: 
& qui penfent qu'il fàffîfrd* s'empàîferd'un 
païs pour ën devenir le légitime maître* Je 
ne fuis point furp^is^ue'cette. erreur fub£U 
liât en 1660. puifqti'aûfôw'à'hui même plie 
n'eft point encore- ttrmbéee dans le mépris 
qu , ellè;iïîérite i ; & qlïi l^attiend. Un Prince 
éft fans dottte en droit; de conquérir une Pro- 
v ince quî lui appartient \ &Jqu'o<n refufe de 
lui reftieiien 11 pêuctfflénie étendre les; con- 
quêtes a^ delà4upaï^qit11redemandè^ pour 
punir fon ennemi defoh injuftice y&Sp dé* 
dommager des frais de la guerre qu'on Ta 
forcé de*~fatreV r Mâis 3e£ àfm'e$-par elles- 
mêmes ne donnent aucun titre pour poffe- 
^ër ; elles en fttpp&fëiit m intérieur # &Tce 
îh'eft que pour conftâter ce droit cohtefte 
& équivô^iîe, qu'on fait -la guerre; -SMl en 
étoit autrement, un Prince dépouillé par 
fon. enn emi n'aùro i t pl us aàcun droit fur* lès 

Î>aïs qu'on lui a enlevés , &par conféqaenc 
l feroit ridicule que le vainqueur exigeât 
de lui urte ceffion par les ^ Traités de Paix. 
On peut ajouter ici un raifonnement bien 

fim- 
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Simple ; lit les conquêtes par leur nature for* 
ment un droit de poffemon* pour le Con- ' 
■quérant , il elt inutile jque la guerre foie fon? 
jàée fur) des motifs injuftes ou légitimes* 
■Mais qui oferoit avancer une pareille pro- 
pofîtion? puifqu'iln'y a point d'homme rai T 
lônnablè qui ne doive avoiier qu'un Etat qui 
a pris les armes fans de juftes caufes, doit 
dédommager Ton ennemi de toutes les per* 
tés qu'il a. faites ^pendant la guerre* Ça) 

: 'j Su se ri e, Dannjemarck, - 

Les Rois de Suéde & de Dannemarck re T 
iiôricent à toute alliance qu'ils auront con- 
jtraûée a^. préjudice l'un de l'autre. Ils ne 
pourront en former de pareilles dans la fui* 

} jtCj & chaque contra&ant refufera tout fe- 
xrours direct au indireft à l'ennemi de l'aur 

i tiré* T. de Rof. art. 2. T. de Cop. art. s. 

, > -, Ces deùx^rrinces entretiendront fur leur 
xetritoira, .chacun: à fes dépens , Jes feux 

! qu'on a coutume d'allumer entre Schagenj 

& 

(#) Toute cette - Réflexion fur TArt^XV. du 
j Traité de Çpppenh^gne eft très-judicierçfe & dans le 

vrai. Que l'on juge à préfent conformément à la - 
; .cqnfequence qu'en tire l'auteur , à quel titre la 
france poflede plufieurs Provinces dont elle ne 
' y eft emparée, par la force des armes que fur le motif 
( très -injufte d'une ^ convenance qui vouloit qu'elle 
'ârortdit fon Roïaume. Que l'on juge de fon^inva- 
> *fiôn dans les Païs Bas en 1743. ae la conquête & 
l r de la démolition dés Places de la Barieré , ennn de fon 
1 "învafion dans les Provinces de la République des Pro- 
vinces Unies, avec laquelle elle n'étoit pas enguerre. 

; • - * 5 
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tS; Salfterboo pour favorifer la navigation 
La Suéde confent à ne jamais exiger aucun 
impôt dans le détroit du Sun damais te JQan- 
nemarck lui > payera: tous lesi ans , én i deux 
païemens égaux, la fomme de 3500 Rifch- 
dalles. T. de Cop . art. 6. V 

Tout vaiffeau Suedoisce^paflantle Suitd, 
faluera le Ghâteau de Cronembourg , qui 
lui répondra de fon canon. Tout vaiflfeau 
Danois, dans -le même détroit ,^faluerai le 
Château d'Elfembourg , qui lui répondra de 
môme. Les navires Suédois <& Danois % < en 
fe rencontrant, ne baifleront point les voi- 
les du grand mât. T. de Coju art. ?. r 1 
- Quand Pun des deux Rois voudra faire 
pàflfer plus de cinq vaifleaux de; guerre ou 
plus de 1200 foldats de l'Océan dans la Mer 
Baltique, ou de cette mer dans l'Océan v il 
Bn avertira l'autre trois femaines auparavant. 
Le -Roi de Suéde fera fa* notification à JE1> 
Teneur ou à Nibourg, & leiRoide Danne- 
jnarck U fienne à Elfembourg. t % de^ Cop* 

urU 8. : - :: '~' J :j * ^ ■ ? 

P O L & G H E , M a Ps d^N & 

- Bran d e b 0 tf iu Gi~ r 

• ' • r* • r ' 1 » 1 * > + ■ »# 

u Les hàbitans'dë WHmar & ,de la : Pome> 
ranie feront rétablis dans tous les droits, 

Çri vileges & f rançhifes que leur accorde le 
>aité d'Odenfée. T. de BromfebroQ , art % 34. 
Quand ce dernier Traité fut conclu le 17. 
Août 1645. la Couronne de Suéde étoit en 
pofle(Tion de Wifmar & de toute la Pome* 
ranie. Lçs habitant des. conquêtes . qu'elle* 

cou- 
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onferyées par leiTraké dîOfnabruch » :joii- 
[Tent dans 1 le pàflàge du Sund & du Belth 
le toutes, les. prérogatives accordées aux 
Suédois mêmes.- Ainii le trente-quatrième 
article du Traité de Bromfebroo ne regarde 
^ue les Pomeraniens de la Poraeranie ultér 
rieure, fujets de la Maifon de Brandebourg* 
Eu vertu au. Traité d'Ode nfée conclu le 23 
Juillet 1560 ,Y leurs vai fléaux doivent être 
traités dans les E>éçroits du Sund <Sç du Belth 
comme CeUx de l£,Nation Ja plus favqri- 
fée. Je remarquerai qUe depuis ioôojufqu'en 
i72o;quand leDannemarck a promis, à quel- 
que peuplé de le traiter comme la Nation 
la plus xavorifée, il faut toujours: excepter 
la Suéde * qui pendant ce tems4à a joui de 
piiiviiçges uniques aufquels elle aité forcée 
de; renoncer àïprès .la mort de Charles XIL 
On verra dans* le huitième Chapitre de cet 
Ouvrage;, les changemens qui font arrivés 
dans ïe Nord depuis, le commencement ds 
ce fiéçle, & que>ïçs Traités'de Stokholm 
& de NeuÛadd oût dérogé à plufieurs arti- 
cles de ceux dont Je rend?: cbmptc ici. 

Le Roi de Suéde & 1'Eletteur de Brande* 
bourg renoncent aux Traités faits en tr'eux 
le 17. Janvier i<5jà à Konisberg; le 25 Juin 
1656 à Marienbourg; le ao Novembre 1656 
à Labiavic^ Ils les déclarent nulsi& comme 
non avenus., & proteftent.qu'ils ne préten-? 
dront jamais en linfcrer aucun droit contre 
la Pologne.: T. d'Ol. art. 25. Par ces Trai- 
tés rËle&euf Frédéric- Guillaume recon- 
noiflbit fon Duché de Prufle pour un Fief 
, de la Couronne der Suéde; Charles- G ufta- 
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-ve le déchargeoit de tout Vaffelage ^ & lu? 
donnoit en toute fouveraineté la Province 
de Warmie dans la Prufle Royale 5 & quel- 
ques Palatinats en Pologne» 

La Prufle Ducale eft déclarée indépen- 
dante; mais au défaut d'hoirs mâles dans la 
poftérité de Frédéric-Guillaume, Electeur 
de Brandebourg, la République de Pologne 
rentrera dans tous fes droits fur cette Pro- 
vince* T. de VelaU) art. j 6? 6. 

Au lieu des anciens devoirs de VaflTelage 
dûs par la Prufle à la Pologne, il y aura li- 
ne- alliance éternelle entre ces deux Puif- 
îances. Frédéric-Guillaume & fes defcen- 
dans, Ducs de Prufle, ne pourront jamais 
s'allier avec les ennemis de la Pologne , leur 
fournir des munitions de guerre ou de bou- 
che, ni leur accorder le paflage fur leurs 
terres. Dans toutes les guerres défenfîves 
que la République de Pologne aura à fou* 
tenir, le Duc de Prufle lui fournira quinze 
cens hommes de pied, & cinq cent che- 
vaux, dont elle payera la folde dès qu'ils 
feront entrés fur fes terres. T. de VA* arU 

9. II* 6? 12. 

De fon côté la République de Pologne 
s'engage à défendre le Duché de Prufle con- 
tre tous ceux qui voudront l'attaquer. Les 
Troupes Polonoifes y auront en tout tems 
un libre paflage, & celles de Prufle pafle- 
* ront librement fur les terres de la Couron- 
ne de Pologne. 7". de Vek art. 13. 14 £p 13, 

Dans un autre article de l'alliance de Ve- 
lau, la Pologne s'étoit engagée de payer à 
}a Cour de Èèrjin trois cent mille Rifch- 



Digitized by Google | 

. J 



B E L*E U R O F fe. ' »3 

lattes 9 & de lui laifler Elbing jufqu'à l'en- 
:ier paiement de cette fomme. Par une 
\iite d'évenemens extraordinaires , il arri- 
va que cette dernière claufe ne fut point 
exécutée , & dès*lors on doit fentir que la 
République de Pologne fte fe hâta pas de 
s'acquitter. L'Ele&eur de Brandebourg ne- 
s'endormit point fur fes intérêts, il renou- 
vella mille fois fes demandes; & las de ne 
recevoir aucune réponfe fatisfaifante , il 
prit enfin le parti de fe faire jufticepar lui- 
même. Il fit marcher un Corps a'arméer 
vers Elbing , qui , fans fonger à faire la 
moindre réfiftance , lui ouvrit fes portes le 
ii Novembre 1698. 

Augufte II. Roi de Pologne , s'en plai- 
gnit comme d'un attentat énorme contre le 



PEle&eur ; mais n'ayant pû y réuffir , & ne 
voulant pas fe faire un ennemi dangereux 
dans le moment qu'il retnplilToitleNordde 
fes intrigues , & qu'il méditoit une rupture 
avec la Suéde, il fe prêta à un accommo- 
dement qui fut ligné à Varfovie le 12 Dé- 
cembre 1699. On renouvelle dans ce Trai- 
té tous les articles de Palliance perpétuel- 
le de Velau , 'art. 1. fc? 9. L'Ele&eur de 
Brandebourg s'engage de rendre aux Polo^ 
nois le 1 Février 1700 , la Ville d'Elbing, 
à condition que leur République lui paiera 
trois cent mille Rifchdalles trois mois a-% 
près la tenue de la prochaine Diète, &que 
la veille de l'évacuation d'Elbing on lui re- 
mettra entre les mains les Joyaux de lar 
Couronne pour lui fervir. de caution. T. à? 




Il chercha à intimider 



VA. 
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Vel. art* «Et 3. # 4i Dan? le cas que les Po- 
lonois manquaient à leur engagement., l'E- 
ledeur .de Brandebourg pouvoit rentrer 
dans Elb.ing, & percevoir jes fruits de fon 
Territoire jufqu'à l'entier paiement .des 
trois cent mille Rifchdallés convenues (a) 
T,deV* arti s* '• 

L'E M P E R E U R & L A S U E D JE. 

L'un & l'autre s'en tiendront refpe&ive- 
ment aux difpofitions du Traité d'Ofna- 
bruch. X d'Ol. art. 22. m : 

MAISONDE HOL.STE1 N. 

Le Roi de Dannemarck fatisfera le Duc 
de Slefwic-Holftein-Gottor|) # T. de Rof.art. 
22. En conféquence Frédéric III. Roi de 
Dannemarck, & le Duc de Holftein figne* 
rent à Coppenhague le 22 May 1658 un Trai- 
té, par lequel le premier cède au fécond, 

£our lui & pour les defeendans mâles , le 
hiché de Slefwic, & Plfle de Fehmeren 
en toute fouveraineté ; lui fait le tranfport 
du Chapitre de Slefwic , àlaréferve de qua- 
tre Prébendes., & lui donne le Bailliage de 

Schwa. 

r 

(a) Cette épineufe affaire refte toûjours in Statu 
quo , & y reftera longtems , fi Ton ne trouve quel- 
qu'expedient contre les fuites funeftes de l'unanimi- 
té dans les fufrages , comme fous le nom fpecieux 
de Liberum Veto , qui fait rompre toutes les Diète? 
depuis quelques tems* 
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Schwabftadfe. On renouvelloit encore le$ 
anciennes unions de 1533 & de 1623; c'eft- 
à^dire, que Ton confirmoit la communauté 
de gouvernement qui donne aux deuxCon- 
trattàhs un égal pouvoir fur le Duché de 
Holftein , l'un & l'autre recevant également 
1-hommage & le ferment de fidélité des Su- 
jets, & ceux-ci ne devant obéïr qu'aux or- 
dres qui partent de la régence commune des 
deux Souverains* On ne peut guères imagi- 
ner un gouvernement plus vicieux; & il 
femble qu'on auroit* dû établir un partage 
dans le domaine, mais non pas dans l'auto- 
rité , li Ton ôut voulu que Ja paix fubfifiâc 
entre les Rois de Dannemarck oc les Ducs de 
Holftein. (a) Le Traité dont je viens de 
parler, fut accompagné de deux diplômes 
de Frédéric III. ratifiés par le Sénat de fon 
Roïaume, 

Les Tranfattions paffées à Coppenhague 
le 22 May 1658 entre le Roi de Dannemarck 
& le Duc de Slefwic-Holftein-Gottorp, fe- 
ront exaétemenc obfervées T. de Cop+ art* 

CURLANDE. 

. Le Duc de Curlande qui fera rétabli dan? 
fes Etats, promet de ne nuire en aucune 

fa- 

(a) Auffi cette union, ou communauté d'autori- 
té a-t'elle caufé une desunion continuelle , dont le 
Roi de Dannemark a profité pour dépouiller d'une 
partie de fes Etats celui avec lequel il devoit les 
gouverner en commun; ' * * 
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façon à la Couronne de Suéde , & rempli- 
-ra néanmoins tous les devoirs de à 
J'égard du Roi & de la République de Po- 
logne T. d'OL art 6* 

Les Rois de Suéde * comme Ducs de Li- 
yonie, n'éxigeront à l'avenir aucune rede* 
.vance des Ducs de Curlande. T. d*Ol. arU^ 

Pologne. R u ssi É f * 

Les. Duchés de Smolenfeo, de Severie, 
de Czernigove, & la Ville de Kiow avec 
le Territoire qui s'étend à un mille de fes 
murs, relieront en la poffeflion du Czar. 
Le Borifthene, depuis Kiow jufqu'au païs 
des Tartares, fervira de borne aux deux 
Puiflances. Traité de Mo/cou de i63<S, art. 3. 
Les précedens Traités de Trêve font rap- 
pellés dans celui-ci, & maintenus dans tou* 
te leur force, à la ré fer ve des articles auf- 
quels il fera déroge. 

Le Gzar ne prendra point fous faprotec* 
tion les Cofaques de la rive droite du Bo- 
jrifthene. Réciproquement la République de 
Pologne ne protégera point ceux de la rive 
gauche du même fleuve. Les Contra&ans 
empêcheront que les uns & les autres Co- 
faques ne faflent entr'eux de ligues & des af- 
{ociations: Trêve de 1667 , art. 4 Trêve de 
1672, art. 7. 

Les Contra&ans inftruiront les Tartares 
Nogais de leur amitié. Si ces Peuples font 
quelque irruption fur leurs terres, les deux 
Puiflances les repoufferont; s'ils font fou* 
tenus par la Porte, on lui déclarera la guer- 
re. T. de 1667, art. 18. 

Les 
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Les Mofcovites ne recevront point de 
Sujets de la République de Pologne dans 
leurs Troupes, Les Polonois de leur côté 
ne recevront point de Mofcovites dans les 
leurs» de Mo/cou , art* 24. 

Culte Religieux. 

Les Catholiques du Duché de Prufle aiN 
ront le libre exercice de leur Religion, & 
pourront pofleder toute forte de Charges 
civiles. T. de Velau^ arU i(5* Les Catholi- 
ques de Pflede Ruynen ne feront point trou- 
blés dans leur croyance, mais ils ne pour- 
ront exercer le culte de leur Religion que 
dans leurs maifons* Les Livoniens jouiront 
des mêmes privilèges. Traité d'Ol. arU 4. 

Tous les Sujets de Suéde & deMofcovie 
commerçant les uns chez les autres, pour- 
ront profeffer librement leur Religion* Il 
leur fera permis de s'affembler dans des mai* 
fons particulières; mais ils ne pourront con- 
itruire des Temples. Les Rufles conferve- 
ront celui qu'ils ont à Revel. T. de Plyffe- 
inonda arU 11. 

Dans les lieux cédés par la Ruflîe à la Po- 
logne, & par la Pologne à la Rufîie, il y 
aura liberté de confidence, mais fans exer- 
cice public pour la Religion qui ne fera pas 
celle du. Prince. On en excepte cependant 
les Fauxbourgs de Kiow & de Smolenfco , 
oîi les Catholiques Romains pourront avoir 

des Eglifes. Traité de Mo/cou , art 9. 

« 

- Tome L G NOMS 
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NOMS MES PRINCES Contrat ans 
■ &. Garants de la B«W < : ' • 
: dit Nord.. • • ■ 

L'Empereur Leopold, commme chef de 
la Maifon ^'Autriche , la Suéde;, la Polog- 
ne y & l'Ële&eur de Brandebourg s'enga- 
gent à une garantie générale de tous les ar- 
ticles arrêté dans le 'rraiec 'd'Qliva.. S'il ar- 
rive que quelqu'ufî^d'èux 'foit atta<^é; ou 
troublé * cpntre la difpofi^ipi? de cette Faix, 
on interpofor#d'abo^ mais 
fi les injures feront les armes^la main, 
on prêtera fes forççs à J'ofFenfé au nl^is tard 
deux mois , après qu ? i.t ; en aura Hv> la* xéqui- 
lition 3 & jufqu'à çe que ; la pa^x^QiÊifplide* 
ment rétablie., T. d'Ol, finiv'ny ; 
- Les mêmes Prio.ees;gar3naflenÉ de la mê- 
me manière tous les articles dgià paix <qui 
fe traite à Coppenhaguel entre: la Suj&de & 
Je D#nnçmarç ; &: 1$ . Xr^itéiqùfoPiyiG q ncla- 
.ra , fem:cenfé ïairç: partie delceluid'^Oljva, 

Le Roi de France garantit à chacun des 
Princes coiytraftans tous les articles des 
Traités .d'Oliva & de:Goppenhague v Tarait. 
d'Ol. afit. , #5. Trait, de Cop^ art g& Le' An- 
gleterre, telles Prp^Mflcesï-liIniqs-le jepdem 
aufli garants du: TYai té idd Coppenhague , & 
promette, dte> qu'elles; en feront béquil- 
les,' de venger les contravention&'qui- y fe- 
ront faitçs. T. . de. Cg/l art. 34. • m Jî<\+ >I - r j 

Lorfque les Traités dont je viens de faire 
l'analyfe furent conclus, Fufage des garan- 
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tiès n'étoit pas ancien, en Europe^ Quelr 
qu'autre chofe devoit y fuppléer^.,c£r Jes 
Princes- n'ont? jamais beaucoup compté fuj: 
leurs promeiTes. réciproques. Pendant lpngr 
tejus on a juré l'obfervation des : Traité 
fur les Reliques les plus accrédicé.es^ : fur Ip 
bois de la^ vraye Croix, fur les Evangile? 
& fur le Corps même de JefusrCbdft.. Ou 
promettoit de ne fe point faire, relevé? de 
fon ferment y & en cas d'infraftion on. fe 
foumectoit auxv Genfures Eccléfiaftiques* 
Dans le célèbre Traité: de Cambray > qu.e 
François I, & Charle-Quinfc conclurent Jç 
3- Août 1529 en explication dexdui.deMa- 
•drid> on en trouve un exeraple>bien frapr 
pant. Ces Princes en cas de contravention Je 
Joumettent aux Jurifdiêiions ^Coercitions C en- 
fur es Eccléjîajliques , jufques à V invocation Àv 
bras féculier inclusivement; & conjlituwtjeurs 
Procureurs , in forma Caméras ApQftolica^ 
pour comparoir en leurs noms èn>Cûur de Rome ± 
par devant Notre Saint Fètel&Bape^ouilesAur 
diteurs dé la Rote r £y * fubir/. volontairement la 
condamnation' &fulmination def dites Cenfure^ 
, On ne fe contentoit: points de ces. pr<é r 
cautions, & jamais lés Princes ne failoienf 
un-Traicéy fans y inon mer quelques periÊpflT 
nés qui étôient fpécialement chargées dés 
veiller à fon exécution , & aufquelles on 
dohnoit le nom de Confervateurs. Ce n'é- 
:oit quelquefois que 4e fimples Minières* 
3 ont lie devoir éteit de s'aboucher de tems 
î-n tems dans un< lieu marqué pour réparer 
k Tamiable lesuinfi-ajftioas.faitçs aux.Trai- 
fcés > pour châtier les. Infratteurs, & pour 
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applanir les difficultés qu'on n'avoit pas pré-» 
vûes, ou qui naifloienc de quelque exprel- 
fion équivoque. L/ufage de ces Conferva- 
teurs encore uûté aujourd'hui entre la Por- 
te Ottomane & les Puiflances voifînes qui 
traitent avec elle , étoit fagement établi, 
fur-tout dans un tems oii les Princes ne 
tenoient point d'Amba (fadeurs ordinaires 
les uns chez les autres. Quelquefois, N mais 
plus rarement, on commettoit les Gouver- 
neurs de Province, pour veiller d'une ma- 
nière lpéciale à la conlervatiofl de la paix 
dans leur Gouvernement. Ils jugeoient fou- 
\erainement de toutes les plaintes qu'on leur 
portoit fur cette matière, punifîoient les 
coupables, & réparoient les torts. 

11 y avoit une troifiérae efpece de Con- 
fervateurs, qui, pour me fervir de l'ex- 

Çreflion ancienne, donnoient leurfcellé aux 
'raités, & s'engageoient par un a&e par- I 
ticulier de fe déclarer contre leur Souverain 
même en cas de quelque infraftion de fa part, 
& d'embraffer les intérêts d« fon ennemi. I 
On ne fe contentoit point de demander le 
fcellé des plus grands Seigneurs d'un Etat, 
1 on exigeoit encore celui des principales Vil- 
les. C'eft ainfi que dans le Traité de Senlis 
du $3 May 1493 les Villes de Paris, Rouen, i 
Lyon, Poitiers, Tours, Angers, Orléans,! 
Amiens & Tournay font nommées pour Char- j 
les VIIK & celles de Louvain, Bruxelles, ] 
Anvers, Bois-le-Duc, Gand, Bruges, Lil- 
le , Douay , Arras , S. Orner , Mons , Va- 
lenciennes * Utrecht, Middelborg & Na- 

mur 
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mur pour l'Empereur Maximilien, & PAr- : 
chiduc Philippe fon fils. 

Le Seigneur de Bevres , un des Confer- 
vateurs de la paix de Senlis, s'exprime ainfi 
dans fon fcçllé. Sçavoir faifons , que nous de- 
firanî de tout notre pouvoir obéir à me/dits Seig- 
neurs, {Maximilien &fon fils) confiderant les 
grands biens qui de ladite paix fi? Ventretenement 
dïicelle pourront avenir à me/dits Seigneurs Roi 
des Romains fcp Archiduc , leur/dits rays &fu- 
jets , avons promis &f juré , promettons ju- 
rons par cette s , d'entretenir & faire entretenir , 
ledit Traité de paix en tous & çbacuns les points 
6P articles y contenus. Et que s'il y étoit contre- 
venu par me/dits Seigneurs les Roi des Romains 
6? Archiduc fon jils , ou par le futur mari de 
Madame Marguerite , ou autre de par eux, ce 
que Dieu par fa bonté ne veuille fouffrir^ & de 
laquelle contravention ne fut faite reflitution &? 
réparation dedans fix femaines prochaines enfui- 
vant , nous en ce cas ferons tenus d'abandonner 
4ff dèlaiffer mes fufdits Seigneurs Roi des Ro- 
mains & ArcMduc & chacun d'eux , 6? donne- 
rons en dit cas faveur , aide £? afjiftance , à i* 
celui Seigneur Roi très- Chrétien. 

<C'eft, fi je ne me trompe, dans le Trai- 
té de Blois du uOdtobre 1505, qu'on nom- 
me pour la première fois des Princes Etran- 

fers pour Confervateurs.il y eft die que 
*ouis XII. Roi de France, & Ferdinand, 
Roi d' Arragon , prieront le Roi d'Angle- 
terre de vouloir bien agréer la qualité de 
Confervateur de leur Traité. Rogabuntdiài 
Cbriflianifftmus £p Catbolicus Reges Sereniffimum 
Anglice Regem , quod bujus pacis , fratemitatis 
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& lïgœ J CenferMtor*xiftttts On fuivitcet -ex* 
emple.dans le Traité qui fut conclu trois 
ans après k Cambrai entre Louis \XIL \ & 
l'Empereur Maximilien. On eft convenu, 
difent ces 'Brin ces., 'que le Pape, les Rois 
d'Angleterre & d'Arragon, & les Princes 
de l'Empire feront les Gônfervateurs de ce 
Traité, qu'ils en feront exécuter tous les 
articles, & qu'en cas de contravention , ils 
aideront de toutes lèurs forces la partie lé- 
fée. CoTiventum ejl quod Sahftijjimus Dorninus 
nojler> SereniJJimique Reges Angliœ £f Arago- 
niœ y ac etidm facri Romani Imperii Principes , 
fini bujus pacis , unionis & cùncQfdiœ , & fin- 
gulorum in eis contentoftim j denfervatom & fi- 
dejuffores , £f iotis virtbus ajftfimt et qui prœ- 
dicta obfervaverit contre aliunPnon obfermntènu 
On doit regarder les Traités de Blois v ôc 
de Cambrai comme les premiers modèles 
des garanties au jourd*hui fi ôréjinaifes parmi 
nous. Cette méthode devoit s'accréditer 
d'autant plus aifément, que <les Princes a- 
voient éprouvé que les fermons les plus fo- 
lemnels & les plus facrés n'étôient ^qu'une 
foible ^arrière que l'intérêt aVoit toujours 
franchie fans fcriipuleé D'ailleurs en fe fou- 
mettant, en cas cHnfraâion, auxCenfures 
Eccléfiaftiques & à l'excoftimtihiméfit , com- 
me s'expriment Charles VIL Roi de Fran- 
ce, & Philippe le Bon , Duc dè Bourgog- 
ne, dans le fameux Traité 'd'Arras, ils le 
dégradoient., & fourniflbient à laPuifTaïice 
Eccléfiaftique des prétextes de fe mêler du 
temporel des Rois , & de - Confondre des 
droits, qui pour le bonheui: des peuples ne 

peu- 



zed by Goo 



J J DE £'E U R O'PÎ, 10$ 

peuvent être Réparés par des bornes trop 
fixes ni trop 'hiarûtœes. ; 

L'ufage des Cbnfërvatears auroit produit 
bien des défordrea, û c'eût été autre chofe 
f qu^tnë f ërtaaliçé. £es Seigneurs & IesBourl 
geois des Villes auraient . été gages de la 
jufticq de la, guerre & de là paix* A fous 
prétexté, dp^çrçplfc jes engagemens de leur 
fcellé, iï$ auraient pà le taaréH ''hab'itodë de 
ne* janjeis.pbéw à'Jfeur j?r4nçe, T*>m ces u^ 
Ikges barbares (a) difparurent i'mefute Que 

— * * les 



(4) On ne conçoit "pas tien pourquoi 1 fAutéur 
cara&erife de Barbares ces ufages aufquels^ les Prin- 
ces mêmes a voient eu recours & quais avoient éta- 
blis de coheert & à leur propre honte, pour le pré- 
munir réciproquement de leur mauvaife foy refpec- 
tive. On petit dire -qu'à me fur e que les Rois agrandi- 
rent leur autorité fur leur; fujets w que la Politique 
les lia entreux par un commerce plus étroit, ils firent 
banqueroute à l'Htiiiheui' 8t à la ConfcienCe; parce 
qu'ils fe feiitirfeîït nflez forts , affez pûiflans ,pour fc 
mettre au delïus des reproches qu'on pourroit leur 
faire quand ils auroient violé un Traité & manqué 
à leur Parole; fouvent ce Reproche a été le mdtif 
qu'on a allégué pour déclarer la guerre. Enfin les 
çhofes en font venu à cet égard jufques-ïà quon ne 
peut plus faire fond fur les Traités , qu'autant de tems 
que les chofes relient fur le pié où elles é toi ent 
quand ils ont été conclus , ni les Sermens fur l'Au- 
tel en prefence de la Divinité, ni la crainte de fa 
julle Vengeapce, ni le Point d'honneur, n'ont plus 
de pouvoir fur les Confciences Roïales. La conve- 
nance z pris la place de la ïtéligion & de la bonne- 
foi. Oh 1 à eu retours aux Pùiffimtes Garantie! 
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les Rois agrandirent leur autorité fur Ieur$ 
fujets, & que la politique lès lia entr'eux 
par un commerce plus étroit. 

«qu'on double, triple, quadruple; mais inutilement; 
ce n'eft plus le tems où Ton dif&it funiculus Triplex 
difficile rumpitur. La garantie eft un Traité , ainfî 
on la viole auffi facilement qu'un Traité ; elle de* 
voit rétablir la bonne-foi , & elle eft la première à 
l'étouffer. Ceft un des maux que Y Ambition , fé- 
conde en intrigues , a répandu fur la Terre f à mé- 
fure qu'elle a réuffi à y étouffer ces remords de la 
Confidence, que les hommes ne connoiffent pref- 
que plus , & ci-devant les fuivant par tout en trouf- 
fe, dit Plutarque. Le pis eft que c'eft un mal qui 
paroit à préfent fans remède. 

CHAPITRE III. 

Traités particuliers conclus entre les différentes 
PuiJJances de V Europe depuis la pacification 
de Weftpbalie jufqu'à fa guerre de 1701, 

JE raffemble fous ce titre tous les Trai- 
tés qui n'ont aucun rapport aux grandes 
pacifications, & dont l'objet eft trop peu. 
confidérable pour mériter chacun en parti- 
culier un Chapitre à part. 

* 

Les Suisses, leurs Allie's* I 

L'article fur lequel je m'étendrai davan- 
tage, regarde le Corps Helvétique. Ayant 
à parler de la Paix de Bâde qui termina le 

7 Mars 
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7 Mars 1656 la guerre que les Cantons de 
Zurich & de Berne faifoient à ceux de L,u- 
cerne, d'Ury, de Schwitz, d'Undervald <5ç 
de Zug, j'ai cru devoir rendre compte tout 
de fuite de la Paix d'Araw, dont les fages 
regiemens font capables de rendre toute fa 
force à l'ancienne union des Suiffes. 

Je n ? aurois fait aucune mention de leurs 
guerres particulières, ni des Traités de paix 
qui les ont terminées ; fi les treize Cantons , 
unis par des liens femblables à ceux qui at- 
tachent les Provinces-Unies les unes aux 
autres , ne formoient qu'une République ; 
ou que chacun d'eux , en vertu des Loix & 
des Conftitutions Helvétiques, fût fournis 
à une Diète générale, comme les Princes 
du Corps Germanique font fujets à celles 
de l'Empire. Mais les perfonnes un peu in- 
ftruites fçavent que le Corps Helvétique 
doit plutôt être appellé la Ligue que la Ré- 
publique des Suifies , & que les treize Can- 
tons forment autant de Républiques indé- 
pendantes. Ils fe gouvernent par des prin- 
cipes tout différens,- chacun d'eux conferr 
ve tous les droits de Souveraineté, & traite 
à fon gré avec les Étrangers (a) ; leur Dier 
te générale n'eft point en droit de faire des 
regiemens , ni d'impofer des loix (b). 

Tant 

(4) C'eft ce qui n'eft pas dans les Provinces-unies , 
mais c'eft ce qui fubfifte en plein parmi les Princes 
& Etats de l'Empire , fuivant l'Art. IV. § 7. de la 
Capital de l'Empereur régnant & Art. VI. de celle 
de l'Empereur Charles VI. 

(h) Ni les Etats Généraux dans U Rep. des Pr*- 

G j vitir 
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39 Tant s'en faut, dit l'Auteur de l'Etat 
de la Suijje, que les treize Cantons nefaf- 
„ fent qu'un Corps, qu'il t'y a que les trois 
5, plus anciens qui foient liés airedfcement 
3, avec chacun des douze lucres. A lavéri- 
3, té il y a une telle ctfnftetfiôn établie en- 
„ tre les treize Cantons, que (i l'Un étroit 
,3 attaaué, les douze autres feroient obi i - 
„ gés de marcher à : fon fecours; mais ca 
j 9 Teroit par la réïation que deux Gantons 
3, peuvent avoir avec un troifiérne, & non 
3 , pas par une alliance direfte que chacun 
3, des treize Cantons a avec tous les autres. 
3 , Par exemple, parmi les huit anciens Çan- 
3, tons, Lucerne n ? a droit d'ehappeller que 
3, cinq à fon fecours, ën cas qu'il fut àtta- 
3 , qué; mais alors quelques-uns de ces cmq 
3, ont le droit d'en appeller d'autres avec 
3, lefquels ils font alliés, quoique Lucdrné 
3, ne le (bit pas : de forte qu'à la fin ils font 
3, tous obligés de marcher en vertu de leurs 
3, alliances particulières, & non pas en ver- 
3, tu d'une alliance générale qui fubfîfte en- 
3, tre tous les Cantons. 

Jufqu'au commencement du feizîérnê fîé- 
cle, rien ne fut capable d'altérer l'union 
des SuifTes. Zuingle en 15 16 prêcha fes nou- 
velles opinions; elles fe répandirent; le 
goût de la nouveauté tenta pour la premiè- 
re fois le Corps Helvétique; &cequen'a- 
voient pu faire l'ambition, la jalqufie,,. la 

diffe- 

vinces-unies , parçe que chacune d'elle tôîifb'fvfc tous 
"tes Droits* de la Sduverâihôté. • ; . 
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différence -d'intéi^t ni un gouvernement é- 
tabli fur des principes condamnés par une 
&ge politique, fut l'ouvrage de quelques 
diiputes théologiques. , L'aigreur qui s'y mê- 
la , les fit dégénérer en une guerre poufTée 
avec vigueur, foutenue avec opiniâtreté, 
& qui ne finit qu'en 1531.5 en laifiant à cha- 
que Canton la liberté de k profefler la Reli- 
gion qu'il jugeroit à propos. 

,, Avant le changement de Religion , dit 
„ l'Auteur que j'ai déjà cité , qui arriva en 
3, Suifle à peu près au même tems qu'en Al^ 

lernagne 5 on n'y connoifloit d'autres Die- 
,, tes que les générales, & l'intérêt conv* 
» mun de leur patrie étoit. ménagé avec 
„ beaucoup de zèle & d'unanimité. Mais 
,i depuis qu ? une partie des Canton? a em* 
y, brafl'é la Religion Proteftante , & que Vbu* 
„ tre eft refté attachée à la Catholique Ro- 
i, maine, leur Eçat a été divifé aufii-bien 

que leur Eglife. Dès-lors leur confiance 
9à mutuelle fe perdit ;- y le -zèle de chaque 

Parçi pour fa Religion engendra des hai- 
„ nés , ils devinrent jaloux des defleins 
„ l'un de l'autre; oc l'on peut dire que la 

réformation fut un coup qui fendit en 

deux le Corps Helvétique. Car comme 
s, Fintérêt de la Religion entre -plus ou 
3, moins dans toutes leurs a&ions publiques^ 

les Diètes générales ne s'y auemblent à 
„ préfent; que pôur régler les affaires de 
5, leurs Bailliages communs, & pour con- 
,3 ferver les apparences extérieures d'une u- 
33 nion^ qui n'eft plus parmi eux. Au lieu 
33 qu'en effèc toutes les affaires publiques 
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33 qui font de auelque importance, fetrai* 
3 , tent dans les Diètes particulières des deux 
» Religions; dont celles des Proteftans fe 
3 , tiennent à Araw, & celles des Catholi* 
y , ques Romains à Lucerne : lequel étant le 
33 Canton le plus puiflant d'entre eux, a- 
33 git à leur téte, comme Zurich eft à la 
33 tête des Proteftans* 

Sur la fin de 1655 quelques habitans du 
Canton de Schwitz ayant embraflTé la nou- 
velle Doctrine, voulurent fe retirer dans 
le Canton de Zurich, & y tranfporter leur 
bien. On les arrêta, & malgré les remon- 
trances des Proteftans , & la prote&ion qu'ils 
accordoient à ces fugitifs, ils furent con- 
damnés à mort, & exécutés comme Ana- 
baptiltes. Il n'en fallut pas davantage pour 
allumer la guerre. Les Cantons de Zurich 
& de Berne voulurent tirer vengeance du 
Canton de Schwitz qui fut foutenu par ceux 
de Lucerne, d'Ury, d'Undervald&deZug. 
La France & les Cantons de Bâle , de Fri^ 
bourg, de Soleure & de SehafFoufe inter* 
poferent leur médiation; on en vint à un 
accommodement, il fut (igné à Bâde le y. 
& félon d'autres Hiftoriens ,• le 8. Mars 

On convint en général que chaque Can- 
ton conferveroit fa Religion, fon indépen- 
dance, & fes droits de fouveraineté; que 
la décifion de tous les différends, quel que 
fut leur objet, qui pourroient s'élever en- 
tre les membres de la Ligue Helvétique, 
feroitremife à des arbitres. Qu'il y auroit 
liberté de confcience dans les Provinces qui 

font 
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Côht fujettes des treize Cantons ; & que pour 
ce qui regarde le changement de Religion 
& la liberté de pafler avec fes effets d'un 
Canton dans un autre, chaque Contrée fe 
conformeroit à fes ufages anciens. 

Cette paix ne de voit être qu'une paix plâ- 
trée, puifqu'on ne regioit rien en particu- 
lier fur la caufe des démêlés qui avoient 
rompu l'union. Cependant des ftipulations 
aufli vagues & auiïï peu propres à remédier 
aux troubles dont le Corps Helvétique étoit 
menacé , y entretinrent la paix jufqu'en 
1712, que les Cantons de Zurich & de Ber- 
ne prirent les armes en faveur desToggen- 
bourgeois. 

L'Abbé de S. Gai (a), comptant fur la 

pro* 

(a) Cet Abbé , qui doit fa puiflance à la Protec- 
tion des Suiffes qui , par le Traité d'Einjîdelen en 
1490, obligèrent la ville de S. G ail à lui céder tous 
fes droits dans le Rhinthal , le Château & la Seig- 
neurie d'oberdorff&c à'jindtweyl, & les Seigneuries 
Soberfteinach , & de Niederfteinach , cet Abbé , dis- 
je, s'empara du Comté de Toggenbourg vers Tan 1 2x7. 
fous le même prétexte , que Ferdinand le Catholi- 
que ufurpa la haute Navarre en 1613, le Pape avoit 
excommunié Frédéric Comte de Toggenbourg. Mais 
fes héritiers rentrèrent en poffeffion du toggenbourg 
qu'ils gardèrent jufqu'en 1468 que les Barons deB*- 
ren , Comtes de Toggenbourg é vendirent cette Com- 
té à Ulric, Abbé de S. G ail. Les Toggenbourgeois 
qui form Oient une efpècé de République, avoient 
obtenu de ieurs Comtes plufieurs Privilèges très- 
împortans , % fur lefquels les Abbés ne manquèrent 
pas de vouloir empiéter, fuivant la coûtume des Ec- 

1 " de- 
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prote&îoti des Gantons de Lucerne > d'U- 
xf 9 de Schwitz-, d^Jndervaid* & dçZug 

j . • < . .-j ! : - . . • : ** > ' qui 

cleiiaftiques , ce qui donna lieu à plufieurs démêlés 
entre les fujets & leur Seigneur à qui les premiers 
étoient toujours obligés de cedër, jufqu'à ce qu'en- 
. fin vers le commencement de ce Siècle , l'Abbé Leo- 
digaire BurgiJJer donna lieu à tant de Griefs que les 
Toggenbdurgms* furent obligés d'implorer le fecoujs 
des.CantpnsJeScAw/V^ & de Glatis leurs confédérés 
poùr en obtenir le ïedreffejnent, L.'Abbé. fe condui- 
rait; en vrai Tyraiù & ne vouloifefe prêter à aucun 
accommodement ; comme les Toggtnfoprgeoif font 
partie Catholiques partie Proteftans , les Cantons 
des deux .Religions, prirent parti ; Les uns pour le ! 
peuple les autres pour l'Abbé. Ce qui alluma une 
guerire entre les Cantons Suifles , qui devint en quel- 
que manière une guerre de Religion. Les diffen- 
Iibns durèrent depuis 1707. jufqu'en 17 12. que l'Ab- 
bé commença des hoftilités qui firent éclater la guer- 
te.': L'Abbe fut charte & fe mit fous la protedion 
de l'Empire , comme les Toggenbourgeois fous celle dè 
Zurich & Berne , qui les aidèrent à former un Etat 
Idétnocratique gouverne par un Cpnfeil de LXXX. 
•perfonnes. En- 17,17 cet inquiet, ambitieux, & re* 
muant PrélaJ mourut le 18 Décembre. Le P. Jo- 
ïeplj de Laibueh r . de Cartnthie , iut élu Abbé , il ft 

}' >rêtat' âùxpropofition$ des Cantons , & en vertu de 
a paix fignéjb le 15 de Juin^, il fut rétabli dans la pof- 
"feffion de îbn Abbaye & dé fes autres Etats & les 
Privilèges des Toggenbourgeois furent confirmés en 
plein. Je ne fuis entré dans ce détail que pour don- 
ner aux lede\jr$ un Exemple de la conduite de la 
plûpart des fouverains Ecclefiaftiques , qui n'ont | 
aupùn égard pour les jjrajides règles du Drojt pu- 
blie; auffi leur Condition eft-elb contraire au Droit 

P*. 
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fc[ui embraflerent en effet fes intérêts avec 
chaleur, vexbitdepuisquelque temsle Com- 
té de Toggenbourg, Ce Prelâcformoittous 
les jours de nouvelles prétentions fur des 
Sujets qui fe flatoient d'être prefqu'indépen- " 
dans* Il voulut enfin les gêner dans l'exer- 
cice de leur Religion , & fur le champ on 
vit s*évanoûir la fagefle & la modération qui 
rendent le Corps Helvétique fi recomraan- 
dable dans l'Europe. Toute la Suifle fuj: 
en armes; les Troupes s'aflemblerent & 
marchèrent ; les Catholiques furent battus 
t Bremgaften , &le premier Traité d'Araw 
'fut- conclu lé 18 Juillet 17 12. 

Là tranquillité publique auroit dès-lors é- 
^té rétablie , fi une dilgrace étoit capable 
«d'abattre la* fermeté des Suifles. Les Can- 
tons de Schwîtz, d'Undervald & de Zug 
f ëfuferent de ratifier la paix qu'on venoit 
de conclure. La guerre continua, & il y 
eut une féconde- action à Wilmërgue le 25 
-Juillet. Les Catholiques entièrement défaits 
D'eurèàt' d'autre reffource que de figner le 
9 Août 17*2 le fécond Traité d'Araw., qui 
côrifirmok celui du mois précèdent, &dont 
les'Conditions furent plus avantageufes en- 

core 

Public , car Souverain & Pritre font deux dignités 
^compatibles.' L'un if eft occupé- que des intérêts 
mondains & l'autre ne doit l'être que de ceux du 
CieL Enfin toutes les,Hiftokes de toutes les Na- 
'tîoris prouvent que dës^què les Prêtres fe font éle- 
ver à 1 la Souveraineté, 4eur. avarice , leqr Ambition 
& leur Hipocrifie ont renverfétout bon, ordre. ; % 



1 



Digitized by Google 



iîi Le Droit Public 

core aux Vainqueurs. Mais ce ne fut q»€ 
le 15 Odlobre (a) 1718 que les différends 
de l'Abbé de S. Gai avec le Comte de Tog- 
genbourg furent définitivement terminés 
par le Traité de Bâde, 

Avant que de rapporter* les articles de 
cette Pacification , auflî célèbre dans l'alli- 
ance Helvétique que les Traités de Mun- 
iler & d'Ofnabruck le font en Allemagne; 
je dois faire remarquer que les SuilTes, ne 
voulant pas facrifier leur liberté à l'envie 
de s'aggrandir, ne le mêlent jamais des con- 
teftations qui s'élèvent entre les PuifTan- 
ces étrangères. Ils obfervent une exafte 
neutralité; ne fe rendent garants d'aucun 
engagement, & ne tirent d'autre avantage 
des guerres qui défolent fouvent l'Europe, 
que de vendre indifféremment des hommes 
à leurs Alliés, & aux Princes qui ont re- 
cours à eux*. Les Suifles croyent être affés 

EuifTans s'ils confervent leurs* Loix. Ils ha- 
itent un païs qui ne peut exciter l'ambiti- 
on d'aucun de leurs voifins; & fi j'ofe le 
dire, ils font aflez forts pour le défendre 
contre les forces réunies de toute l'Euro- 
pe. Invincibles quand ils feront unis, & 
qu'il ne s'agira que de fermer l'entrée de 
leur patrie, la nature de leur gouvernement 
ne leur permet pas de faire des progrès au 
dehors. Pourquoi donc s'intéreueroient-ifs 

aux 

(b) Erreur ce fut le 1 5 Juin , voyez le Traité 
dans le Corps Diplomatique Tom. VIII. Part. L pag. 
513- Ha8s. articles. 
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aux querelles de leurs voifins ? S f ils font liés 
par des Traités de fraternité avec les Gri- 
fons, le Valais, Neufchatel, S. Gai, Ge« 
neve, Mulhaufen, &c. & par conféqucnt 
obligés de les protéger & de les défendre 
contre les violences de leurs ennemis ; c'efl 
ue ces petits Etats ne peuvent les engager 
ans aucune mauvaife affaire, au'ils n'ont 
aucune ambition, qu'ils refpedent leurs 
voifins , & que formant pour la plûpart une 
barrière qui les couvre j il feroit de l'inté- 
rêt du Corps Helvétique de les fecourir 
quand il n'y feroit pas obligé par des Trai- 
tés. 

Les Suiffes ont des alliances avec le S. 
Siège , l'Empire , la Cour de Turin , la 
Maifon d'Autriche * le Grand Duché de 
Tofcane , &c. mais ces alliances ne font 
faites que pour un tems borné , & ordinai- 
rement elles ne doivent durer que pendant 
le règne du Prince qui les contracte , & les 

3uatre ou cinq premières années de celui 
e fon Succeffeur. Je me borne à dire que 
ces Traités ne font que de Amples capitu- 
lations fur les levées de Troupes qui feront 

Î>ermifes dans les Cantons, fur leur folde, 
eur difcipline , leurs privilèges, & qu'en 
général ils ne contiennent rien d'aflez înté- 
reffant pour trouver place dans ce Recueil* 
Il n'en eft pas de même du Traité que le 
Canton de Berne conclut en 1712 avec les 
Provinces-Unies , ni des engagemens que 
Louis XIV. prit la dernière année de ion 
règne avec les Cantons Catholiques & la 
Republique de Valais; aulfi en donnerai-je 
Tom. U H Par 
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Fanalife après avoir parlé des deux Traité* 
d'Araw. ...... 

Paix d'A r a w. 

Les Cantons de Zurich & de Berne poflfé- 
deront en propre le Comté de Bade avec 
fes dépendances, en y comprenant la Ville 
de Bremgartin. Premier Traité d'Araw, ar- 
ticle i. jufqu'alors ce païs avoit appartenu 
aux huit vieux Cantons qui l'avoient con- 
quis en 14 ïj fur la Maifon d'Autriche. . 
- Toute la partie des Bailliages libres , ap- 
peliés communément Frey-Amter, qui s'é* 
tendra jufqu'à la ligne droite tirée de Lunck- 
hofen à Farwangen , fera cédée aux .deux 
mêmes Cantons y en confervant cependant 
tous fes droits à celui de Claris qui n'a point 
pris part à la dernière querelle. L'autre 
partie des Bailliages libres refterà à les an- 
ciens Maîtres. Le Canton de Berne fera 
aflbcié à la Con-fouveraineté des fept vieux 
Cantons, & fontour.de Régence fuccédera 
à celui de Zurich* Second Traité d'Ar. art. 
s. è? 4. Les Frey-Amter avoient étc con- 

Î[uis par les fept vieux Cantons fur la Mai* 
on d' Autriche en même tems que le Corn? 
té de Bade. • .-!:... 

Zurich & Berne poftederont la Ville de 
Rapperfwil avec fes dépendances. Ce der- 
nier Canton fera admis audroit de Con-fou- 
veraineté fur la Thurgovie , le Rheintal & 
le pars de Sargans , & il exercera fa régen* 
ce immédiatement après le Canton de Zu- 
rich. Second Traité d'Ar. an. 4. La Thurgo* 
: -î . vie 
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vie & le Rheintal ont été conqufé fur la 
Maifon d'Autriche par Jes fept vieux Can- 
tons. Appenzell en fe faifant CantOn* fut 
admis à la Con-fouveraineté fur. cette der- 
nière, Province- Les fept vieux avoient 
achetté le Comté de Sargans des derniers 
Comtes de ce nom.: :j J: -, Yi: • 

Stein ne fera plus compris daiis la fouve- 
raineté de la I hurgovie. La Régence de- 
cette Ville appartiendra à fes. Bourgeois , 
fans nuire cependant aux droitsdes Càn- 
tons de Berne , de Fribourg & de.Soleure. 
Premier Tr. d'Ar, art. i. ■■- 

On annulle & cafle le Traité' de Paix :de 
153 1. il fera regardé comme non avenu, 
celui d'Araw-devant déformais faire ;loi en- 
tre les Cantons. -Premier T. d' Ar. :a,rtl z. 
> Les Cantons de Zurich & de Berne -pro^ 
méttent dé laiffer une entière' : liberté dd 
confcience aux ; habicans des païs qui leur 
font cédés,* de nommer aux dignités Ec- 
clefiaftiques des fujets pris tour à tour dans 
les cinq louables Cantons Catholiques qui 
en partageoient la Souveraineté; & den'-é-: 
tablir aucun nouvel impôt:- Lés-Bourgeois 
qui voudront fe tranfporten dans quelque 
autre contrée de la Suifle ,1 ou même chez 
les Etrangers , ne paieront awrani'drbit dé 
fortie ni d'aubaine pendant deux ans/ Pre* 
mier-T. d'Ar. arU 1. ! : 

■ Dans les Provinces qui font foumifes à 
des Cantons de différente Religion , les Pro-, 
teftans jouiront des mânes privilèges que 
les Catholiques -j -il y aura une parfaite éga*- 
lité entr'eux.- Les acculàtions & tes Tn- 

• • i H 2 for- 
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formations fecrettes.y feront abolies Les 
orphelins auront des- Tuteurs de leur reli- 

fion. L'une fera appellée la Religion Cat- 
olique , & l'autre la Religion Evangelique ; 
& il eft également défendu à ceux cjui les 
profeflent^ d'emploier des termes injuri- 
eux ou des railleries en parlant de leur cul* 
te refpe&if. Un criminel condamné à mort, 
fera affilié par le Miniftre de la Religion 
qu'il demandera. Premier Traité d'Ar. art. 2* 
Les Catholiques & les Proteftans auront 
leurs Fonds Baptifmaux & leurs Cimetières 
particuliers dans les lieux oîi PEglife eft 
commune aux deux Religions ; les premiers 
qui y feront l'Office, feront obligez d'en 
lortir à huit heures du matin en Eté & pen- 
dant le printems , Se à neuf heures dans les 
autres iaifons, à moins qu'on ne prenne à 
l'amiable d'autres arrangemens. Si ceux d'u- 
ne Religion veulent faire bâtir une Eglife 
à leur ulage, ils le pourront à leurs dépens* 
Dès-lors ils perdront tout droit fur l'Eglife 
dans laquelle ils avoient parc; on leur per- 
met toutefois de traiter pour cette renon- 
ciation. C'eft-à-dire, que les Proteftans qui 
voudront, par exemple, élever un Tem- 
ple , pourront faire part de leur vûë aux 
Catholiques, & voir en quoi ceux-ci veulent 
contribuer à leur entreprife , afin d'avoir 
une Eglife dans laquelle ils foient feuls les 
maîtres d'exercer leur Religion. Premier T. 
d 9 Ar. art. 2. 

On partagera les Charges & lesMagiftra- 
tures entre des perfonnes des deux Religi- 
ons. Le Greffier de la Thurgovie fera Cat- 

holi- 
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holique , & la Charge de Land- Amman * 
dans le même païs , fera polîedée par un 
Evangelique. La première Magiftrature du 
Rheintal & du Sargans, fera entre les mains 
d'un Catholique; & la féconde , dans cel- 
les d'un Proteftant. Les autres Officiers , 
tant Civils que Militaires, comme Baillifs, 
Juges du lieu, Huiffiers, Officiers ordinai- 
res, Procureurs, Avocats, &c. feront en 
nombre égal des deux Religions. Toutes 
les affaires concernant les droits de Régale , 
& Les Ordonnances générales du Gouverne- 
ment, de la Police &du Militaire, feront 
portées à PAlTemblée générale des Cantons 
Con-fouverains , qui nommeront un nom- 
bre égal de CommilTaires choifis dans les 
deux Religions, pour porter un jugement 
définitif. Dans les Diètes générales ,-il y 
aura deux Secrétaires , Pun Catholique , 
l'autre Evangelique ; leurs Protocoles fe- 
ront lus en pleine alfçmblée, & feront ren- 
dus conformes* Premier T. d'An art. 2. 

On ne pourra conftruire aucune fortifi- 
cation dans les Seigneuries communes; & 
fi les Cantons Con-fouverains venoient à 
avoir la guerre entr'eux , aucun des deux 
partis ne pourra folliciter ni obliger les fu- 
jets communs à prendre les armes en fa fa- 
veur* Premier T. d'Ar. art. 2. . ... . \ A 

Paix de Bade. Abbaye de S. Gal, 
Comte' de Toggenbourg. 

Le Comté de Toggenbourg fera fujet de 
l'Abbaye de Saine Gal , mais il confervera 

H 3 tous 
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tous fes privilèges anciens* Le Gonfeil dé 
ce pays fera compofé 4e trente Gathofiques 
& de trente Proteftans* chôifis par les ha- 
frïtans mêmes* Ce Çonfeil fera chargé d'im* 

Î>ofer les* contributions. Il veillera à la con- 
èrvation v des droits du Comté & à fes inté- 
rêt^ . Es j?ês que l'Abhé & le Chapitre de 
Saint~Gaï lui refufent juftice, il fera le maî- 
tre de recourir, à fes, Alliés, & de deman- 
der leur protection.. Lçs Toggenbourgeois 

Ijrofeflerqnt! librement & à leur gré la Re* 
igion Catholique pu Procédante. Chacune 
des deux aura un nombre égal de Magiftrats 
de fa Çpipmunion. Les revenus annuels du 
Comte lpwflHt partagés en deux parts , dont 
Tunç appartiendra a l'Abbé de Saint Gai, 
& l'autre à la Caiffe du païs > &c. T. de 
£ade. t . é . > 

'. Canton de Lucerne , Princibaute' • 

. , . DE NEUFCHATEL» 

Le Canton de Lucerne reçoit enfaCom- 
bourgeoifie le Duc de Longueville, Com- 
te de Neufchâtel & de Valengin , de même 
que le pais & les hommes de^ces deux Com- 
tés, & promet de les défendre çofitré tou- 
te violence , telle qu'elle ptiffle être. Trai- 
té de Lucerne conclu le Novembre 1693 (a). 

C A N- 

, m y rj m 1 

(4) Les Articles Généraux ,propofés par les Etats 
de Neufchâtel & Valengin au Roi de Prujfe , lorfqu'après 
la mort de ]a Ducheffe de Nemours , Sa Maj. prit 
poffeffion de cet Etat, & que Sa Maj* a acceptés &; 

rati- 
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Canton de Berne, 
. Provinces-Unies. 

Les Etats Généraux des Provinces-Uni- 
es, & le louable Canton de Berne, fe pro- 
mettent une étroite & perpétuelle amitié» 
Traité conclu à la Haye entre ces deux Puijfan- 
ces le 21 tfuin 1712. art. I« 
. La République de Berne défendra les 
Provinces-Unies, fi on les attaque dans leur 

f)ropre domaine, ou dans la Barrière qui 
eur fera donnée par la paix. Les Etats Gé- 
néraux feront les maîtres d'emploïer les 
troupes de ce Canton qu'ils tiennent à leur 
fervice, pour la défên'e de tous les pais 
que la Couronne de la Grande-Bretagne 
poflede en Europe. Traité de la Haye, àrU 2. 

Le Canton de Berne laiflera aux Etats Gé- 
néraux les vingt quatre Compagnies de fes 
troupes qui font à leur fervice ; mais fi quel- 
que Puiiïance étrangère l'attaque directe- 
ment par quelque hoftilité commife.fur fes 
terres, ou indirectement dans fa barrière^ 
il pourra les rappeller. Si cette République 
n'eft en guerre qu'avec quelqu'autre Canton 
du Corps Helvétique, il ne lui fera pas li- 
bre d'éxiger des Etats Généraux le renvoi 
de fes vingt quatre Compagnies ; mais les 
Provinces-Unies lui paieront dans ce cas 

un 

ratifiés le 10 d'août 1707, ne font point la moindre 
mention de cette Combourgeoifie. Voïcz le Corps 
Diplom. Suplem. Tom. II. Part. II. pag. 6j. 

H 4 
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un fubfîde équivalent à la paye qu'elles don- 
nent à ces Troupes, Elles payeront encore 
le même fubfide , fi le Canton de Berne ay- 
ant à foutenir une guerre étrangère, ne de- 
mande pas le rappel de fes vingt quatre Com- 
pagnies. En fuppofant leur rappel, le Can- 
ton de Berne s'engage de les rendre aux E- 
tats Généraux, dès au'ii aura fait fon ac- 
commodement. Pendant la Paix les Pro- 
vinces-Unies pourront réduire chacune des 
vingt quatre Compagnies Bernoifes à 150 
hommes, T. de la Haye , art. 4. 6. 7. fcf ir. 

Toutes les fois que les Provinces-Unies 
foiïtiendront une guerre défenfive, la Ré- 
publique de Berne leur permettra de faire 
chez elle une levée de quatre mille hommes , 
& fournira les Recrues néceffaires pour te- 
nir ce Corps de Troupes complet; à moins 
qu'elle ne foit elle-même en guerre , ou 
qu'elle n'ait de juftes raifons de craindre des 
hoftilités de la part de quelqu'un de fes voi- 
lins. T. de la Haye f art. 4. 

Les Etats Généraux s'engagent à prendre 
la défenfe du Canton de Berne, de la ville 
de Genève fa Barrière , & de fes Combour- 
geois les Comtes de Neuf-Chatel & de Va* 
lengin, Bienne & Munfterthal, toutes les 
fois que quelque Puiflance les attaquera (a). 



(a) Ceft-à-dire dans lcfdits Etats, car on ne pour- 
roit foutenir que le Roi de Prujfe , par exemple , 
attaqué dans fes Etats de Cleves pourroit , comme 
Comte de Neufchttel demander du fecours aux Et 
tats Généraux, 
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Les vingt quatre Compagnies Bernoifes 

Îpi font à la iblde des Ecacs Géréraux, ne 
eront données qu'à des Bourgeois de la Vil- 
le de Berne ou à des Sujets du Canton. Lorf- 
que les Provinces-Unies feront de nouvel- 
les levées dans le Pays de Berne, le Can- 
ton en nommera les Capitaines. T. de la 
Haye, art. 9. 10. & 12. 

Il ne fera paspermis d'emploi'er les Com- 
pagnies Bernoiies au préjudice des Traités , 
que les louables Cantons du Corps Helvé- 
tique ont faits avec la France & la Maifon 
d'Autriche- Mais comme ces alliances font 
purement défenfîves , la République de Ber* 
ne ne foufFrira point que la France ou la 
Maifon d'Autriche , fe fervent de fes fu- 
jets au-delà des termes prefcripts , nique 
ces PuilTances les emploient contre les Pro- 
; vinces-Unies ou contre leur Barrière. T. de 
la Haye, art. 17 

Les Troupes Bernoifes à la folde des E - 
tats Généraux, ne ferviront que fur terre. 
On ne pourra les tranfporter par mer dans 
aucun païs étranger: on excepte cependant 
le Roïaume de la Grande Bretagne, quand 
il s'agira de fa défenfe. Convention du s. Jan- 
vier i-ji^fignée à la Haye par les Etats Géné- 
raux 6? le Canton d* Berne. Cette pièce ne 
contient que des détails peu intéreflans au 
fujet de la difcipline des SuiiTes, 

Ligues Grises, 
Provinces-Unies. 

11 y aura à perpétuité une union défenfî- 

Hj ve 
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ve entre les-Etats Généraux des Provinces- 
Unies & les Ligues Grifes. Traité d'alli an- \ 
ce entre ces deux Puijfances , conclu d la Haye . 
le 19* Avril 1713. art. 1. 

Les Ligues Grifes s'engagent à défendre 
les pofleflions des Etats Généraux & Jeur 
Barrière. Les Provinces-Unies pourrçnt 
employer les Grifons qu'ils foudoïent,- à la 
dérenfe de tous les Ecats que la Grande- 
Bretagne poflede en Europe. Traité de la 
Haye y art. 2. ' - , 

Les Etats Généraux conferveront toujours 
à leur fervice dix Compagnies de Grifons, 
& il fera permis aux Officiers qui les com- 
mandent, de faire dans le Domaine des Li* 
gues Grifes, les recrues néceflaires pour 
completter ce corps de troupes. Si les 
Ligues Grifes font obligées defoutenirupe 
guerre défenfivé, les Ptovinces-Unies leur 
donneront par forme de lubfide, une fom- 
me pareille à celle que leur coûte actuelle- 
ment l'entretien des dix Compagnies Cri- 
fonnes & de leur Etat Major. Dans ce cas 
les Ligues pourront rapeller les deux tiers 
de leurs Officiers, fi les Etats Généraux 
font en paix, & un tiers feulement s'ils font 
en guerre. A l'égard des dix Compagnies, 
on ne les rapellera dans aucun tems , ni 
dans aucune circonftance. Traité de laHp$ji> 
art. 3. £? 6 # • • 

Si les Etats Généraux font attaqués par 
quelque PuifTance ennemie, ils lèveront un 
x:orps de deux mille hommes & fes recrues 
fur le territoire des Ligues, à moins qu'el- 
7 ^s ne foieht elles-mêmes en guerre , ou 

qu'el- 
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qu'elles ne foient fondées à la craindre. T. 
de la Haye , art. 4. • . » : 

Les États Généraux promettent de défen- 
dre en toute occafîon les trois Ligues Gri* 
fes, leur Païs & leur Souveraineté. Ils ac- 
cèdent au Traité au'elles ont pafle avec 
l'Angleterre le 13. Mars 1707.6c s'engagent 
à employer leurs bons offices pour en pro- 
curer l'entière éxecution. T. delà Haye, art. 
5* Le Traîné dont il eftici parlé, fut con- 
clu à Coire entre l'Empereur Jofeph & la 
Reine Anne d'une part, & les Grifons de 
l'autre. Les Ligues avoient permis aux 
Troupes Impériales le libre partage fur leurs 
terres , à de certaines conditions que les 
Cours de Vienne & de Londres ne fe hâte* 
rent de remplir. 

Les dix Compagnies Grifonnes à lafolde 
des Provinces-Unies, feront données à des 
fujets des Ligues, & les Etats Généraux 
pourront les réduire chacune à 150. hom- 
mes en tems de paix. T. de. la Haye, art 7* 

Cantons Catholiques du Corps 
Helvétique, République de 
• Valais, France. 

Tous les Traités d'alliance conclus entre 
la France & le Corps Helvétique , feront 
fidèlement obfervés. Tr.deS0leuredu9.Mars 
17 15. entre Loiiis XIV. d'une part . &P les 
Cantons Catholiques de la Suijfe fc? la République 
de Valais de Vautre , art. 2. 

L'alliance ,de Soleure eft contra&ée au 
nom de tous. les ftois de France, Succef- 

feurs 



Digitized by 



124 Le Droit Public 

feurs de Louis XIV. Ils la ratifieront à leur 
avènement au Trône, & promettront d'en 
remplir éxa&ement tous les articles. Les 
Cantons Catholiques de la Suiffe & la Répu- 
blique de Valais renouvelleront en même 
temps leurs promettes. Alors on pourvoira 
aux chofes qui n'auront pas été prévûes 
dans ce Traité; & on remédiera aux abus 

Sue la différence des conjonctures & le laps 
e temps auront pû apporter dans l'obfer* 
vation de quelque engagement. T. de Soleu* 
re. art.% 

Si le Roïaume de France eft attaqué par 
quelque ennemi étranger ou domeltique, 
les Cantons Catholiques permettront , dix 
jours après [qu'ils en auront été requis , de 
faire chez eux une levée qui n'excédera pas 
le nombre de 16. mille hommes. Elle fe 
fera aux dépens du Roi très-Chrétien qui en 
nommera les Officiers. Ces Troupes ne 
feront emploïées que fur terre. Dès que 
la guerre fera terminée, le Roi de France 
les renvoïera , après avoir paié la folde 
qui leur fera dûe jufqu'au jour de leur arri- 
vée dans leurs mailons. Trait, de Soleure, arU^. 

Si le Corps Helvétique 5 ou quelque Can- 
ton en particulier, eft attaqué par une Puif- 
fance Etrangère , le Roi très-Chrétien lui 
donnera tous les fecours convenables. S'il 
eft troublé par une guerre domeftique > ce 
Prince employera fes bons offices pour por- 
ter les Parties à un jufte accommodement. 
Mais en cas que cette voye neréuflïffepas, 
il employera fes forces fans exiger aucun 
fubflde, & obligera l'Àgrefleur à rentrer 

dans 
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dans les règles prefcrites par les alliances 
que les Cantons ont contractées. Les Rois 
de France prendront toujours fous leur pro- 
tection & lous leur garantie les Traités que 
les Cantons feront entr'eux. Traité de So* 
kure , art. 5. 

Le Roi de France ne permettra à aucun 
de fes fujets defervir quelque Puiflanceque 
ce puiffe être contre le Corps Helvétique. 
De leur côté les louables Cantons ni leurs 
fujets ne pourront jamais agir hoftillement 
contre la Couronne de France > foit en at- 
taquant fes armées * foit en entrant fur les 
terres de fa domination. Trait, de Soleure 3 
art. 20. 

Si quelque Succefleur de Louis XIV. vou* 
ïoit rentrer en poffeflîon des Terres & Do- 
maines énoncés dans l'alliance que Fran- 
çois L contra&â en 15-121* avec le Corps 
Helvétique, les Cantons lui refuferont tout 
fecours. Trait* de Soleure, art. 22. Les Do* 
maines dont il eft ici queftion, ce font les 
Etats d'Italie fur Iefquels les Rois de Fran- 
ce avoient de juftes prétentions, & qu'ils 
ont inutilement voulu conquérir par des 
guerres opiniâtres qui ont occupé les Rè- 
gnes de Charles VIIl. & de fes SuccelTeurs 
jufqu'à Henry II. Louis XIV. à l'exemple 
de les Prédécefleurs qui ont traité avec les 
Suiffes * fe qualifie dans l'alliance de Soleu- 
re de Duc de Milan , Comte d'Aft , Sei- 
gneur de Gènes , &c. Ce Prince avoit pris 
les mêmes titres dans les renouvellemens 
d'alliance du L juin 1658, &du4* Septem- 
bre 1663. 

On 
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• 

- On peut demander fi l'ufage de prendre 
les, titres de certaines Provinces qu'on ne 
poflede pas , mais fur lefquelles on a des 
droits, équivaut à une proteftation, &fuf- 
fit pour empêcher la prefcription. 11 faut 
dift'inguer; fi un Prince qui continue à pren- 
dre le tiere d'une Principauté dont il a été 
dépouillé, ne fait aucun aéfce d'oiil'onpuif- 
fe conclure qu'il aucorife l'ufurpationdefoa 
ennemi, il n'eft pas douteux que fon titre 
ne tienne lieu d'une protestation continuel- 
le» Mais s'il fe dément dans fa conduite, 
les qualités qu'il prend ne peuvent plus a-* 
voir aucuncforce, & on ne les regarde que 
comme l'ouvrage de fa vanité. Ces titres 
ne lignifient rien aujourd'hui dans l'Europe, 
J'ai oiii dire que Charles IL" avoit eu envie 
de vendre à Louis XIV* celui de Roi de 
France, dont les Rois d'Angleterre fe pa- 
rent; mais que le Miniltre François à qui 
on en fit l'ouverture , fe contenta de répon- 
dre en plaifantant, que le Roi fon Maître 
avoit auffî un titre de Roi de Navarre dont 
il fe déferoit à bon marché. Il ell d'ufage 
dans un Traité oîi l'un des Contra&ans prend 
une qualité que l'autre ne doit pas recon- 
noître , d'inierer une claufe particulière par 
laquelle on convient que les titres pris de 
part & d'autre nepréjudicierontàperfonne. 

Dans le cas que les Suifles fe liguafienta- 
vec la France pour faire la guerre à quelque 
ennemi commun , les Gontra&ans convien- 
dront des opérations militaires , & ne con- 
cluront que de conçert de? Traités de Trê- 
ve, 
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Ve, de fufpenfîon d'Armes & de Paix. Trai* 
té de Soleure , art. 23. , 

Aucun des Concrattans ne fouffrira far 
fes terres les ennemis de l'autre. , On leur 
réfutera le paflage & tout fecours* T. de So- 
leure, art* 27. 

: Si la France vouloit attaquer le S. Siege> 
l'Empire, la Maifon d'Autriche , la Sei- 
gneurie de Florence: ou quelque autre Al- 
lié du Corps Helvétique,, les Cantons & la 
République de Valais fe réfervent la faculr 
té de. ne point l'aider. Mais dans le cas que> 
le Roi très-Chrétien fut attaqué par quel» 
qu'une de ces Puiflances , les eontràctans 
lui fourniront des fecours, T. ds Soleure. 
arU 34* 

. On s'oblige de part & d'autre à donner 
un libre paflage aux troupes qui marche- 
ront pour la défenfede l'un des Contrac- 
tai, ou qui n'iront rriême qu'au fecours de 
quelqu'un de leurs Alliés. On obfervera fur 
la route une difcipline éxa&e 9 & les foldats 

Î tareront ep argent comptant tout ce qui 
eur fera fourni. Tu de Soleure, ,art. 29. 
• L'Alliance des Rois de France cpmmela 
plus ancienne du Corps Helvétique, fera 
préférée à celle de tous les autres Potentats* 
7*. de Soleure + .arL 3j>* .,. . é 

f 

Paix de la Haye. 

( PortugaL. Provinces-Unies, 

-I - ; ; ao.: . » . . 

Les Provinces-Unies renoncent à toutes 
leurs prétentions fûr le Brefil* à condition 

qu'il 
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qu'il leur fera permis d'y faire toute forte 
de commerce , à l'exception de celui du 
Bois de Brefîl * & de naviger & commercer 
dans tous les Ports , Rades , Havres & Pla- 
ces que les Portugais ont fur les Côtes d'A- 
frique. Traité de paix & d'alliance entre le Por- 
tugal éf les Provinces- Unies , conclu à la Haye 
le 6. Août 1661. art. 2. 3. fc? 4* Les Con- 
tra&ans relieront en poneffion des Villes , 
Places, Châteaux, &c. dont ils fe trouve- 
ront faifis, foit aux Indes Orientales foit 
ailleurs, quand la paix y fera publiée, cha- 
cun d'eux renonçant aux prétentions qu'il 
pouroit former. T. de la Haye , art. 6. 

Les Provinces-Unies s'étoient emparées 
du Brefîl & des Indes Orientales, pendant 

Sue le Portugal étoit fous la domination 
es Efpagnols. Après que ce Royaume 
eut Recouvré fon indépendance, il recher- 
cha l'amitié des Hollandois , qui , malgré 
les Traités , continuèrent à lui faire une 
guerre fourde. La Cour de Liibonne fon- 
gea férieufement à fa défenfe , & elle fe 
conduifit avec tant de fagefle, qu'elle réuflit 
en 1657. (a) à chafler entièrement les Hol- 
landois des établiflemens qu'ils s'étoient 
faits dans le Breiil. Les Etats Généraux 
déclarèrent alors la guerre aux Portugais ; 

elle 

(4) Ce fut en 1658, mais en 1657. les Hollan» 
iris avoient déclaré la guerre aux Portugais , & en 
1658. ils refuférent la médiation de la France & de 
Cromwel. Voïex l'Hiftoire des Traite* Tome U* 
Pag- 56- , 
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elle fut terminée par le Traité que je viens 
de citer $ & dont je parlerai plus au long 
dans le Chapitre du Commerce qui termi- 
nera cet Ouvrage# Je dois cependant re- 
marquer qu'il eft dit dans le quatrième arti- 
cle de ce Traité , que fî le Roi de Portugal 
viole quelqu'une des conditions de cette 
paix, les Provinces-Unies rentreront dans 
tous les droits aufquels elles renoncent* 
Ceux de Sa MajeftéPortugaife doivent auflî 
revivre j dans le cas que les Etats Généraux 
enfreignent quelque article du Traité* 

PaixdeBreda. 

* • * . • • , 

Angleterre. Provinces-Unies. France. 

Dannemarc. Èvêcbé de Munfler. . . 

* . . • 

Il ne fe pafla rien de bien confîdérablè 
dans la guerre qui fut terminée à Breda le 
31. Juillet 1667. entre l'Angleterre d'une 
part ? & la France , le Dannemarc & les 
Provinces-Unies de l'autre* Les hoftilités 
ayoient commencé deux ans auparavant à 
Toccafion de quelques Forts dont les An- 
;lois s'étoient emparés dans la Gainée , & 
l'oii lés Hollàndois lesavoiefitchaffés. Les 
Provinces-Unies mal fécondées par des Al- 
liés qui n'avoient embraffé leur querelle que 
parce qu'ils y étoient obligés en vertu de 
quelques Traités , (a) confentirent aifé- 

ment 

(a) Il eft bon dë remarquer que le Roi de Tran+ 
u fut le principal de ces alliés qui fécondèrent mal 
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ment à s'accommoder. . Cette paix ne chan- 
gea point la fituatîon des Contraftans. On 

♦ » 

les Hollandois* Notre auteur nous aprend que c'eft 
parce qu'ifc riavoient époufé leur querelle que parce 
qu'ils y it oient obligés en vertu de quelques Traités. 
En vertu de quoi faut -il donc engager ceux avec 

2ui on fait quelque alliance , à donner les fecours 
ipulés l Y a-t-il d'engagemens plus forts que ceux 
que Ton contracte par un Traité folemnel ? L'au- 
teur laifle entrevoir ce qu'il penfe de la valeur 
des Traités- Peut-être les regarde -t -il comme 
un certain Magiftrat jugeoit des fermens. Il diFoit 
qu'on avoit vilipendé le ferment en Je faifant 
prêter trop fouvent & pour des riens; la confeien- 
ce alors s'y accoutume , & fe joue des ferment 
comme le chat de la fouris. Peut-être veut-il qu'on 
ne foit obligé à préfter les engagemens d'une ôt- 
liance que quand on y trouve quelque petite do- 
fe d'intérêt particulier. Le Prétexte dont fe fervit 
Louis XIV. a quelque chofe d'original qui mérité 
d'être raporté ici. Par les Art. 3 & 4. du Trai- 
té S Amitié o* de Confédération conclu à Paris en 
1661. entre S. M. T. C.& les Etats Généraux, les 
deux Puiffances contraétantes fe garantiflent mutuel- 
lement toutes leurs Pofleffions & dans le 5 me. ils 
ftipulent que fi l'une des deux cft attaquée ou trou- 
blée f l'autre fera obligée de déclarer la guerre à 
l'agreffeur quatre mois après la prémicre réquifi* 
tion de la Puiflance attaquée, donnant néanmoins 
en attendant, un puiffant fecours à fon allié. Louis 
XIV. interprêta ces Art. 4 & 5. Lorfque les H§U 
I art dois, attaqués par Charles II. Roi d'Angleterre , lui 
demandèrent l'éxécution de ces Articles , dans une 
Lettre qui fe trouve parmi celles du Comte ^Es- 
trades [Tom. ni. N. E. pag. 391.] où il dit en 
parlant des Hollandois > v ils fouroient péut-ttre fe fa- 

tisfain 
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fe rendit réciproquement tout ce dont on 
s'étoit emparé pendant la guerre, & après 
les articles ordinaires dans tous les Traités 
de paix , articles qui ne font en quelque 
forte que de ftile , ou qui h'ont rapport 
qu'aux circonftances d'alors , on ne ftipula 

Îfuères que des conventions qui regardent 
e commerce. 

Depuis la mort de Charles I. Cromwel , 
qui fous le titre de Protecteur d'Angletfer- 
re, en étoit devenu le Roi abfolu, ne man- 
qua jamais d'exiger des Puiflances aveclef- 
quelles il traitoit, qu'elles ne donneroient 
aucun azile aux Anglois fugitifs & rebelles, 
ni aux ennemis de ion gouvernement* En 
remontant fur le Trône de fonpere, Char- 
les II. fuivit cet exemple, & dans le Trai- 
té de Breda, les Etats Généraux s'engagèrent 

* 

tisfaïn feuls fi les mains leur démangent tant de fit 
battre , V je /aurai bien faire voir au monde que 
n'étant engagé en rien à leur égard au-delà de la 
ligne , / ai grande raifon de ne me laijfer pas entraîner 
dans une guerre fi feu nécejfaire. L'interprétation 
cft digne du Doâleur fubtile; on n'a qu'à jetter les 

Î eux , pour s'en convaincre , fur les Art. 3 & 4. du 
'raité de i66z. Cette interprétation donnée parle 
maitre nous aprend ce qu'on devoit attendre de fes 
Miniftres. Et comme le Siftême n'a point changé 
à cette Cour , ceux qui doivent traiter avec elle, doi- 
vent être far leur garde. Cette politique cft de- 
venu celle de toute la nation , ce qui paroit par 
rexpreffion qui a donné lieu à cette Remarque 
quB parce quils y éteient obligés par quelques Trai- 
tés. Ce qu* cft charmant , & dit beaucoup, 

I 2 
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à ne fouffrir aucun de fes ennemis dans leur* 
Domaines* 

Les navires de guerre & marchands des 
Provinces-Unies falueront, en abaifîant la 
grande voile & le pavillon du grand mât* 
les vaiffeaux Anglois qu'ils rencontreront 
. dans les Mers Britanniques. T. de Buda, 
art. 9. Treize ans auparavant Cromwei a- 
voit forcé les Hollandois à ce falut, parle 
Traité de Weftmeirifter du 15. Avril i6$v 
art. iy 

L'accommodement Conclu entre Charles f 

II. & Frédéric III. RoideDannemarc 3 con- 
tient deux articles allez important Dans , 
le premier où convient de l'abolition de la | 
dette de 120. mille rifchcfalles que le Dan- 
nemarc avoit contractée avec la Compagnie 
des Marchands Anglois établie à Hambourg* 

T. de Breda> art, 5. Par l'autre, Frédéric 

III. conferve fes prétentions fur les Ifles 
Orcades & rifle de tlitland > què les Rois 
de Norvège avoient autrefois engagées à 
TEcofle, a condition de pouvoir les rache- 
ter à leur volonté. Aàe Jîgné par les Am- 
bajfadeurs de Suéde fc? de France au Congrès de 
Breda. 

L'Evêque de Munfter prit part à la que- 
relle de l'Angleterre avec les Hollandois. 
Le Prélat qui occupoit alors le Siège de 
cette Eglife, c'eft le célèbre Van-Galen, I 
fi connu par fon génie & fes qualités mili- 
taires* Toujours inquiet , toujours a&if , 
le repos étoit pour lui un état violent , & 
îl fut touf à tour l'ennemi ou l'allié de tou-* 
^esles Puiflaûces qu'il pût attaquer, ou qui 

le 
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Je mirent en état de faire la guerre. Ceft 
lui que par plaifanteriele Cardinal de Bouil- 
lon appelloixle Monfieur Pavillon , TEvè- 
que d'Alet, d'Allemagne* 

Ce Prélat, à qui Charles IL avoit promis 
des fubfides çoniiderables , entra dans la 
Province de Over-Yffel; & comme s'il eut 
•été queftion d'exterminer jufqu'au nom des 
Provinces-Unies, il commença les hoftili- 
tés par des ravages dignes d'Attila. Il avoit 
déjà fait plufîeurs conquêtes > lorfque les 
Hollandois lui enlevèrent Lokon. Cet é- 
chec, les lenteurs de la Cour de Londres à 
lui envoyer des fecours, & les bons offi- 
ces de la France , le déterminèrent à fe 
prêter à un accommodement. Son Traité 
4e Paix avec les Provinces-Unies, fut con- 
clu àCleves le 18. Avril 1666. L'Empereur* 
Louis XIV. les Electeurs de Mayence, de 
Cologne & de Brapdebourg , les Ducs de 
Neubourg, deBrunfyvich&de Lunebourg, 
& l'Evêque de Paderborn en furent gar 
gants. 

Sauf tous les droits de l'Empire, TEvê- 
que de Munfter renonce à toute prétention 
de fuperiorité fur la Ville & le Château de 
Borcuioë. T. de Cleves. 

» 

Paix de Lisbonne. 

Efpagne. Portugal. 

Ce Traité mit fin à la guerre que ces deux 
Puiflances fe faifoient depuis 1640., qu'écla-» 
çalafameufe révolution, dont tout le mon^, 

I 3 de 
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de connoît Thiftoire. LesEfpagnols necef- 
ferent de traiter les Portugais de révoltés, 
que quand ils défefperérent de les foumettre. 
La France avoit travaillé inutilement à leur 
réconciliation dans les Congrès de Weft- 
phalie & des Pyrénées. L'Efpagne cède à 
la Maifon de Ëragance le Royaume de Por- 
tugal dont elle reconnoît l'indépendance y 
& ne retient en fon pouvoir que la Ville de 
Ceuta. T. de Lisbonne du 13. Février 1668. 
art. 2. : 

- • • ■ 

Paix d'Aix-la-Chapelle. 

France, Efpagne . 

• 

A la mort de Philippe IV. Roi d* Efpagne, 
arrivée le 117. Septembre 1665. Louis XIV. 
prétendit que la Reine fa «femme avoit des 
droits fur le Brabant , le Cambrefis , les 
Duchés de Luxembourg , d& Namur, &c # 
, en vertu des Loix reçues dans ces pays, 
par rapport aux fucceflions* La France fie 
les demandes à la Cour dé Madrid, qui les 
rejetta avec hauteur* Refufant pendant un 
an & demi de fe prêter à aucune négocia- 
tion, elle fut alTez imprudente pour ne pas 
mettre les Pays-Bas en état de défenfe. 
Louis XIV* y entra à la fin du mois dé Mai 
1667., fes conquêtes furent rapides, Tour- 
nay & Oudenarde ne tinrent que deux jours , 
Doûay trois , & Lille neuf. Les Provinces- 
Unies en prirent l'allarme, & s'étant ligu- 
ées le a8. Janvier 1668. avec l'Angleterre 
& la Suéde, elles offrirent leur médiation , 

& 
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& notifièrent qu'elles fe décl&'-eroient con- 
tre la Puiffance qui rejetteroit la Paix. Elle 
fut conclue à Aix-la-Chapelle le 2. Mai fui- 
vant. 

L'Efpagnc cède à la France les Villes & 
Places de Binch,,Gharleroy , Ath, Douay, 
Scarpe, Tournay, Oudenarde, Lille, Ar- 
mentieres, Courtray , Bergues & Furnes, 
avec leurs territoires & leurs dépendances, 

Çour en jouir en pleine fouveraineté. Le 
>aité des Pyrénées eftrappelléfic confirmé 
dans tous fes articles. T*d' Aïx -la- Chapelle % 

art. 3. 4. £f 8> ' r \ r/î : : \ r 

/» ... . * . r . . % . . 1 i 

Paix de Versailles.! ■. 

i. " # • . . * • | • . * # . « f • 

* •• • » * 4 • , 

France. Gènes.. 

La Republique de Genes fur la fin.de 1683. 
donna divers fujeta de: mécontentement à 
la France. Cette Couronne l'accufoit de 
nuire à quelques branches de fon commerce 
en Italie; de s'être déclarée d'une manière 
indécente , & dans toutes les occafions , en 
faveur des Efpagnols*; & d'avoir comploté 
avec eux de brûler fes galères & fes vailTor 
aux dans les Ports de Marfeille & de Tou- 
lon. Le Marquis de Seignelay, çhargé d'exi- 
ger une fatisfa&ion fur tous ces griefs, pa^ 
rut avec une Efcadrë confidérable à la hau- 
teur de Gènes le 17. Mai 1684., ceMiniltre 
offrit la Paix aux Génois en les menaçant 
de les bombarder ; malheureufement leur 
Sénat fe piqua d'une fermeté qui ne pou voit 
durer. Il n'auroit point tenté de mefurer 

I 4 *« 
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fes forces avec celles de la France , fi les 
grandes terres que la plûpart de fes Nobles 

Î>ofiedent dans le Royaume de Napies, ne 
'avoient forcé à avoir des menagemens pour 
la Cour de Madrid, La Paix entre la Fran- 
ce & Gènes fut conclue à Verfailies le 12. 
Février 1685-. 

La Seigneurie de Gènes renonce à tous 
les Traités de ligue & d'afTociation qu'elle 
peut avoir faits depuis le commencement 
de 1683. & défarmera les galères qu'elle a 
équipées. T. de Verfailles , art. 3, 8* 4. il 
eft inutile de parler ici de ce qui regarde 
la Maifon de Fiefque mais je ne dois pas 
pafler fous filence Je fécond article de ce 
Traité* Il eft important en ce qu'il déroge 
aux loix fondamentales de la Republique de 
Gènes. 

. Le Doge & les quatre Sénateurs qui fe 
feront rendus à la Cour, de France , ren- 
treront à léur retour à Gènes, dans l'ex- 
ercice de leurs Charges & Dignités, fans 
qu'il puifle être misxPautres à leurs places 
pendant leur abfence, ni lors qu'ils feront 
retournés , finon après que le tems ordi- 
naire de leur Gouvernement fera expiré* 

En 1672. il s'éleva quelques différends 
^ntre la Republique de Gènes & le Duc 
de Savoye au fujet de leurs limites refpec- 
tives. La médiation du Roi de France fuf- 
pendit les premières hoftilités. & la paix 
fut fignée à Turin le 8. Mars 1673. J e n ' ai 
point rendu compte de ce Traité , qui 
n'aporta aucun changement dans les af- 
faires des contra&ans. 

A 
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Accommodement de Pise. 

Saint Siège. France* Mai/on Farneze. Maifon 

de Modené. Nation Corfe. " , 

■ 

La Nation Corfe fera déclarée incapable 
de fervir dans Rome & dans toute 1-éten- 
due de l'Etat Eccléfïaftique, T. de Pife, 
figné le 12. Février 1664. art. 12, Ce Traité 
termina les querelles formées entre la Cour 
de France & la Cour de Rome , au fujet 
de l'infulte que la garde Corfe avoit faite 
Je 20. Août 1662. au Duc de Crequy (a}* 

Quand 

(a) Quelques démêlés particuliers entre quelques 
François fouvent infolens dans les Pais étrangers 
parce qu'ils fe repofent fur la Puiffance & la fierté 
de leur Prince ,1 donnèrent lieu à l'infulte que les 
Corfes firent le 20 d'Août à la livrée du Pue de 
Crequi & à la Ducheffe : comme on fçut que 
Dom. Mario Chigi, frère du Pape Alexandre VIL 
& Général de l'Etat Ecclefiaffique avoit animé les 
Corfes en menaçant de caffer ceux qui fe laifferoierît 
infulterj par quelques François, on ne douta pas que 
S. S. n'eut quelque part à ce qui arriva alors, & 
le D. de Crequi n ? aïant pû obtenir fatisfaéfton, for r 
tit de Rome avec tous les Grands adhérans de la 
France. Le Roi qui étoit déjà mécontent du Par 
pe qui lui avoit refufé de s'accommoder avec les 
Ducs de Parme & de Modene , s'empara à' Avig- 
non & du Comtat & déclara ainfi la guerre à S, 
S. qu'il traita à peu près de la même manière qu'il 
îraita enfuite les Génois en 1684. puis que S. S. 
- fut obligée d'envoyer en France un autre lui-m&- 

1 5 me, 
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Quand cette malheureufe affaire furvint , 
les deux Puiflances aigries l'une contre 
l'autre , n'avoient point oublié leurs dé- 
mêlés au fujet des rranchifes. La France 
exigea une réparation d'autant plus auten- 
tique , que le Pape fembloit approuver 
l'attentat de fa garde, & ne fe rendit qu'à 
la crainte, & non pas à la juftice. Le troi- 
fiéme (a) article du Traité de Pife regarde 
la fameufe pyramide que Louis XIV. per- 
' mit de démolir en 1667. fous le Pontificat 
de Clément IX. 

Le Pape révoquera l'incameration des 
•Etats de Caftro & de Ronciglione 0). Le 

Duc 

- 

*nè, fon Neveu, en qualité de Légat qui prononça 
au pié du Trône un difcours le plus humiliant 8c le 
plus rampant tel que l'orgueil du Monarque l'avoit 
didé, & qu'on peut lire dans le Traité même qui 
fe trouve dans la Part. III. du Tome VI. du Corps 
Diplomatique pag. 2. il n'y eut des XV. Articles 
que ceux qui regardoient SaMaj.T. C. directement 
qui furent accomplis. - 1 

(a) Ceft l'Art. XIII. 
• • (b) L'Hiftoire de cette incarner athn , ou réu- 
nion aux Etats du St. Siège dont ces Duchés é- 
toient fiefs, eft très curieufe , mais trop longue 
pour être inférée ici. L'Ambition des Barberins 
neveux d'Urbain VIII. y donna lieu* dès Tannée 
161Ô. & cette* incarner ation t* fe fit en 1646. fous 
Innocent X. fous prétexte que le Duc Ranuce fils 
& fucceffeur ftoàoarà qui avoit eu ces démêlés a- 
vec les Barberins , qui le firent excommunier ne 
payoit pas aux Monts de pieté cette fommc que 
fon Père ôc lui leur dévoient. 
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Dut de Parme en prendra pofleflion, en 
payant à la Chambre Apoftolique la. Com- 
me qu'il lui doit d'un million 329 mille 750 
écus. Cette Comme Cera délivrée en deux 
payemens égaux, & dans FeCpace de huit 
ans. Au pretnier payement le Duc de Par- 
me entrera en.pofleflîon d'une moitié de 
ces Etats défincamerés* Tl de Pife , art. 1. 
Cet article n'a jamais été exécuté, quoi- 
que le Duc de Parme ait fait toutes les 
diligences néceflaires pour rentrer dans les 
Duchés de Caftro & de Ronciglione, La 
Cour de Rome qui étoit reconciliée avec 
la France, refuCa conftamment de Ce dé- 
Caifir; & la MaiCon Farneze, trop foible 
pour forcer le Pape à remplir Ces engage- 
mens, Ce contenta de protefter contre les 
violences qu'on lui faifoit. Cette affaire 
auroit eu une iffuë différente, Ci l'Infant 
Don . Carlo5 qui avoit hérité de tous les 
droits de la Maifon Farneze, n'eut cédé 
par là Paix de Vienne de 1738* lé Duché 
de Parme à l'Empereur Charles VJ. qui 
s'engagea de ne point pourCuivre la défin- 
cameration de Caftro & de Ronciglione. ' : 
Le Pape dédommagera le Duc de Mo- 
dene des prétentions qu'il a Cur la Place & 
lès Vallées xîë Comachio. T. dé Pife, arU 
2. 'Cette convention n'a pas mieux été 
exécutée que la précédente; mais les droits 
de la MaiCon d'Eft n'ont été infirmés par 
aucun a£te poftérieur. Voyez le dixième 
Chapitre de cet Ouvrage, oii je donne l'a- 
nalyCe du Traité de Rome, que le Pape 
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Benoît XIII. & l'Empereur Charles VI, 
conclurent le 25. Novembre 1724, 

RENONCIATIONS. 

Maison d'Orléans. Maison de 

Savoye. 

1 

Anne d'Orléans , fille de Philippe de 
France, Duc û'Orleans, & de Henriette 
d'Angleterre, renonce à tous droits fuc- 
- ceflîfs & autres qui lui pourraient apparte- 
nir & échoir du côté paternel. ContraSp de 
Mariage de cette Princejfe avec Victor Amèdée^ 
Duc de Savoye y art* j > 

Maison de Savoye. Maison de 

Bavière. > 

Adélaïde de Savoye , en fe mariant à 
Ferdinand de Bavière , renonce q, tous fes 
droits, moyennant une dot de 200 mille 
écus d'or; cependant fi la poftérité de fon ■ 
frère Charles Emanuel II. Duc de Savoye, 
vient à manquer, cette renonciation fera 
regardée comme nulle, & non avenue, & 
Adélaïde ou fes ayans caufe , rentreront 
dans tous leurs droits* Contrat de Mariage 
d'Adélaïde de Savoye avec Ferdinand , Prince 
Electoral de Bavière. 4. Décembre 1650. 

Maison de; Bavière, France. 

■ 

Marie- Anne Chriftine, Princefle Elefto-» 

raie 
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raie de Bavière , & femme de Louis > Dau- 
phin de France, fils de Lotiis XIV. fait 
une renonciation entière & générale, en 
faveur des Princes de fa Maifon, à tous 
les droits qui peuvent lui appartenir par fa 
naiffance. Contrat de Mariage Jigné à Munich 
le 31. Décembre 1679. art, 2. 

1 

Acquisitions, Concessions* 

France. Maifon de Bouillon: 

En échange dès Souverainetés de Sedan, 
Raucolirt , & de la partie du Duché de Bouil- 
lon, que la Maifon de ce nom poflede, le 
Roi de France lui donne les Duchés d'Al- 
bret & de Château - Thierry , les Comtés 
d'Auvergne & d'Evreux, &c- Contrat pajfi 
à Paris le 20 Mars 1651. 

Prôvince s-U nies. 

ORDRÉ TfiUTONlQUEi 

Les Etats Généraux des Provinces-Unies 
cèdent à l'Ordre Teutonique la Souverai- 
neté du lieu & territoire de Gemert , à con- 
dition qu'on leur payera^ mille florins, & 
que la Jurifdiétion Civile de cette Place de- 
meurera à la ville de Boisle-Duc* Tl de la 
Haye du. i^Juin 1662. entre V Archiduc Leopold, 
comme Grand Maître de l'Ordre Teutonique, 
les Etats Généraux des Provinces- Unies* 



* 

Gran- 



di 
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France. Angleterre. 



La France acquiert la ville de Dunker- 
que & fon territoire , le Fort de Mardik* 
le Fort de Bois , & le grand & le petit Fort 
qui font entre Dunkerque & Bergues-Saint- 



tournois à Charles IL Roi d'Angleterre fa). 
T. de Londres y du 27. OStobre 1662. Le Car- 
dinal Mazarin ayant formé le projet d'en- 
lever cette Place aux Efpagnols , fe ligua 
avec Gromwel , qui la fît bloquer par mer, 
tandis que les François en faifoient le fiége 
par terre. Une des conventions de cette 
alliance, fut que Dunkerque refteroit entre 
les mains des Anglois. On blâmabeaucoup 
la politique du Cardinal Mazarin ? & ce fut 
avec railon* On fent combien il étoit fâ- 
cheux pour les François , que l'Angleter- 
re, leur éternelle ennemie , occupât fur 
leurs frontières une Place de cette impor- 
tance. Le Miniftre de France dit pour fa 
justification qu'il falloit s'attacher Cromwel, 
& que la ceflion de Dunkerque étoit lefeui 
lien fur lequel on pût compter. Je crois 
qu'il eut tort; l'intérêt du Protecteur d'An- 
gleterre étoit de fe déclarer contre l'Efpa- 



(d) Cette vente eft nulle d'elle-même ,& la Nation 
a un droit , qui n'eft fujet à aucune prefcription f 
de revendiquer cette poueffion que le Roi n'a pû 
aliéner de fa Couronne , fans un Confentcment Par- 
lenaenuire. 




payant cinq millions de livres 



gne; 
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gne; s'il fit femblant de l'ignorer, ce fut 
une rufe pour vendre plus cher fon alliance 
& fes fecours aux ennemis de la Cour de Mû* 
drid: Voilà ce qui trompa le Cardinal Ma* 
zarin , toujours trop porté à croire ce qu'il 
craignoit* 

1 

Suéde, Provinces-Unies* 

Le Roi de Suéde & la Compagnie Suedoi- 
fe pour le commerce d'Afrique, renoncent 
à toutes leurs prétentions fur Cabo-Corfo, 
& tranlportent à la Compagnie Hollandoife 
des Indes Occidentales tous les droits qu'ils 
peuvent avoir fur cette Place & fur leurs 
autres établiiTemens de la Côte de Guinée. 
T. de la Haye du 28 Juillet 1667 , art. 5. Ce 
Traité fut conclu pour arrêter le cours des 
hoftilités que les Commerçans de Suéde & 
de Hollande commençoient à faire les uns 
fur les autres. La Suéde demandoit des ar- 
rérages de fubfides qu'elle prétendoit lui ê- 
tre dûs par les Provinces-Unies. Cette Ré- 
publique à fon tour feplaignoit que la Suéde 
ne lui eût pas fourni les îecours convenus 
par les Traités précedens. L'une & l'autre 
fe tiennent quitte de tout ce qu'elles pou- 
voient prétendre pour le paffé, T. de la Ha- 
ye , art. 7- & 8. 

Maison de Brandebourg. 
Province s-U nies. 

Frédéric-Guillaume , Ele&eur de Brande- 
bourg » 



Digitized 



i\l Le -Ué ô i?r Pu nti c 

ffôfi&f £ cède foute propriété âiix EtatS 
<5ënéraux le Fo¥t. db Schenk (*) ^/rîicfe 
paré 1 du Traité conclu ëntre ces deux Puijjances 
le8'Màrsi67^£Vàld^JurldSprée. " f 

France. Strasbou r g. 

Les •Jreteïr \> fconjuls /& Magiftrats de 

ette Ville recorinoiflent le 1 
, pour, leur Souverain Sei- 
gneur . & Protecteur. ABe du $0 Septembre. 
168 1 entre Louis ,£? for. Migijlrats de 
Strasbourg. Cet Acte invalide par fa natu- 
re (b) , a depuis été ratifié à la Paix de ky f-' 
wick par la Diète générale du, Çorps Ger- 
manique. • r „, ( s t 

...... -Franc e. E s p a g n % u;f , 

•a ' ■ ' • * • ■/ * >< •(••• ■'• V - u| - 
Les Sujets des Couronnes de France & 
d*Efpagne pourront librement naviger & 
pêcher dans la Rivière de Bidaflba , dans 
ion embouchure & dans la rade de Figuier. 
Il fera permis aux François de s'approcher 

de 

, '• ~ • ' A ' ! • 

4 • ■ • ■ 

(a) ti falïoit ajouter , avec la Souveraineté du 
Territoire $h ce Fort av oit été confirait 7 en 1586, 
dans un tems où les Ducs de Gueldre & de Cleves 
étoient en difputes fur les limites de leurs Etats, 
dont le Territoire où Scheftk fut bâti , faifoit partie, 

(£) Ceft par de pareilles Voies que ce Monarque 
a arondi fes Etats & le Miniftérc travaille tous les 
jours à en étendre les bornes. 



Strafbourg & c 
Roi de France 
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de Fontarabie,& aux Efpagnols d'Andaye, 
pourvû qu'ils ne foieht point armés, ou 

?u'ils ayent obtenu des Gouverneurs de ces 
laces la permiflionrefpe&ive de porter des 
armes. Convention fignée à Madrid le 19 Oo 
\ Hbre 1683. 

Maison de S<avoye # 
Province s-U n i e s, 

Vi&ôr - Amédée , Duc de 1 Savoye , réta- 
blit les Vaudois de la Religion Prétendue} 
Réformée dans la joiiiffance de tous leurs 
Biens, & leur accorde le libre exercice de 
leur culte , de même qu'à tout autre de fes 
Sujets qui voudra fe retirer & s'établir dans 

I les Vallées des Vaudois. T. fait à la Haye le 
20 Octobre 1690» C'eft par ce Traité que le 

j Duc de Savoye accéda à celui qui fut coh- 

I clu à Vienne le ia May 1689 entre l'Empe- 
reur Leopold & les Provinces-Unies. Ce 
dernier Traité fut depuis appellé la grande 

\ -Alliance, parce que tous les ennemis de la 
France le lignèrent: j'en parlerai dans le 

; Chapitre fui vant, 

ALLIANCES. GARANTIES. 
; Pologne. Panne m arck. . 

Les Rois & Etats de Dannémarck & de 
Pologne forment une alliance perpétuelle , 
& promettent de fe fecourir mutuellement 
de toutes leurs forces, toutes les fois que 

Tome /. K ■ l'iio 
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J/un ou l'autre des Goatraâans fera atta- 
qué par la Suède. Ils s'engagent , ,dès qu'u- 
ne fois ils aurout'pris les, Armes , à ne con- 
clure aucun accommodement particulier- 
T. d'dfnen \du 28 Juillet 1657, C'eft en çpn- 
féquence de ce Traité que le Dannemarc 
fecourut la Pologne pendant la guerre que 
Charles-Guftav e y porta , & qui fut termi- 
née par la Paix d'Oliva. 

Quelques Politiques blâment ces forte* 
d'Alliances qui ne font point faites pour un 
iems limité. Ils remarquent avec raifon 
qu'il en naît un engagement qui peut deve- 
nir nuifible à l'une des Parties, quand les 
conjonctures font changées à fon égard , 
ou quU'empêchent fouvent de profiter, des 
avantages que lui préfente le cours toujours 
varié des affaires (a). Si les grands Etats 
doivent s'interdire toute Alliance perpér 
tuelle , il n'en eft pas de môme de ceux 
dont le vrai intérêt eft de ne fonger qu'à 
leur propre exiftence, (b) en fe mettant 
/ * fous 

(4) Ce raifonnement très-jufte en lui-même étoit 
bon dans ces tems heureux , où la bonne-foi étoit 
encore à la mode, & où Ton ignoroit la diftinc- 
tion Françoife de TEfprit & de la Lettre des 
traitez, où enfin on n'avoit pas encore foutenu 
la Théfe politiquement diabolique, qu'un Prince efi 
un fot 9 qui tient fa parole quand il n'y trouve fat 
fon intérit; & qu'il doit rompre les Traitez des 
que les circonjlances , qui ont donné lieu à fes ftipu- 
îations f font changées. ' J 

(P) Il femble qu'on auroit pû fe fervir mieux ici 
du terme de Conservation. 
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ïb'us la pïote&ion d'un voifin puiflant. 

La claufe par laquelle deux Alliés fe pro* 
mettent de ne conclure la paix que de con- 
cert, a des bornes. ,, Il ne feroit pas jufte, 
,, dit I Auteur de l'Eflaifur les principes du 
Droit & de la Morale, que le repos de 
,, tous les Etats confédérés dépendît abfo- 
„ lument d'un feul Allié, qui s'obftineroit 
„ à rejetter des propofîtions de paix raifon- 
.3, nables. Tâchons de fixer ces bornes com- 
„ me le Droit des Gens le demande. 

„ Celui qui veut -entrer en négociation 
3, pour la paix, ne doit rien conclure avec 
3, l'ennemi commun , fans en avoir fait 
3, part à fes Alliés , & fans avoir en môme- 
, : , tems déclaré qu'il ne fe détachera pas 
„ d'eux, à moins qu'ils ne rejettent des 
S, propoiitions juftes en totalité. Il doit de 
j, bonne^foi n'agir que conféquemment à 
5 , cette déclaration ; en forte que tant que 
3, fes Alliés ne s^obftinent point à rejetter 
? , des propofîtions telles; qu'on en doive 
*3,. regarder l'exécution comme un jufte ré- 
„ fultat de la guerre i il ne fafTe point fa 
,, paix particulière. -." • ' • ■ • . ' 

„ 'Mais s 4 ils s'obftinent à né vouloir pas 

accepter de telles propofîtions , celui 
„ qui a amené la négociation à ce point-là 
„ en faveur de fes Alliés, peup faire la 
„ paix en fon particulier , après les avoir 
„ avertis de fa difpofition à la conclure. 

Rien n'eft plus jufte que les réflexions 
Qu'on vient de lire, & elles doivent fervir 
dérègle de conduite aux Puiflances3 qui, 
en fe liguant enfemble 3 ne font point cbnve-- 
. K 2 nuës 
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nues des objets qu'elles fe, propofent par la 
guerre» Mais quand elles ont ilipulé de. ne 
pofer les armes qu'après. a vok obtenu telle 
ou tçlje fatisfa#iQn* la thefe change: les 
articles dont on eft convenu étant alors re* 
gardés comme le Julie réfultat de la guer- 
re 3 il faut qu'ils foient remplis - avant: qu'un 
des Alliés, puifl'e fairç fa.paix particulière; 
à moins qu'il ne fait certain que fon Con- 
fédéré vewt. le gagner de vîtefle ou qu'il 
ne foit menacé defa.ruïnè en continuant 
la guerre* Tout Prince: Confédéré qui , 
hors ces deux cas , fe prête à quelque con- 
vention particulière , 3 contracte invalide- 
ment (a> 11 peut par conséquent manquer 

. ' r t. j _ - à 

• t 

• • t " « ■ * « \ M * l » 

» t - . \ m « « « - » ' • f * | m 4 . » 

(4) C'eft ce qu'ofi a pû dire avec raifon de la 
Paix particulière que la Reine Anne a faite avec 
Louis XIV. en 17 12. puifque le; but de la^ guerre, 
qui étoit de ne pas laifler YE/p^gne & les Indes à 
la Maifon de Bourbon n'étpit pas rempli. L'Em- 
pereur Charles VI. difoient le$ Toris, qui ont fait 
cette Paix , feroit trop ' puiflaiit : s'il polîedoit tous 
les Etats de la Maifon $ Autriche è zyec l'Empire. 
Us pouvoient^ avoir raifon ? mais n'y avoit-il pas 
un milieu & ne pouvoit-on pas mettre la Couron- 
ne des Efpagnes fur la tête d'un Prince qui ne poû- 
voit faire ombrage aux deux JMaifons, coipme un 
Prince de Bavière-. On ' petit dire la même chofe 
de la Pair particulière qtie Charles VI. fit avec la 
Port* à Belgrade par le Confeil & fous la média- 
tion de . la iFrance , fans y comprendre la Rujfie, 
qui fut contrainte , fe voïant abandonnée de fon 
allié de renoncer aux avantages qu'elle pouvoit 
tirer des grandes conquêtes qu'elles* avoit faites , 

r: /' jufqu'à 
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à fes promefles, pourvû qu'il fé remette 
dans la même fituation où il (e trouvoit quand 
fa paix a été conclue* En finiiïant cette 
remarque , je dois avertir que tout Allié 

3ui traite en particulier, doit avoir la pru- 
ence de ftipuier que fon accommodement 
fera compris dans les Traités définitifs de 
la paix générale. 

. . . - é I v ... 

F R A N Ç E. N E U F C H A T E L. 

f 

Il y aura alliance & amitié perpétuelle 
entre là Couronne de France & les Souve- 
rainetés de Neufchatel & 4e Valengin (a) m 



jufqu'à l'embouchure du Borifthenes & au-delà du 
Niefter, dans la Moldavie. Mais la France ; qui n'a«> 
voit allumée cet incendie que pour affaiblir 8c 
l'Empereur & la Rujfie , n'oublia rien pour enga- 
ger la première à faire fa paix dans un tems où la 
Fortune l'a voit abandonné , avant que la rapidité 
des progrès du Maréchal de Munich l'eut tiré du 
mauvais pas où il fe trouvoit , enforte qu'il acheta 
la Paix en cédant & Belgrade & le Royaume de 
Servie. 1 

(a) Ce Traité n'eft pas perpétuel, comme le dit 
l'Auteur; outre cela il n'eft pas entre les Rois de 
France & les Souverainetés de Neufchatel & Va- 
lengin , mais nommément avec le Duc de LonguevilU 
fujet de Sa Majefté ; car il faut remarquer que ces 
Souverainetés ont leurs Etats comme la Hollande, 
le Languedoc, la Bretagne, & qu'il y a une diffé- 
rence entre contracter avec ces Souverainetés ou 
avec leur Souverain* 

, - : - 

K 3 



Digitized by Google 



îjQ Le Droit Public 

Le Roi Très-Chrétien pourra faire à fa vo* 
lonté des levées d'hommes dans ces deux 
Comtés, après en avoir averti le Souve? 
rain. Tous ceux qui voudront entrer au 
fervice de France, feront les maîtres de le 
faire. Leur Prince ne les rappellera point 
gu'il ne foit attaqué; dans ce cas même fes 
sujets ne pourront fe retirer fans avoir uti 
congé qu'on leur accordera toujours. Ils 
auront la même paye que les Suifles ; <5ç 
dans toute l'étendue: du Royaume, ils joui- 
ront des privilèges accordés , ou qu'on ac- 
cordera dans la fuite , aux Cantons dq. 
Corps Helvétique. 

Les habitans de Neufchatei & de Valen- 
gin ne ferviront dire&ement ni indiredte- 
ment contre la France. Leurs Comtes re- 
fuferont tout pa(Tage à fes ennemis , & on 
le donnera à toutes les Troupes qui font à 
la folde du Roi très-Chrétien. Efeux Com- 
pagnies des Gardes-SuilTes de çe Prince fe- 
ront commandées par des Officiers nés dans 
ces deux Comtés, ou qui en feront origi- 
naires. Traité conclu à Paris le 12 décembre. 
J657 , entre Louis XIV. & le Duc de Longue? 
ville, Prince Souverain de Neufcbatel&deVa* 
lengin. 

Angleterre. Provinces-Unie^. 

Si quelque Puiflance , fans en excepter 
aucune , attaque l'Angleterre dans quelqu'u- 
ne de fes pofleflions , ou commet contre 
elle quelqu'afte d'hoflilité fur mer , les Pro- 
vinces-Unies feront obligées d'envoyer à 

. * fon 
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fon fecours ,fix fem'aines après qu'on en au- 
ra fait la réquifition, quarante vaifleaux de 
guerre. Quatorze de ces vaifleaux feront 
depuis foixante jufqu'à quatre-vingts pièces 
de canon, & de quatre cens hommes d'é- 
quipage. Quatorze autres depuis quarante 
jufqu ? a foixante pièces de canon ,& de trois 
cens hommes d'équipage au moins. Des 
douze autres vaifleaux, aucun ne fera aur 
delTous de trente canons, & de cent cin<* 
quante hommes d'équipage. Les Provinces- 
Unies fourniront encore fix mille hommes 
d'Infanterie, & quatre cent chevaux. 

Trois ans après l'expiration de la guerre, 
pendant laquelle les Provinces-Unies au- 
ront fourni ces fecours, l'Angleterre leur 
rembourfera leurs avances, Pour prévenir 
toute conteftation fur cet article , les frais 
des quatorze vaifleaux de la première claf- 
fe font fixés à dix-huit mille fix cent foi- 
xante-fix livres fterling; ceux des quatorze 
vaifleaux de la féconde cîafle, à quatorze 
mille livres fterling; les douze autresfont é- 
valués à fix mille livres fterling; les fix mil- 
le hommes de pied à fept mille cinq cent 
livres fterling ; les quatre cent chevaux à 
mille quarante livres fterling pour les frais 
de leur levée. Traité conclu à la Haye entre 
V Angleterre & les Etats Généraux, le 23 Jan-. 
vier 1668, art. 1. £f 4. 

L'Angleterre s'engage à remplir les mê- 
mes conditions à l'égard des Provinces-U- 
nies ^ foit qu'elles foient attaquéôs hoftile^ 
ipent fur terre ou fur mer. Traité de la Haye , 
art. a. 

K 4 
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Les fecours feront obligés de prendre 
Tordre de la Puiiïance à laquelle ils auront 
> été envoyés > & de lui obéir» Traité de la 
Haye, an. 3- Le Traité dont je viens de 
donner l'extrait 3 a été fait dans un teins 
que l'Angleterre & les Provinces-Unies fe 
regardoient réciproquement comme des 
.Nations que leur intérêt devoit rendre é- 
ternellement ennemies. (V) Ce Traité eft 
trop célèbre pour être oublié ici 3 quoiqu'il 

n'ait 

(4) Il n'y a jamais eu de tems & il n'en pourra 
arriver que l'intérêt des deux Puiffances Maritimes 
puifle les devoir rendre éternellement Ennemies ; 
qu'au contraire il eft démontré que leur vrai in- 
térêt eft de refter à perpétuité étroitement unies, 
pcmr oppofer des forces fuffifantes à l'Ambition 
d'une Puiffance qui voudroit renverfer l'équilibre 
du Pouvoir en arondiffant fes Etats , par la con- 
quête des Pa'ù-Bas-Aurichiens , qui fervent de Bar- 
rière à la Grande-Bretagne. C eft la crainte que 
cela n'arrivât qui donna lieu à un Traité d'Allian- 
ce conclu entre Sa Majefté Brit. Charles II.&L. H. 
P. le 23. Janv. 166$. dont le but étoit d'arrêter les 
grands progrès que Louis XIV. avoit faits dans les 
Païs-Bas l'année précédente , où il avoit enlevé à 
YEfpagne une partie de ces Provinces. Cette al- 
liance arrêta ces conquêtes , Louis XIV. plia , & le 
Traité dont l'Auteur parle ici , fait le même jour , 
que celui dont nous venons de rendre compte , n'a été 
feit que pour concerter les arrangemens convenables 
pour les fecours refpeâîfs. Ces deux Traités don- 
nèrent lieu à un troifiéme , qui forma la fameufe 
Triple alliance, qui fit conclure lé Traité à'jtix la . 
Chapellt. 
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n'ait jamais été mis en exécution 3 & qu'il 
ait même perdu fa force par l'alliance pos- 
térieure que Charles II. & les Etats Géné- 
raux conclurent à Weftminfter le 3 Mars 
167& On en trouvera Panalife dans le Cha- 
pitre fuivant, 

C'eft Pufage de convenir dans les Trai- 
tés d'alliance , que Pun des Contra&ans 
donnera fon fecours à l'autre, dçs que ce* 
Jui-ci fera attaqué hoftilement dans quel- 
qu'une de fes poffefîions. Bien des gens 
condamment cette manière de ftipuler, & 
prétendent qu'elle eft vicieufe, en ce qu'el- 
le peut engager un Etat dans une querelle 
injufte, & changer une alliance défenfive 
en ligue ofFenfive ; car il arrive tous les 
jours que le Prince qui eft attaqué le. pre- 
mier par la voye des armes, eft cependant 
Pagrefleur ; foit parce qu'il aura rerufé une 
fatisfa&ion légitime fur quelque grief, foit 
parce qu'il ne veut pas fe délaiûr d'un do- 
maine qu'il poffede injuftement. 

Il eft facile de répondre à ces objections. 
Bien loin qu'on doive prêter des fecours à 
un Allié qui fe fait des ennemis par une 
conduite injufte (a), il eft défendu de s'af- 

focier 

{a) Qui en jugera ? L'allié ne foutiendra-t-il pas 
toujours qu'il a tout le droit de fon côté, & qu'il 
eft injuflement attaqué? Si vous l'abandonné dans 
cet embarras, il criera à la mauvaife foi, il fe ré- 
pandra en plaintes, & fi loccafion fe préfente, il 
vous fera éprouver fon reflentiment. N'a -t- on 
pas vû dans la guerre préfente que le Miniftérc 
de Irana a trouvé mauvais que les Hollandois 

K 5 don - 
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focier à fa querelle. On voit par-là que Pau* 
tre partie de l'obje£tion qu'on me propofe, 
tombe d'elle même , & qu'il n'eft point à 
craindre qu'une alliance défenfive change 
de nature, & devienne offenfîve. Ileftvrai 
que dans le cas douteux, oii les deux Par? 
ties femblent être autorifées à la guerre par 
des motifs également forts , on devra dé- 
fendre les intérêts de fon Allié ; mais il faut 
avouer auflîque la morale ne peut défaprou- 
ver cette conduite. 

je crois qu'on a raifon de ftipuler, com- 
me on le fait ordinairement; car étant que- 
ltion , lorfque l'on forme une ligue défen- 
iïve, de marquer d'une manière précife & 
claire le cas de "alliance, il faut déterminer 
un point fixe, certain, & qui ne foit fujet 
à aucune conteftation. Et quel autre point 
peut-on choiflr qu'un afte d'hoftilité? T out 
autre grief, quel qu'il puifle être , qu'on 
voudra, prendre pour le cas de l'alliance, 
peut former une, fource intarifiable de plain- 
tes, de différends, de chicannes , de con- 
teftations* Les Traités d'alliance défenfl* 

ve 

donnaflent des fecours à la Grande-Bretagne & à 
Reine de Hongrie prétendant que ces deux Puif- 
fances étoient les agreffeurs ? quoique ce fut 
France qui leur avoit déclaré la Guerre fur des pré- 
textes les plus frivoles , & après la mort de Charles 
VIL a-t-elle eu quelque raifon de continuer la guer- 
re , jufqu'à s'emparer de la flandre Hollandoife 
quelle . traitoit comme l'Ennemi le plus irréconci- 
liable, 
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ve qui font fi avantageux pour les Nations, 
deviendroient inutiles, parce qu'il feroic 
aife d'çn éluder la force. 

En fuivant la méthode ordinaire de con- 
trarier , on allure le repos public. Un Prin* 
ce qui fçait qu'en commettant les premières 
hoftilités , il s'attire fur les bras les forces 
des Alliés de fon ennemi, eft moins prompt 
à en venir à une rupture ouverte, llrépri* 
me fes pallions ; il tente toutes les voyes de 
la négociation, & il n'oublie rien pour fair 
re connoître la juftice de fa caufe , & l'in- 
juftice de celle de fon ennemi. Toutufage 
gui eft propre à étendre l'empire de la rai* 
Ion & de la bonne-foi parmi les hommes , 
doit être adopté avidement, quoique dans 
de certains cas il puifle être iujet à quel* 
ques inconvéniens. 

Autrefois on étoit très-exa& à convenir 
dans les Traités d'alliance défenûve, qu'on 
ne dopneroit les fecours promis que deux, 
trois & même quatre mois après que la ré- 
quifitipn en aurojt été faite; & cet inter- 
valle devoit être employé à réconcilier les 
Parties belligérantes. Nos Plénipotentiai- 
res modernes ont depuis négligé cesclaufes 
importantes ; il n'efl prefque plus parlé dans 
leurs Traités d'interpofer fes bons offices; 
& fa médiation, ce qui ne peut que préju- 
dicier au repos de l'Europe. 

Angleterre. Dannemarck. 

Il y aura une alliance perpétuelle entre 

l'An* 
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l'Angleterre & le Dannemarck (a) , & Ja- 
mais aucune de ces deux Puiiïances ne don- 
nera de feçours direft ni indireft aux enne- 
mis de l'autre. Si le Roi de Dannemarck ' 
eft attaqué dans quelqu'une de fes poiïeffi- 
ons, l'Angleterre le recourra de toutes fes 
forces par terre & par mer. T. de JVeJlmin* 
fter du 9. Décembre 1669. entre l'Angleterre & 
le Dannemarck, art. 3. âf 4* Il n'eft point dit 
dans ce Traité que le Dannemarck doive 
prendre la défenie de l'Angleterre fi elle eft 
attaquée. „ Les Sociétés , dit l'Auteur 
3, que j'ai déjà cité plufieurs fois, étant re- 
33 gardées comme léonines, & conféquem- 
„ ment étant fujettes à réfiliation, quand 
33 pour un avantage égal on ne met pas en 
33 commun des valeurs égales; il s'enfuie 
3 > vroit qu'en vûe de befoins égaux pour la 
33 défenie commune, fi les alliés promet- 
toient des fecours inégaux en valeur, 
3 > l'alliance pourroit être réfiliée, ou pour- 1 
33 roit donner lieu au Souverain qui auroit I 
33 fourni les plus grands fecours, dedeman- 
33 der d'en être dédommagé. Néanmoins 
3, cette alliance doit fubfîfter, & fans dé- 
3, dommagement ; mais cela vient de ce 
33 qu'il n'y a point d'injuftice à régler les 
3, valeurs mifes en commun 3 en proporti- 
3, on de la force des Etats, ou de lagéné- 
3, rofité des Souverains qui s'allient enfem- 
33 ble. Ou, fi l'on veut, une pareille alli- 

* - ance 

(a) Il ne falloit pas oublier que cette Alliance s'é- 
tend auffi hors de rnurûfeu Claufc importante. 
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t % ance aura rapport , non pas à un fîmple 
3, contrat de locieté , mais à un contrat 
„ fans nom, participant de la nature de la 
„ focieté & de la donation. 

Dannemarck. Provinces- Unies. 

Si quelque Puiflance entre hoftilemenc 
dans ùn des Etats que Sa Majefté Danoife 
poflede en Europe, les Provinces-Unies lui 
envoyèrent, à leurs dépens, & deux mois 
après que la réquifîtion en aura été faite , 
les fecours qui feront jugés néceflaires pour 
fa défenfe* Si un premier envoi ne fuffit 
pas , les Provinces-Unies agiront de toutes 
leurs forces , & déclareront la guerre à Ta- 
grefTeur, fans pouvoir rien exiger du Roi 
de Dannemarc pour les frais de cette guer- 
re* Traité d'alliance perpétuelle Ça) entre Chré- 
tien V. 6P les Provinces- Unies , conclu à Cop- 
enhague le 20. Mai 1673. aru i # & 2. 

Si les Etats Généraux fe trouvent dans le 
même cas, le Roi de Dannemarc leur en* 

' voyera > 

(4) Ce Traité n'eftpas une alliance perpétuelle, 
il a été fait dans le teras que les Provinces-Unies 
étoient attaquées par la France , & il y étoit ftipulé, 
Art. 12. que S. M. D. ne fe mêleroit pas de cette 
guerre. En 1674. Sa Maj. Dan. fit un autre Trai- 
té d'Alliance défenfivc, avec Y Empereur Leopold, 
le Roi &Efpagne & les Etats-Généraux qui prit ia pla- 
ce de celui-ci , & qui,fuivant un Article fecret,de- 
voit durer 15. ans. Il eft dans le goût de celui de 
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voyera, deux mois après qu'ils l'auront tcm 
quis , un fecours de quarante vaifleaux de 
guerre , & de dix mille hommes de troupes 
de terre. Les Provinces-Unies lui payeront 
par an un fubfide de 600 mille Rilchdalles 
pour l'équipement & l'entretien des vaifle- 
aux; 110 mille Rifchdalles pour la levée 
des troupes de terre, & 4omille245 Rifch- 
dalles par mois pour leur entretien. Si el- ; 
les ont befoin d'un plus grand fecours , le 
Roi de Dannemarc leur fournira vingt mille 
hommes de troupes de terre, & les Etats 
Généraux doubleront leurs fubfides. Enfin j 
le Dannemarc fera tenu , fi les çirconftan- j 
ces le demandent, d'agir de toutes fes for- j 
ces , en déclarant la guerre. T. de Copp. 

* r P- 3 

Les opérations de la guerre feront con- j 
çertées par les Généraux des deux Puiflan- 
çes, & aucune d'elles ne fera libre d'enta* 
hier une négociation, de conclure une trê- 
ve ou la paix, fans le contentement de l'au* 
\re T. de Copp. art. 5 < êf 1. 

i 

France. Suéde (*).' | 

• ■ « • f - r-.i 

¥ ' '\ é * ft r ... . 

z II y aura une alliance perpétuelle Ça) en- 

V / tre* 

, - ' f i 

h ... - ... 

-;(*)■ Ce Traité n'eft qu'une fuite de celui de 1672. 
conclu , en aparence , pour le maintien des Trai- 
tés de Weftphalie; mais en effet le Roi de France 
ne l'avoit follicité que pour engager le Roi de S*è- 
renoncer à une alliance qu'il avoit faite a- 
▼ec le Roi tiEfpagne pour le fervice duquel S.- 

M. 
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fcre la France & la Suéde pour le maintien 
des Traités de Weftphalie. Si l'un des Con- 
traftans eft attaqué contre les difpofîtions 
de cette paix > l'autre lui prêtera toutes fes 
forces. T. de l^er failles du 25- Avril 167 5. en- 
tre Louis XIV. & Charles XL art. 20. 

Po- 

M. S. s'étoit engagée de tenir une Armée prête au 
cas que Sa Majefté Tres-Chrétienne vint à attaquer 
les Etats de Sa Majefté Catholique , outre cela le 
but principal de Sa Majefté Tres-Chrétienne étoit . 
d'attirer le Roi de Suéde dans fon parti, dans la 
guerre qu'il méditoit alors pour châtier lés Hollan- 
dois de ce qu'ils ne vouloient pas lavoir pour 
voifin. C'eft pourquoi on ajouta à ce Traité dé- 
fenlif de 1671, treize Articles feparés qui ne roulent 

Îue fur les mefures à prendre contre les Provinces- 
Jnies. Le Traité de Ver/ailles dont il eft parlé ici 
n'a été conclu pas Meffieurs de Pompone & Spar 
que pour confirmer particulièrement les Articles fe- 
parés de celui de 1672, , afin d'engager Sa Majefté 
Sued. à faire agir une Armée dans l'Empire contre 
les Princes qui fe déclareroiènt en faveur des Hol- 
landais , particulièrement contre TEled:. de Bran- 
debourg. Le Roi de Suéde n'y fut pas heureux , il 
y perdit tous fes Etats d' Allemagne ; & Louis XIV \ 
fut affez généreux pour facrifier la plus grande par*, 
tie de fes conquêtes , afin de faire rendre à fon al- 
lié, à Nimegue, les Provinces que fes fujèts n'a- 
voient fçu défendre. Ces Traités de 1671 & 167'j. 
font la bafe de l'amitié & bonne intelligence qui a 
depuis fubfifté entre les deux Couronnes. 

{a) Suivant l'Art XX. elle n'eft perpétuelle qu'en 
ce qui concerne le maintien de la Paix de Weftpha- 
lie , & non pour les autres Articles. 
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Pologne. Maison d'Autriche. 

9 

De quelque nature que foient les diffé- 
rends qui pourraient s'élever entre la Mai- 
fon d'Autriche & la République de Polog- 
ne, ils feront toujours terminés à l'amiable* 
Il fera permis à chacun des Contra&ans de 
faire des levées d'hommes chez l'autre , 
pourvÛ cju'il l'en averti ffe auparavant , & 
que celui-ci ne foit point ën guerre* T. de 
Vienne du 24 Avril 1677. entre Leopold comme 
Chef de la Maifon d? Autriche > & Jean IlL 
Roi de Pologne, art. i« £f 2. 
i Le Grand Seigneur faifant des môû^e- 
mens qui menaçoient la Chrétienté /" les 
mêmes Princes lignèrent à Varfovie le 31 
Mars 1683 un Traité d'alliance perpétuelle 
offenfive & défenfive contre le Turc. Ils 
en demandent la garantie au S. Siège , & 
promettent de faire jurer de leur part, par 
les Cardinaux Pio & Barberini entre les 
mains du Pape, l'entière obfervation de 
tous les articles dont ils conviennent* 
L'Empereur Leopold renonce à tout ce 
que la Couronne de Pologne peut lui de- 
voir pour les fommes qu'il lui a prêtées 
pendant la guerre de Charles Guftave. En 
un mot , les deux Contraâans annullenc 
toutes les prétentions qu'ils pourraient for- 
mer l*un fur l'autre en conféquénce de quel- 
que convention ou pa&e antérieur 'que ce 
puiffe être. 



Mai- 
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Maison d'Autriche. Etats de . 

Transilv anie. 

r 

L'Empereur Leopold & les Etats de la 
Principauté de Tranfilvanie conclurent â 
Vienne le 28. Juin 1686. un Traité qui mé- 
rite d'êtrô Connu , & qui quatre mois a- 
près 5 c'eft-à-dire, le 27. Octobre de la 
même année 9 fut confirmé par un autre 
aéte paffé dans le Camp Impérial près de 
Balasfalva. Je vais rapporter les artidès 
de ces deux Traités que je rappellerai en 
parlant plus bas de là paix de (Jarlowitz. 

Leopold s'engage à prendre la défenfe 
de la Tranfilvanie & des Territoires de 
Hongrie qui y ont été annexés, toutes les 
fois qu'il en fera requis. Le Prince de 
Tranulvanie commandera en Chef les fe* 
cours que la Cour de Vienne lui envôyera. 
Traité de Vienne , art. 1. T. de Balasfalva 9 
art. u 

L'Empereur déclare qu'il fie prétend a- 
voir aucun droit fur la Tranfilvanie ni fur 
les Terres qui y ont été jointes ; qu'il n'ert 
prendra jamais ni les Titres ni lés Marques 
d'honneur 3 & qu'il ne fe mêlera en aucu- 
ne façon de fon Gouverneur Eccléfiafti- 
que ni. Politique. Traité de Vienne, art. 3. 
6. 9. 6P lié Traité de Bah art. 3; 7* &f fui- 
vans. 

Les Etats de Tranfilvanie conferveront 
la liberté de fe choifir un Souverain félon 
leurs privilèges & leurs ufages anciens* 
Leur Prince pourra à fon gré contracter des 

Tome L L al* 
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alliances & former des ligues , pourvoi 
qu'elles ne préjudicient en rien au Traité 
de Vienne qui doit durer éternellement. T. 
de Vienne , art. 7* 6? 8. 

Les Princes de Tranfilvanie refuferont 
azile aux ennemis de la Maifon d'Autri- 
che , & réciproquement cette Puiflance ne 
pourra donner retraite aux ennemis des 
Princes & Etats de Tranfilvanie* T. de 
Vienne y art. 12. 

. CHAPITRE IV. 
Paix de Nimegue > Traités qui y ont rapport. 

Al Vant que de rapporter les articles con-» 
venus par les Traités de Nimegue &• 
dans ceux qui y ont rapport, il ne fera pas 
inutile , je crois , de faire connoître en^ 
peu de mots la fituation des Puiffances les 

Î)lus conûdérables de la Chrétienté depuis 
a pacification de 1648. jufqu'à la guerre de 
1672, & de remarquer quels furent leurs 
principes de politique avant & après cette 
guerre célèbre. 

Jamais la France n'a été fi puifiante que 
depuis la paix de Weftphalie jufqu'à la gu- 
erre de Hollande* Ses forces étoientfupé- 
rieures à celles de chacun de fesvoifins, & 
les circonftances ne permettaient pas à ceux- 
ci de fe réunir çontr'elle. En remettant en 
vigueur les anciennes ldix de l'Empire, on 

. a voie 
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avoit enlevé à Ferdinand IÎL la plus gran- 
dé partie de fon autorité. Les Diètes éto- 
ient libres ; les Princes d'Allemagne ayoienc 
fecoiié le joug ; & concevant que leur li- 
berté devoit avoir pour bafe un équilibre de 
puiffance entre le Chef du Coros, Germa- 
nique & fes Membres , ils contractèrent des 
alliances , & f e liguèrent avec les Princes 
voiûnsquipouvoient leur prêter des forces. 
& les faire refpeâer de l'Empereur* 

La liberté (V) de l'Empire étoit un rem- 
part pour la France, & Ferdinand enchaîné 
par tous les Traités qui précédèrent la con- 
clufîon de la ligue du Rhin, n'ôfa en effet 
donner aucun fecours àl'Efpagne, pendant 
la guerre oh elle refta engagée après la pa- 
cification de Weftphalieé Toutannonçoit 
la foibiefle de cette Monarchie ; elle avoit 
été obligée de reconnoîpre l'indépendance 
des Provinces-Unies ; aux efforts inutiles 
qu'elle faifoit pour foumettre le Portugal * 
on devoit juger qu'elle feroit enfin contrains 
te d'abandoûner ce Royaume à la Maifoa 
de Bragance, & de perdre avec lui tout ce 
qu'il poffédoit aux Indes & en Amérique* 
Soit que l'ancienne réputation de la Cour 
de Madrid empêchât de remarquer fa déca- 
dence, foit qu'il reftât dans les efpritsunô 

cer- 

(a) Rien moins que cela ; c' étoit la difeorde que 
la Cour de France y avoit adroitement femée, au- 
près la Paix de Weflpbalie & dont elle fçut, à fon 
ordinaire, adroitement £rofiter. 
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certaine impreflïori des dangers dont ta 
Maifon^d* Autriche avoit menacé fes voifins* 
Philippe IV. ne trouva aucun Allié , & l'Eu- 
rope vit fans émotion les avantages des 
François. 

Les Provinces -Unies 5 depuis fi promp- 
s tes à s'allarmer fur le fort des Pays-Éas Ça), 
ne fongeoient guères alors qu'à profiter des 
avantages de la pàix ? pour étendre leur 
commerce. Les Magiftrats ne s'y étoient 

point 

(4) Et avec bien de la kaifon ; puifqu'il ne 
pouvoit leur arriver, un plus grand malheur que 
de voir ces Provinces entre les mains d'un Princé 
& voifin & puiflant, tel que le Roi de France, ou 
celui de la Grande-Bretagne. Qu'elles foient pofle- 
dées par YEfpagrie ou par la Gour de Vienne il 
n'importe ; elles font trop éloignées pouf caufer 
ou quelqùe drainté , ou quelque jaloufie à la Ré. 
publique , qui ne cherche point à s'agrandir , mais • 

2ui ne veut pas avoir pour voifin un Prince 
imbitieux qui n'en manque jamais l'occafion. 
Ceft ce qui les alarmera toujours, ainli les Puif- 
fances qui ont intérêt à n'avoir rien à démêler a- 
vec L. H. P., ne peuvent mieux faire que de 
laiffer les Païs-Bas en repos. On vient de le voir dans la 
préfente guerre ; tant que la France a tourné fes 
armes vers l'Empire , la Bohême & l'Italie; la Répu- 
blique n'a agi que foiblement , mais Louis XV. eut 
à peine oublié la leçon de fon bifayeul , d'être un 
Prince pacifique , & de ne pas foutenir par Vanité une 
guerre entreprise trop légèrement ,pour entrer dans les 
Païs-Bas , que les Hollandois commencèrent à prendf è 
des RéfolutiôHs de vigueut dont ce Monarque pût 
conclure qu'il avoit été mal confeillé de toucher cetto 
^orde-là. 
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point encore fait de principe fixe fur les 
intérêts refpe&ifs de leur République avec 
fes voifins (a). Les uns fe rappelloient le 
célèbre Traité de Paris du 8. Février 163^ 
qui leur abandonnoit tous les Pays-Bas, à 
la réferve de la Flandres, de l'Artois, du 
Pays de Luxembourg & des Comtés de Na- 
mur & de Hainault, dont la France de voit 
s'emparer; & ils voyoient avec chagrin les 
Efpagnols dans leur voifinage. D'autres fe 
contentoient de défapprouver leur accom- 
modement particulier de Munfter , & cro- 
yoient qu'après avoir manqué à la France, 
onnedevoit s'attendre £ aucune maraue dç 
protection de fa part. Ceux-ci la redouto- 
ient , & voulpient lui oppofer des ligues & 
des confédérations. Ceux-là exhortoientles 
Provinces-Unies à fe borner à elles-mêmes, 
& à ne jamais prendre les armes que pour 
défendre leurs pofleflîons. Au milieu de 
cette diverfité de fentimens trop ordinaire 
aux Républiques, & néceffifire dans un E- 

> tat 

(a) Dans ce tcms-là les Magiftrats ne penfoient,com- 
me on le dit plus bas de Cromwel , qu'à enrichir la Na*- 
tion & à étendre fon commerce fur lequel devoit 
être fondée toute la Puiffance de la République. Dans 
ce tems-là l'intérêt domeftique de la République, & 
non l'intérêt particulier préfidoit à leurs délibérations* 
Quant à fes intérêts refpe&ifs avec fes voifins, lei 
Magiftrats en laiffoient le foin à fon Stadhoudre ainfi 
que celui de conduire leurs armées & de -les pour- 
voir de bons Officiers.. Alors les chofes alloient 
bien , & elles iront toujours bien tant qu'on fuiv» 
l'Exemple des Magiftrats de ce tems-1^ 

L 3 
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tat nouveau, il étoit comme impoflible de 
prendre un parti décifif. 

D'un autre côté l'Angleterre , qui depuis 
le Règne d'Elifabeth ne s'étoit point mêlée 
des affaires del'Eurppe, commença, ileft 
vrai , à y prendre part après la mort de 
Charles I. mais c'étoit de façon à ne pou- 
voir donner de l'inquiétude aux François. 
Cromwel qui effaçoit en quelque forte par 
la fage fie de fon gouvernement , l'infamie 
dont fon ufurpation Tavoit couvert , ne 
jconnoiffoit pas les maximes qui ont depuis 
formé la politique du Roi Guillaume & de 
fes SuccelTeurs* II lui importoit peu qui de 
la France ou delà Maifon d'Autriche feroit 
la PuilTance la plus confidérable. Il ne 
voulut qu'enrichir la nation qu'il avoit af- 
fervie* Dès-lors il dût regarder de mauvais 
ceil les Provinces-Unies dont le commerce 
étoit extrêmement floriflant ; & bien loin 
de donner des fecours à la Cour de Madrid, 
il ne pouvoit que profiter de fon embarras 
pour étendre le commerce des Anglois. 
C'eft en conféquence de ces vûës que Crom- 
wel fe fitun art d'inquiéter les Etats Géné- 
raux, & que fans aimer la France, il fe dé- 
clara contre les Efpagnols, pour leur enle- 
ver Dunkerque & la Jamaïque. 

Il étoit d'autant plus difficile qu'il fe for- 
mât des ligues de quelque autre côté y que 
la guerre allumée dans le Nord en 1655, 

Eartageoit l'attention de toute l'Europe, 
■es Traités d'OIiva & de Coppenhague qui 
la terminèrent, acquirent à la Suéde la mê- 
me réputation dont la France joiiît après la 

paix 
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paix des Pyrénées. La Ruflîe ne joîîoit au- 
cun rôle. La Pologne qu'on peut compa- 
rer à un Géant enchaîné , n'obéiffoit point 
encore à un Sobieski affez grand homme 
pour faire de grandes chofes, malgré les 
vices de Ton Gouvernement. Le ÎJanne- 
marck humilié fentoit vivement fes pertes; 
elles avoient réveillé toute fon ancienne an- 
tipathie contre la Suéde; mais fansreflbur- 
ce en lui-même & fans alliance, il étoit ob- 
ligé de cacher fon reffentiment* En un mot 
l'Empereur avoit tenté inutilement de fe 
venger du Traité d'Ofnabruch , il eut le 
chagrin & la honte d'en voir confirmer tou- 
tes les difpofitions par le Traité d'Oliva. 

La France voulut profiter des heureufes 
circonftances oti elle fe trouvoit, pour fe 
venger des injures que les Efpagnols lui a- 
voient faites, & des maux que leurs intri- 
gues lui avoient caufés depuis le règne de 
Charles-Quint. Loîiis XIV. porta la guerre 
dans les Pays-Bas en 1667, il s'agifloit de 
faire valoir les droits (a) de la Reine fa fem- 
me 

{a) Ce ne fut qu'un prétexte ; la feule Rénoncia- 
tiop de la Reine avoit éteint tous les droits qu'elle 
auroit pû avoir ; & tout ce qu'on a allégué alors de 
la Coutume de certaines Provinces des Païs-Bas fa- 
vorables aux prétentions du Roi , n'étoit point de 
meilleur aloi. Cette guerre fut une de celle, dont ce 
grand Prince fe repentit, au litde lamort, lorfqu'il 
dit à fon fucceffeur; ne fuirez pas le mauvais exempU 
que je vous ai donné; j'ai fouvent entreprit la guer- 
re trop légèrement & ïaifounnn. par vanité. 

s L 4 
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nie après la mort de Philippe IV. Les fuç- ! 
icès des armées Françoifes furent rapides ; 
Charleroi, Bergues, F urnes, Ath, Tour- 
Bay , Doiiai, le Fort de Scarpe, Oudenar* 
de & Lille fe rendirent fans faire de réfif- , 
tance. Les Provinces-Unies en tremblè- 
rent 3 elles jetterent Fallarme , & la triple al- 
liance fut fignée entre l'Angleterre, la Sué- 
de & les Etats Généraux le 28 Janvier 1673. 
(a) Qes trois Puiflances fe promettoient d'i^- 
nir leurs fprees pour contraindre Louis XIV. 
à faire la paix. 

Cet orage naiflant intimida la France 3 & 
la paix fut bientôt conclue à Aix-la-Cha- 
pelle. Mais c'eft une queftion digne d'exer- 
cer les politiques , que de fçavoir fi Loiiis 
XIV. 3 malgré les menaces de la triple allir 1 
ance, n'aurok pas dû continuer la guerre. j 
Il auroit fait vraifemblablement la conquête 
des Pays-Bas, avant que les Alliés euffent j 
réuni lçurs armes. Les Provinces-Unies n-é- 
toient pas dans une fituation plus avanta-r 
geufe qu'elles le furent quelques années a- 

Î>rès en 1672. Cette République , comme le 
ui reproche le Chevalier Temple 5 avoit 
absolument négligé la partie militaire de fon 
CJouvernement (b); elle l'avoit même dé- 
gradé 00 en licenti^nt, par une politique 

. ' mal- 

(a) Il faut lire 1668. 

(b) Il eft étonnant qu'on n'ait pas profité de cette 
Leçon du Chev. Temple , & qu'après la paix d'17- 
frecht on foit tombé dans la même. faute. , 

(0 On a éprouvé à 1* Bataille de Fontenoy que la 

même 
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mal-entendue, les anciennes troupes aux- 
quelles elle dévoie fa fortune. Ses Milices 
de terre fe trouvoient alors dans un état d'au* 
tant plijs mauvais , que pendant la guerre 
qu'elle avojt foutenue contre l'Angleterre, 
& qu'on venoit de terminer à Bréda , elle 
avoit donné toute fon attention à fes force» 
de mer, 

L'Angleterre, il efb vrai, étoit une en- 
nemie plus formidable; maiscen'étoit plus 
Cromwel qui y régnoit. Charles IL étoit 
remonté fur le trône de fes pères; avecmil- 
le qualités eftimables, ce Prince n'avoit au- 
cune de celles qui font un grand Roû Ami 
de fes plaifirs & du repos, on ne l'engagea 
à ligner la triple alliance, cju'en le perlua? 
dant que cette démarche impoferoit à la 
France ; & vraifemblablement il n'y confen- 
tit que par les mêmes motifs de parefie& d'in- 
dolence qui l'auroient empêché d'en remplir 
les conditions, fi elle n'eût pas produit l'ef- 
fet qu'il en attendoit. Charles n'étoit ni 
bon ami, ni dangereux ennemi; &parcon- 
féquent il méritoit peu qu'on le ménageât. 
On étoit toujours fûr de le fubjuguer par la 
voye de quelque miniftre intriguant, de 
quelque maîtreflfe. avide, ou de quelque fa- 
vori ambitieux. D'ailleurs les Anglois & 
les Hollandois n'étoient reconciliés que de- 
puis quelques mois; & bien loin de le croi- 
re 

même chofe étoit arrivée dans les troupes de la Ré- 
publique , qui n'avoient plus rien de cet ancien 
iangBatave. , 

L 5 
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• 

re mutuellement néceffaires, ils avoient en- 
core les uns contre les autres toute la haine 
que peut infpirer la rivalité, Leur commer- 
ce étoit également floriflant; les premiers 
ne vouloient point fouffrir d'égaux dans 
l'empire de la mer; les féconds refufoient 
deconnoître un fuperieur. 

A l'égard de la Suéde, il eft encore plus 
difficile de penfer que fon alliance avec V An- 
gleterre & les Etats Généraux fut férieufe. 
Quel intérêt pouvoit-elle trouver à s'armer 
contre la France? Elle en eft trop éloignée 

rur devoir craindre fon agrandiffemehtj 
fon amitié lui eft trop avantageufe pour 

Su'elle dût fonger à affaiblir fa puiflance, 
iprès tout, il étoit aifé de rendre inutiles 
fes mauvaifes intentions, enfoulevantcon- 
tr'elle le Dannemarck, & même les Princes 
de la Baffe-Saxe; car quoique les François 
'& les Suédois partageaient la gloire d'être 




différent. La France qui s'étoit toujours 
conduite avec beaucoup de modération (*j 
fendant la guerre, & dans le cours des îié- 
;ociatiqns de Weftphalie qui la terminèrent, 

n'in- 

i 

L f *) Ceut été contre fa coutume. Le M. D. L.F. 
n'eft pas du fentiment de l'Auteur , dans fes Afé- 
' moires , où il dit „ L'Empire de la France fur fes 
voifîns , elle qui avoit toutes fes forces & qui alloit 
„ en acquérir de nouvelles , étoit devenu un mal 
„ inévitable aux autres nations & peut-être que 
de forcé qui! étoit il fut devenu volontaire, fi 
1* Roi eut marqué plus de Modération d'Equité. 
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n'inl^iroit aucun foupçon aux Princes d& 
Rhin fes voifins. Sa haine contre l'Efpag- 
ne , toutes fes vûës d'agrandiflement tour- 
nées du côté des Pays-Bas, la politique qui 
lui prefcrivoit de ne pas multiplier fes enne- 
mis, tout leur répondoit de fon amitié. 
L'Empire, & furtout les Princes de la BaiTe. 
Saxe, regardoient la Suéde d'un œil bien 
différent* On fe fouvenoit que cette PuiG- 
fance avoit gouverné avec dureté, & trai* 
té l'Allemagne en province vaincuë (a). 
Ayant enlevé à la Pologne & au Dannemarck 
tout ce qui étoit à fabienfeance, cen'étoit 
qu'en s'agrandiffant du côté de la Pomera- 
nie, qu'elle pouvoit affermir fon crédit dans 
le Nord. 

Enfin la Ligue que Louis XIV» fit quel- 
ques années après avec Charles II. pour dé- 
clarer la guerre à la Hollande, & la facilité 
avec laquelle il engagea (&> la Suéde à faire 
une diverfion dans les Etats de TEleéteur 
de Brandebourg, prouvent que les liens de 
la triple alliance n'étoient pas indiffolubles. 
Quoique les trois Alliés euffent garanti au 
Roi d'Efpagne le Traité d'Aix-la-Chapelle, 

il 

(a) Un François peut- il faire ce reproche à aucu- 
ne Puiflance, pendant qu'il élève jufqu'au Ciel la 
même conduite dans fon Roi; car où a-t-il vaincu 
qu'il n'ait agi de même ? 

(£) Toujours la même Politique; toujours occu- 
pé à allumer des Guerres , dont il tire fon profit w 
entre des Puiflances, qui n'avoient aucun jufte dé- 
mêlé enfemble, & qu'il mit aux prife* en Jeur pro^ 
mettant fon fecours, ou fes iubfides. 
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* 

il n'y eut en effet aucune liaifon fincerë en- 
tr'eûx. Malgré le Traité deBreda, tesHol- 
landois affefterent toujours fur mer une é- 
galité d'autant plus choquante (a) pour les 
Anglois, que les Provinces-Unies avoient 
acheté de Charles I. le privilège d'y pê- 
cher; & ces Républicains le lailfant condui- 
re {b) par l'intérêt de leur commerce, fu- 
Tent plus attachés aux Danois, les maîtres 
du Sund, qu'aux Suédois. 

La Guerre de 1667 , & la Paix d'Aix-la- 
Chapelle 5 n'apportèrent donc aucun chan- 
gement à la lituarion politique de l'Euro- 
pe. Si quelques Peuples contractèrent en- 
tr'eux des alliances, elles furent fans for- 
ce; parce que la nédeflité n'en fut point le 
principe. Tout changea de face quand la 



«rEleéleur de Cologne, &l*EvêquedeMun- 
11er, déclara la guerre aux Provinces-Uni- 
es. Les progrès rapides de Louis XI V.pen- 
dant la Campagne de 1672, firent craindre 
la ruine entière de la Hollande. Les An- 
glois fe crurent frappés du coup qui mena- 

Çoit 

* • . ' 

(a) On ne voit point pourquoi cette égalité étoit 
d'autant plus choquante; puifque ce prétendu Privi- 
lège acheté par les Hollandois, de pêcher dans les 
Mers, n'exifte que dans l'imagination de; Y Auteur, 

'qu'on fomme ici d'en produire les preuves. Voit* 

*la Préface. 

(a) Ils avoient , en vérité , bien tort de préférer 
leur intérêt à celui des autrçs & de penfer à leur 

r onveaance. 4 




avec la Cour de Londres, 
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çoït cette Republique (a), &ceflant d'être 
jaloux defon commerce, ils en devinrent 
les prote&eursj pour empêcher qu'il ne paf- 
fât entre les mains des François. La Nati- 
on ne fit qu'un cri; les murmures, les plain- 
tes éclatèrent dans toute l'Angleterre ; & 
Charles IL qui n'étoit pas encore parvenu 
au point d'ofer cafTer les Parlemens, & de 
s'en pafler j dépêcha le Duc de Boucquin- 
kam, & le Comte d'Arlington à la Hâve * 
pour relever les efperances des Etats Gé- 
néraux prêts à ïubir la loi du vainqueur. 
C'eft , je crois , la première fois qu'on aie 
vû un Prince s'exeufer auprès de fes enne- 
mis du progrès de fes armes, les frapper y 
& les exhorter à fe défendre; & ce n'eft 
qu'un Roi d'Angleterre, conduit par foa 
intérêt particulier, & obligé de céder aux: « 
volontés dç fa nation, qui peut raflembler 1 
autant de coçtrarieté dans fa conduite (b\ * tt 

**.*>" J i j 7 1 ii • * v SUS ' 

r (a) T^n^que je$ AngloU pcnferont ainfi , ils n'au<- • • 
ront rien à fràin^e de .là Puiffance de la Franc*, 
ni îês HdUndois t i\\x tout ts^t que ceux-ci auront y 
xM Stathou&e prudent & défïntereffé qui veille à 
maintenir la Milice & la Marine de la République 
dans un état refpeftable. , 

(t) Il en étoit feul la caufe , parce qu'il fe laif- - 
foit conduire par la Keroual, fa maitrefle , que * 
Loms XIV. lui avoit donnée & qui avoit fur foii 
efprit \b fnértie àfeendant que Me, de Montait 
fur eelui du Monarque Transis. Mais Charles 11. 
devoit cotinoitre la différence des deux Gouvettie- 
mens, & qu'un Roi $ Angleterre ne doit & ne peut . 
avoir d'intérêt particulier & autre que celui de la Na- 
tion. 
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Sur ces entrefaites, le célèbre Jean de, WiÉ) 
fut. maflacré avec foa frere : pî^ la popula- 
ce , qui les rçgardoit .comme Içs auteurs de 
tous les maux dont la. République : étpjt;mef 
nacée (a). Ce grand homme ,qui ^mieux, 
connu que perfonne la Co^ftitusion, & les, 
Intérêts de fon pays (b), voulait quelles 
Provinces-Unies 5 après avoir conquis leur; 
liberté <Sfleur i commerce leS"^rînejsà ia majn, 
n'altéraflent point par un amour infenfé dei 
la gloire les principes que doit fuivjre une 
République commerçante Mais; il é- 

toit irapoflîble que fes Compatriotes (éqout 
taflent les confeils de cette fage poli tïque^ 

leun , 

(a) Qn n'a qu'à liré avec attention les Lettres du 
Comte d'Eftrades , Edition de 1743. P our fe convain- 
cre que la Populace ne fe trompoit pas, & que ces 
frères & les autres de la Faétion de Loewefiein n'ont 
fuivi dans toutes leurs démarches que leur paffion \ 
& leur haine contre le Sang $ Orange, ï 

\bj S'il l'a voit auffî bien connu que le dit Y&uz } 
tfeur ,". ou plutôt, s'il ayoit agi fùivant les connpif- 
fânees. qu'il avoit* il auroit préfère le Gouvernement. 
<îçs Stadheadres 9 {\xx lequel la Cûnftïtution de 1* Ré- 
publique eft fondée, à 4 une tumultueufe Sç avi^e 
Oligarchie. 

(c) C'étoit s'y bien prendre que de conduire cet? 
te République & tous fes intérêts par les infpjra- 
fioitt de la' Cour de Ver failles ,qui ne tendoient qu$ 
s^ei^parer infenfiblement dé ces Provinces, d'une 
manière qui n'excitât point te jaloufîe de. fes voi; 
fins. L'auteur peut-il ignorer le partage que Louis XIV, 
çn avoit fait avçp. Charles. II. h Ducheffe d'Orltf&j 
qui avoit conduit l'intrigue , ne l'ignoroit pas. 
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leur Etat mêlé depuis fa n ai fiance dans tôu* 
tes les grandes affaires de l'Europe, ne deJ 
voit que difficilement renoncer à cette 
conûderation ébioiiiffante (a) qui en eft le 
fruit. D'ailleurs la Maifon de NafTau & 
fes Partifans vouloient la guerre, (p) pour 
ne fe voir pas réduits à n'être que de Am- 
ples Bourgeois. Qu'importoit le bien pu- 
blic à cette fa&ion puiflante (c) ? fon feul 
intérêt étoit d'employer aux frais de là 
guerre les produits du Commerce, (d) 

La 

(a) Confideration , dans laquelle toutes les Puifc 
fances de l'Europe doivent la maintenir , puifque 
de l'influence, que les Puiffances Maritimes auront 
conjointement fur l'Equilibre de Y Europe , dépend le 
bonheur & la tranquilité de Y Europe ; & de cette 
tranquilité dépend a fon tour la profpérité du Com- 
merce. Ce qui peut beaucoup plus facilement réuf? 
fir , fous la direétion d'un Stadhoudre i que fous le 
Gouvernement Oligarchique > où chacun tire tout à 
foi ; Nous en avons fait une trifte expérience depuis 
la mort du Roi Guillaume d'immort. Mém. 

(&) C'eft ce qu'on lui prête gratuitement, en ne 
jugeant que par ce qui eft arrivé ; font-ce les Stad* 
hou Ares qui ont cherché la guerre? les Efpagnols 8i 
les Tr an pis n'ont-ils pas été caufe de celles qu'ils 
ont été obligés de foutenir. C'eft un heureux état 
que celui d'un Bourgeois Stathoudre , qui peut foi- 
re du bien de tous côtés fans pouvoir faire de mal 

(c) Cette Réflexion pouroit faire croire que ^Au- 
teur ne connoit pas bien THiftoire de la République-; 
la fadion du Stadhouder a toujours été la moins puif* 
fante. 

(d) L'auteur pouroit-il feire, yqix qud profil > il 
pouvoit en tirer. 
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La ruine des Meflieurs de Wit , fit l'é- 
lévation du jeune Guillaume , Prince d'O- 
range. Tous les regards fe tournèrent fur 
lui; le mérite, de fes pères y & les efforts 
ue Jean de Wit avoit faits pour le tenir 
ioigné des affaires , parlèrent en fa faveur. 
En un mot il fut nommé fans réfiftance 
Gouverneur , Amiral & Capitaine Général 
de Hollande. Ge Prince qui devoit être 
bientôt l'ame de l'Europe, & la remuer à 
fon gré commença à déployer fes rares 
talens en fe rendant le martre des Provin- 
ces-Unies. Pour leur infpirer fon courage, 
il lui fuffitde repréfenter l'Angleterre com- 
me prête à abandonner l'alliance de la Fran- 
ce, tandis que l'Empereur & le Roi d'Ef- 
pagne offroient leurs fecours & leur protec- 
tion aux Etats Généraux. 

Le péril des Provinces-Unies leur valut 
Paraitié des Anglois (V), & les lia étroi- 
tement aux deux branches de la Maifon 
d'Autriche. Il commença alors à fe répan- 
dre en Europe que l'ambition des François 
la menaçoit des mêmes dangers que les luc- 
celteurs de Charles-Quint lui avoient fait 
redouter* Ces bruits femés par le Prince 
d'Orange (b) & fes Partifans, étoient ap- 
puyés par les Cours de Vienne & de Ma- 
drid. 

- (*) Les Anglois n'avoient pas été indifpofés con- 
tre les Hollandois , mais le Roi feulement , parce que 
les Hollandois ne païoient pas de penfion à fes Mai- 
trèfles. 

' (*) Coram* s'ils n'étoient pas fondés. 
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drid* Elles fçavoient que la France les a* 
voit abaiffées, en les faifant craindre com^ 
nie des Puiflances qui tendoient à la Mo- 
narchie univerfelle , & elles efpererenc de 
pouvoir à leur tour par la même! voye re- 
prendre leur première fupériorité* 

On regarde communément la paix de Ni* 4 
megue, comme l'époque d'une forte d'af- 
cendaftt que la France a pris fur fesvoifins; 
mais je crois au contraire qu'elle commença 
dès-lors à être moins puiflante. Ça) Il le 
forma des ligues contr'elld > & les acqui- 
fitions diminuèrent fes forces* en ce lens 
qu'elles irritèrent fes ennemis, & donnè- 
rent des fbupçons & des allarmes à fes Al* 
liés (b). Si les François acquirent la gloire 
d'avoir fait rétablir la Suéde dans prefque 
toutes fes pofleflions, ils perdirent d'abord 
la confideration que leur valoit l'amitié d'u- 
ne Puiflance qu'on avoit cru invincible, & 
qui venoit de laifler voir fa foiblefle, & 
quelques années après ils les virent même 
embrafler les intérêts de leurs ennemis. 

II 

(a) Le M.DX. F. en juge tout autrement dans l'en- 
droit de fes Mémoires cités ci-deflus ( P . . . R . . . ) 
loriqu'il dit que „ L'Empire du Roi, qui avoit alors 

toutes fes forces & qui en alloit encore acquérir de 
nouvelles étoit devenu un mal inévitable aux 
„ nations , . . . . qui peut-être Taufoient laiffé pai- 
M fîblement jouir de fes nouvelles conquêtes s'il eut 
„ paru vouloir obferver de BonHe-foi , la paix glo^ 
rieufe qu'il venoit de faire. 

(b) Avec bien de la raifon comme les fuites l'ont 
prouvé. 

Tome. L M 
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Il femble que le miniflére de France au* 
roit dû par politique^ tempérer l'éclat d'une 
gloire qui lui faifoit des jaloux ; ne traV ail- 
fer qu'à ralîurer fes voifins; renouvëllër <5c 
reflerrer fês alliances ; & 3 s'il m'eft perrriis 
de parler ainfi, contreminer toute la poli- 
tique du Prince d'Orange 9 qui , ne pouvant 
régner en Hollande qu'en faifant la guerre 
aux François, leur cherchoit des ennemis 
dans toute l'Europe (a). Bien loin de-là j 
on fongea à des réunions, & il faut avouei* I 
que rien ne nouvoit étré plus favorable aux 
vûës de ce rrince, & à celles delaMaifon 
d'Autriche , que les Arrêts fi connus du Par- 
lement de Befançon , & des Chambrés Roy- 
aies de Metz & de Brifac. La Capitulation i 
de Strasbourg acheva de foulever contré la 
France l'Empire déjà ébranlé. (&) Il fe vit ex- 
pofé à fes coups , quand il la croyoit toute j 
occupée de l'Efpagne feule > & des Provin- 
ces-Unies. Il fe crut offenfé, & le péril pré- 
fent lui fit oublier celui dont les Empereurs ; 
de la Maifon d'Autriche l'avoient menacé. , 

Le 

• • • ■ 

(a) N'étoit-ce pas la conduite & les intrigues de 
la France qui l'y obligeoient , puisqu'il devoit veil- 
ler à la fureté des Provinces, que les menées de Lôui« 
XIV. menaçoient. C'eft né le pas connoître , il 
aimoit trop la Nation pour chercher fa deftruéHom 

(b) Parce que celle-ci n'emploïa le crédit que lui 
ivoit acquis la Paix de Wefiphalie , que pour aliéner 
encore plus les Membres de l'Empire de leur Chef, 
afin de réulïir plus facilement à le renverfer. L'au- 
teur la lui-même reconnu ci-deffus, &ena raporté 
la caufe tirée du procédé des Chambres de Réunioi* 

des 
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Le fiftême établi dans l'Empire par les Trai- 
tés de Weftphalie fut ruiné. Les Princes 
d'Allemagne recoururent à la protection de 
Léopold; leur crainte rendit à cet Empe- 
reur plus d'autorité que Ferdinand III. n'en 
avoit perdu, & dès-lors l'Empire fut l'en- 
nemi de la France. 

Ces fentimens éclatèrent par la Ligue qui 
fut fignée à Ausbourg le 9 Juillet 1686, en- 
tre l'Empereur, le Roi d'Efpagne, comme 
Duc de Bourgogne, Ja Couronne de Sué- 
de, pour les Fiefs qu'elle poflféde dans l'Em- 

gire, l'Ele&eur de Bivierejes Cercles de 
aviere, de Franconie,& les Ducs de Saxe; 
& à laquelle les Princes & Etats du Haut 
: Rhin & du Wefterwald, le Duc de Hol- 

... . •> ftein* 

... : . . - • • - • ' • • -' 

des Arrêts du Parlement de Befançon &c. qui me- 
naçoient l'Empire d'autres maux ; enforte qu'il fal- 
loit dire que l'Ambition de Louis XIV. , qui n'avoit 
aucune prétention à la charge de l'Empire contre 
lequel il cabaloit , donna lieu à l'Empereur Léopold 
de fe prêter aux confeils du Duc de Neubourg , qui 
cft celui qui ménagea la Ligue , dont il eft parlé ci-def- 
,fous ; qui avoit fur-tout pour motiÊ le point de la 
fûreté publique , ftipulée par le Traité de Ratisbonne de 
' 1684, lequel , eft-il dit dans celui de la Ligue, n'a 
encore aucune confiftance , qu 'il eft à craindre qu'il 
ne faille encore bien du tems pour y mettre la dernière 
main ; o> que cependant il arrive bien des adverfitês a 
l'Empire. Son but fera , y eft-il encore dit , de confer- 
wr la Liberté Germanique f le Repos , la Paix , la Dé- 
fenfe & la Sûreté de l'Empire & des Electeurs , Princes 
CT Etats en générai • • 

M 2 
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ftein-Gottorp & rEle&eur Palatin accédé* 
rent bientôt après. 

Il ne fut plus queftion que de raettrë des 
bornes à la puiflance de la Monarchie Fran- 
çoife ; l'Angleterre 3 fon ancienne eane- 
mie 9 penfoit de même; mais Jacques, IL 
y régnoit, & fon intérêt perfonnel Tatta* 
choit à la France. Ce Prince , avant que de 
monter fur le trône , avoit éprouvé plu- 
fieurs traverfes. Quoique jamais Roi ci'An- 
gleterre n'ait peut-être mieux mérité l'a- 
mour de fes Sujets (a) > il en étoit, haï., Le i 
Prince d'Orange , fon gendre 9 cabalou con- 
tinuellement contre lui (b) 9 & lailToït^en- ' 

tre- 

(a) En quoUii s'étoit rendu haïffable dès-avant J 
-d'être monté lur le Trône, dont il s'étoit rendu 
indigne ne fut-ce que par fon attachement au Ca- 
tholicifme incompatible avec la Couronne Britan- 
nique. 

I {b) Çeft ce que l'Auteur J*e prouvera jamais ; 
& ceux qui ~ ont été témoins de\la Révolution , 
l'ont été de la peine qu'on a eue,, à faire confentir 
.Guillaume 111. à f e charger de la .délivrante de la i 
Nation Britannique .prête à fubir le joug du Eapif- 
me & du Cfespotifme ; 8ç s'il eut. été inarie à une 
autre Princefle q\t'à la fille, ainée de . Jacques IL , 
•il eft fort^dputeux -.qu'il-; eut confenti.aux deiirs de 
la Nation, dont les Principaux lui pej&adérent de 
< prendre la défenfe des Drpits de cette Princefle à 
laquelle on enlevoit une Couronne qui lui étoit I 
dûë , par la fupofition d'un Pr« de Galles. Ce Roi 
-même n'accufa point le Prince à 9 Orange de. cette 
\ Ambition & ne voulu pas croire qu'il ; eut confenâ 
à fecourk ; la Nation ^Vi&ye^ Rapin< Tom. X. pag. 
X07. • 

I 
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trevoir aux yeux perçans (a) fon deflein de 
s'élever fur "fes ruinel. Jacques avoit be- 
foin d'un foucien au milieu de tant de dan- 
gers, & ce n'étoit que fur l'alliance de la 
France qu'il pouvoit compter (b) > tout le 
refte de l'Europe étant aveuglement dévoué 
aux vûfês de fes ennemis. Il fe feroit vrai- 
semblablement foutenu, s'il n f eut protégé 
avec plus de chaleur que de prudence, la 
Religion qu'il profeflbit. Son zèle lui fit 
trop ofer pour un homme qui n'avoit dans 
Telprit nilafermeté, nilesreflburces nécef- 
faires aux grandes chofes ; ilfuccombafous 
fon entreprise (c). Tout le monde fçaitque 
le Prince d'Orange, connu depuis- fous le 
nom de Guillaume III. ,defcendit en Angle* 
terre en 1688 , & feignant d'en être le li- 
bérateur (d), il s'empara (e) delaCouron- 
.« \ _ ne 

(4) De fes Calomniateurs, tels que les Jefuites Sc 
autres de leur forte^ . * • 

(b) Parce qu'il n'y; avoit que la France, qui cher- 
chât à pêcher en eau trouble , & prêter fon fecours 
au defpotifme, ce qui a fait dire aux tyrans qu'el- 
le a protégés , qu'elle étoit l'azile des Rois persécu- 
tés, jamais les îujèts ne fe font révoltés contre des 
Rois j uftes & équitables qui les 'gouvernoicnt en 
Pères. 

(c) Habemus confitentem reum. 

(d) Il n'y eut point de feinte , il agit dans cette 
occafion en Héros , qu'une nation oprimée apelle à 
fon fecours contre un Tyran , & qui a à vanger les 
Droits d'une Vertueufe Princefle, qu'on dépouille 
d'un Trône qui lui apartient. 

(*) L'auteur épargne ici la vérité, L'Evêque de 
Salisbury Tom. I pag. 791. de ÏHtJtoire de fon Tems 
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ne qu'il voulut bien partager avec la Pria* 

ceffe Marie fa femme. 

La chûte précipitée de Jacques dût ap- 
prendre à Guillaume combien le Trône de$ 
Anelois eft glilTant (0* Ce Prince tranf- 
porta à Londres la politique qui l'avoit ren- 
du à la Haye le maître des Provinces-U- 
nies. H fallut donner une pâture à l'inquié- 
tude Angloife, en l'occupant de fes voi* 
fins (d) ; enfin la France vit toute l'Europe 

lOUf 

& Mr. Rapin Tom. X pag. tft, difent exprefr 
fément le contraire j & que le Lord Danky aïant 
écrit à la Princefle , qu'il - s'agiffoit dans * le Parle- 
ment à qui on donner oit la Couronne , à S. A. 
ou au Prince ,& qu'il fe ftifoit fort de la faire nom- 
mer Reine/*»/*; propofition qui irrita la Princelle 
qui lui répondit qu'elle étoit femme du Prince, qu'elle 
ne fer oit jamais autre cbofe que ce quelle feroit con- 
jointement avec lui W fous lui; ajoutant $MU*irèu-. 
voit étrange quon fenfât à feparer leurs intérêts: • 

{c) £ôur les mauvais Rois , que 1 leur ^àihbition 
porte à violer les Privilèges daine -Nation ^qûi né 
promèt de leur être fidèle , ' qù'à condition qu'As 
ne tenteront pas d'en foire une Ration d'Efdaves * 
comme l'avoit réfolu Jacques II. en la fbumettant 
au defpotifme, à #ome&<wÀ Jef*&es<> . • . 

(d) L/Ambition feule de la France a donné cette 
Pâture à l'inquiétude des Anglois, qui furent fu- 
fifamment convaincu que c étoit autan? les Gon- 
feils du Cabinet de Ver/ailles que la paffion de Jac- 
ques IL pour le defpotifme, & pour fa Religion 
qui lui avoient fait Commettre tous les attentats, 
qui avoient contraint la Nation à apëller le Pr. d'O- 
range à ton fecours. ' 1 • , 

. . . _ A. i • 
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foulcvée contr'elle. Il y avoit longtems 
que le Prince d'Orange, cachant fes vûës 
d'agrandiffement fous une impartialité af- 
feaée , publioit qu'il ne fongeoit qu'à la 
fûreté de fa patrie, & que c'en étoit fait 
de la liberté de fes Alliés , fi la Monarchie 
Françoife n'étpit d'abord ramenée, & en- 
fuite foutenue dans le dégré de puiffance 
oh elle fe trouvoit placée par le Traité des 
Pyrénées Qe). ^és difcourS diftés par l'am- 
bition (/), & adoptés par l'envie, donnè- 
rent naiflance au Même de l'équilibre; & 
tandis qu'on ne parloit que d'oppofer la 
Maifon d'Autriche à la Maifon de Bourbon > 
& de balancer leur puiflance, toute l'Eu- 
rope ne fongea en effet qu'à ruiner lesFran- 
çois, & à établir la fortune de Guillaume* 

Les fondera ens de cette politique furent 
jettés dans le Traité conclu à Vienne le ia 
May i(539 > entre l'Empereur & les Etats 
Généraux* Cette alliance, depuis appellée 
la grande Alliance, parce que tous les enne- 
mis de la France y accédèrent , portoit qu'a- 
près la conçlufîon de la paix générale, les 
Contradlans refteroient toujours unis. Ils 
fe promettoient un fecpurs mutuel de tou- 
tes leurs forces tant par terre que par, mer y 
en cas gue quelqu'un d'eux fut attaqué par 
l'ennemi commun, & ils s'engageoiçnt de 

n'en- 

(*) C'a toûjours.été &: c'eft encore le fentiment de 
tous les Politiques impartiaux. 

(/) Ou plutôt contre l'ambition par l'amour de \% 
Paix & de la Tranquilité publique de KEurope. 
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n'entendre à aucune propofition d'accom- 
modement qu'on n'eût reçu une entière fa- 
tisfa&ion. Il étoit ftipulé que fi Charles II, 
Roi d'Efpagne, mouroit fans laifferdepof- 
térité, on feroit tous fes efforts pour éta- 
blir l'Empereur & fes héritiers dans cette 
fuccefïïon ; & qu'on ne foufFriroit jamais 
qu'elle pafïât au Dauphin. Les Alliés con- 
■yenoient encore de ne rien oublier pour 



Joleph Roi de Hongrie, & que , fi la France 
s'y oppofoit, on l'attaqueroit avec les for- 
ces reunies de la grande alliance. C'eftfur 
ces principes qu'on s'eft depuis con (lam- 
inent conduit en Europe (a) ; on le verra 
plus bas lprfque je parlerai de la pacifiça- 
tion d'Utrecht; je tâcherai çn même tems 
de découvrir les vices de cette politique. 

Je n'entrerai point dans le détail des évé- 
nemens de la guerre de 1672. Ilfuffitde re- 
marquer qu'elle fut terminée par quatorze 
Traités. L'Angleterre fit d'abord fon ac- 
commodement avec les Provinces Unies le 



(4) Chacun peut lire ce Traité de la grande Al- 
liance & toutes les accefïïons dans le Tom. VII. part. 
II. du Corps Diplomatique , on n'y trouve aucune de 
ces conditions ou ftipulations. Les arrangerons que 

}>renoit la France pour rompre la Trêve de 1684, & 
es entreprifes de Louïs XIV. contre l'Empire , L. 
H. P. & Y Angleterre furent Tunique caufe de cette 
Confédération &le but de mettre ce Monarque hors; 
cTétat de fatisfaire fon ambitjpn aux dépens de fes 
voifins, rien n'étoit plus louable; tous travailloient 
pour la Caufe commune» . : * 




les Ele&eurs à donner l'Empire à 



19 Fé- 
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19 Février 1674. Cette paix conclue à Lon- 
dres, fut l'ouvrage des murmures des An- 
glois; de leur haine contre la France; de 
la crainte de perdre leur commerce dans la 
Méditerranée , fi l'Efpagne leur déclaroit 
la guerre; de la foiblefle de Charles IL, de 
fon avidité pour l'argent qu'il prodiguoit , 
&dela libéralité des Provinces-Unies. L'E- 
vêque de Munfter & TEleéteur de Cologne 
fuivirent cet exemple ; l'un fit fa paix le 
22 Avril 1674, & l'autre le 11 May de la 
même année. 

Les Affemblées pour la pacification géné- 
rale, ne commencèrent a Nimegue au'au 
milieu de 1676 ; & dès les premières Con- 
férences , il fut aifé de juger que la négoci- 
ation traîneroit çn longueur. Aux deman- 
des hardies de la Cour de Madrid, on au- 
roit crû qu'elle étoit en état de faire la loi 
à la France. Perfuadée qu'il étoit de l'inté- 
rêt dë Y Angleterre & des Etats Généraux 
dq n expias fouffrir fon agrandiflement dans 
les Pays-Bas , elle éxigeoit la reftitution 
des Places mêmes qu'elle avoit cédées par 
le Traité d'Aix-la-Chapelle, LesMiniftres 
de Leopold étoient plus raifonnables ; ils 
ne faifoient aucune demande , parce que fes 
armes n'avoicnt eu aucun fuçcès; mais ils 
cherchoient à donner de la confiance aux 
.Alliés, à les tenir unis, &à prolonger la 
guerre. La Suéde fouhaitoit fincerement 
la paix: elle auroiç même confenti à l'ache- 
ter, fi le Dannemarck& le Brandebourg cuf- 
fent voulu la vendre à toute autre condicir 
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on qu'en lui enlevant les domainçs qu'elle 
pofledoit dans l'Empire. 

Le gouvernement de Louis XIV. étoit 
trop éclairé pour fe flatter de fôrtir avec 
fuccès du labirinthe oh l'auroit jetté la con- 
ciliation de tant d'intérêts oppofés. Dans 
le tems qu'il pouffa la guerre avec chaleur, 
il fe fie un fiftême de ruiner la ligue des en- 
nemis, en leur débauchant (a) quelqu'un de 
leurs Alliés. On jetta les yeux fur les Pro- 
vinces-Unies. Par une fuite d'événemens 
connus de tout le monde, de partie prin- 
cipale , cette République n'étoit devenue 
oue fimple auxiliaire dans cette guerre. Les 
Armées Françoifes avoient abandonné le 
lein de fes Provinces pour fe porter dans 
les Pays-Bas-Efpagnols. Les Etats Géné- 
raux s'étoient vûs trop près de leur ruine 
totale, pour regarder comme un grand mal 
l'agrandiffement de la France du côté des 
Pays-Bas (è). Ils ne pouvoient fe propofer 
d'autre objet que lareftitution de Maftricht, 
que Louis XIV. ne pouvoit conferver* En 
un mot l'ingratitude (Y) dont ils payeroient 

les 

• « 

(a) Il n'y a rien en cela qui ne foit permis enbon^ 
lie Politique , & ce Prince a trouvé , par bonheur pour 
fon fifteme,que fes Ennemis n'avoient ni les mêmes 
talens ni la même adrefle que lui à cet égard. 

(£) C'étoit la plus grande faute qu'ils pouvoient 
faire. 

(c) Ce ne fuï jamais le vice de ces Sages Ré- 
publicains ; mais la Révolution, qui venoit d'arriver 
dans la République, les mettoit dans la néceffité de 

gau- 
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les fer vices de leurs Alliés en les abandon- 
nant, devoit leur paroître moins odieufe 
qu'une guerre qui tout-à^la-fois demandoit 
des fommes immenfes, & tariflbit lafource 
de leurs richefles par la ruine de leur com- 
merce. 

Les Plénipotentiaires de France entamè- 
rent leur négociation par une fauffe démar- 
che; comme s'ils avoient ignoré combien 
les intérêts du Prince d'Orange étoientdif» 
ferens de ceux de s la République, ou qu'ils 
euflent eu quelque dédommagement tout 
prêt à lui offrir pour ce que la paix lui fe* 
roit perdre y ils tentèrent de le gagner* 
L'erreur ne fut pas longue ; le Maréchal 
d'Eftrades fentit le vice de fa conduite; & 
s'appercevant même que tous les Miniftres 
affemblés à Nimegue,étoient dévoués à la 
Fadtion du Statoudre, il lia une correfpon- 
oance fecrette avec quelques-uns des pria* 
cipaux membres des Etats Qénéraux. Une 
fat bientôt queftion dans le Congrès que de 
vaines formalités ; toutes lesaifaires refpeCr 
tives de la Couronne de France'&des Pro- 
vinces-Unies tfe traiteront à la Haye; mais 

cet- 

• 

gauchir un pçu dans cette circonftance. Le nou- 
veau Stathoudre avoit encore nombre d'ennemis dan* 
l'Etat, c'était tout. comme nous venons de le voir 
dans la Révolution de 1 747. à laquelle les excès du Mi- 
niftére de France a donné lieu. Ces Ennemis fecrèts 
baroient toutes les vues de ce Prince quelque bon- 
ces qu'elles ; fuffent , parce qu'on rouloit le rendre 
odieux au peuple.*, dont il é^oit ibon dioit l'idoleî 
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Snf^iF 0 ^^ Par- 
ce ou elle étoitfubordonnée aux opérations 

rnn « res i. oU r ° n ne fcavoit Prendre au- 
S n P ar S ' & les Hollandois courageux 

nn'iîl jfrV fuivant q u ' ils fe Aattoient, ou 
qu i us aéieiperoient de porter l'Aneleterre 

une a ? Uer f, e k - laFl *ance, flottoiSnt dans 
une perpétuelle irréfolution Ça). 

triVH é ?°, ci ^ c en J eff et, ou plutôt on in- 
le S C ,i Ia ,?°^. de Lo , ndre > Tout ce que 



fo V îrp7Jo être , 1,Arb J tl ' e ^ l'Europe, il fut le 
T pc p q ueI q u T es hommes qui l'entouroient. 
Jbes Provinces-Unies fe lafierent enfin d'e- 
ÎSSTk? q uoi( î ue Ie Roi d'Angleterre eût 

foïÏÏ? rf 0 -,? 1168 les en g a gemens les plus 
forts le 26 Juillet 1678 , elles ne laifferent 

nSJSS** mrs . a P rès » de fi ë ner leur accom- 
modement particulier avec la France. Cet- 

f pç C ^ dui ^,Par ut Pifarre 5 elle étoit fage. 
«ÏÏL Etat 5 Genér auxpouvoienc-ils avoir 6e- 
Prfn.i î ' d ?r C ? nfîance dans les Traités d'un 

5™ Ift' ami du re P os > que chacun 
J l s Mwiftres conduisit félon fes vûës 

aul nÏÏ f -m' S U1 ^ e faifoic des Promeffes 
que par foibleffe, & qu'on foupçonnoit de 

vouloir étendre l'autorité du Prince d'O- 
range, gendre duDucdTorc? D'ailleurs 

t. per- 

F^5c aUfé n pa i r °P ofit ' on de fentiment des deux 
^actions, celles du. Stadhoudre & celle de Laewtfitin. 



uigu 



zèd by Google 



DE L'E O R O P !♦ I2S) 

perfonne n'ignoroit que l'Angleterre étoit 
dans un moment de erife. L'animofitédes 
difrerens Partis étoit parvenue au plus haut 
point; & fi les foins d'une guerre étrangère 
n'étoient pas capables de taire une diverti* 
on dans les efprits, & d'étouffer desfemen- 
ces de trouble j quels avantages les Etats 
Généraux pouvoient-ils attendre de l'allian- 
ce de Charles IL? 

L'Efpagne fit fa paix particulière avec la 
France le 17 September 1678. Elle ne trai- 
ta point avec la Suéde. Ces deux Puiflan- 
ces, qui n'avoient aucun intérêt à démêler 
enfemble, firent feulement publier une dé- 
claration, par laquelle, convenant qu'elles 
étoient tacitement comprifes dans le Traité 
du 17, elles rétablHToient la liberté du com- 
merce entre leurs Sujets refpe&ifs , & leur 
défendoient de commettre les uns contre 
les autres aucun a&e d'hoftilité fur mer. 

L'Empereur hors d'état de continuer la 

fuerre, s'accommoda avec la France & la 
uede le 5 Février 1679. Il nes'agiflbitplus 
que d'engager le Roi de Dannemarc & l'E- 
letteur de Brandebourg à pofer les armes; 
mais fiers des fuccès qu'ils avoient eus fur 
les Suédois, ces Princes nevouloientpoint 
que les Traités d'Ofnabruck & de Coppen- 
hague ferviffent de bafe à leur accommode- 
ment. Ils furent cependant forcés d'y con- 
sentir. L'Empereur avoit promis (7h 'deNi- 
megue entre V Empereur & la France , art. 26. 
Traité de Nimegue entre l'Empereur & la Suéde, 
art. 5. ) fes bons offices pour les porter à la 

paixj 



Digitize 



lsfc* L je J>* oit P û3 toi d 

paix; & en cas de refu6 de leur part; dé 
donner uû libre paflage aux Troupes de 
France pour pénétrer dans leurs Etats* 
D'un autre côté, les Ducs de Brunfwie-Lu- 
nebourg,. Zell & Woifembutel avoientfig- 
né à Zell leur accommodement le même 
jour que l'Empereur a voie fait le fien à Ni- 
megue ; & l'Evêque de Munfter , qui , a* 
près avoir abandonné l'alliance de la Fran- 
ce, s'étoit ligué avec fes ennemis, convint 
par les deux Traités du 29 Mars de rappel- 
ler fes Troupes gui étaient jointes aux en- 
nemis des Suédois* 

Frédéric- Guillaume % Ele&eiir de Brande- 
bourg, n'eut d'autre reflburce que de hâter 
ion accommodement , afin d'obtenir des 
conditions plus avantageufes. Il fut figné 
à S* Germain-en-Laye le 29 Juin 1679 ; & 
dans la fuite ce Traité fut approuvé & con- 
firmé par toutes les Puiflànces oui contrac- 
tèrent au Congrès de Ryfwic. Chrétien V. 
Roi de Dannemarck, fe vit alors forcé de 
rechercher la paix* Ses Miniftres la con- 
clurent à Fontainebleau le 2 Septembre 
& à Lunden le 20 du même mois. 

France. Lorraine. 

Les articles des Traités des Pyrénées & 
d'Aix-la-Chapelle, aufquels il ne fera pas 
dérogé par le Traité de Nimegue conclu 
entre la France & l'Éfpagne, conferveront 
toute leur force. T. de Nim. France , Efpag* 
ne % art* 26. La France & l'Empereur con- 

vien- 
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viennent de la même condition au fujet du 
Traité de Munfter. T, de Nim. France , Em- 
pereur ^ art. 2. 

Louis XIV. & fes Succefleurs demeure- 
ront faifis du Comté de Bourgogne, en y 
comprenant Befançon. T. de Nim. Fr. Efp* 
art. 11. Par un afte paflfé à Vienne le 5 May 
1(551 , l'Empereur & l'Empire avoienttranl- 
porté à Philippe IV. Roi d'Efpagne , tous 
leurs droits lur cette Ville qui étoit Impé- 
riale 

L'Efpagne cède à la Frarice les Villes & 
Places de Valenciennes, Bouchain, Cam- 
brai , Aire , S. Orner , Ypres , Warvick, 
Warneton , Poperinghen , Bailleul , Caf- 
fel, Bavay, Maubeuges, avec leurs Bail- 
liages , Cnâtellenies , dépendances , &c< 
Les Rois de France en jouiront en toute 
fouveraineté ; & en cédant Ath à l'Efpa- 
~;ne, ils retiendront la Verge de Menin & 
3ondé qui font de faChâtellenie.r.de Nim. 
Fr. Efp. art. 5. XI* fcf 12. 

Le Roi d'Efpagne promet d'engager l'E- 
vêque & le Chapitre de Liège à céder Dî- 
nant aux François, & d'obtenir le confen- 
tement de l'Empereur & de l'Empire pour 
la validité de cette ceflion. Si cette négo* 
dation n'a pas le fuccès defiré , Charlemont 
fera cédé à la France. T. de Nim. Fr.. Efp. 
art. 13. La ceffîon de Dinant n'eut pas lieu 
en effet , & Louis XIV. entra en polfeffion 
de Charlemont. 

L'Empereur donne à la France la Ville 
•de Fribourg avec les Villages de Lehen , 

Metz- 
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Metzhaufen & Kirchzart qui en dépendent^ 
Elle les poffédera'en toute fouveraineté, 
& aura la liberté d'y envoyer des Garnifons, 
& toutes fortes de munitions de guerre ou 
de bouche, fans être moleftée, ni payer 
aucun droit en palTant fur les terres de l'Em- 
pire. T. de Nim. Fr. Emp. art* y. 

La ville de Nancy avec fonFinage, fera 
unie à la Couronne de France. On trace- 
ra quatre chemins qui conduiront de cette 
Place à S. Difier, en Alface, en Franche- 
Comté & à Metz. Ils auront demi lieuëde 
large, & appartiendront en toute fouverai* 
neté au Roi de France. T. de Nim é F. Empé 
art. 13. 14- 15. 

La France poffédera en toute fouverai- 
neté la Ville & la Prévôté de Longwû En 
échange elle cédera au Duc de Lorraine la 
Ville de Toui avec fon Finage, Ce Prince 
y jouira de tous les droits qui appartiennent 
à la Couronne de France. T. de Nim. Fr- 
Emp. art. 16. 6? 17. Les Miniftres Im- 
périaux & ceux de France convinrent en- 
tr'eux par des écrits particuliers , & qui font 
joints au Traité qu'ils avoient figné, que 
fi. le Duc de Lorraine ne vouloit pas fouf- 
crire aux articles dont on étoit convenu pour 
lui, il feroit le maître de demander d'au- 
tres conditions, & la France de les lui ac- 
corder, fans que l'Empereur pût régarder 
ces changemens comme une infra&ion fai- 
te au prélent Traité. Les Miniftres de Vi- 
enne promettoient encore que leur Maître 
neprendroit point les armes pour faire va- 
loir les prétentions du Duc de Lorraine , 

ou 
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bu fous le prétexte de terminer fes diffé- 
rends- La même claufe avoit été autrefois 
inférée dans les Traités de Munfter & des 
Pyrénées. Bien loin que Je Duc de Lor- 
raine voulut ratifier les conditions qu'on a- 
voit ftipulées pour lui, fon Miniftre pro- 
tefta contre, le 21 Avril 16^95 & ce Prin* 
ce ne rentra point dans fes États. 

Maison d'Autriche. 

• • • • ■ * 

• La France cédera à la Couronne d'EP* 
pagne Charleroi 9 Binch, Ath, Oudenar- 
de & Courtrài avec leurs Bailliages, Dé* 
pendancës> &C; T. de Nim. Fr. Ëf. art. 4. 
Ces Places avoient été données à la France 
par le Traité d'Aix-la-Chapelle. 

Il eft décidé que les Eclufes de l'Occi- 
dent & de TOrient de la Ville de Nieuport, 
& les Forts qui y font bâtis j n'appartien- 
nent point à là Châtéllenie de Furnes, & 
feront dorénavant inféparables de Nieuporu 
T. de Nim. Fr. EJp. art. 10. 

Le Roi de France cède & tranfporte à 
l'Empereur tous les droits que le Traité de 
Munfter lui a donnés fur Philisbourg. T. de 
Nim. Fr. Èmp. art è $. Voyez le premier Cha- 
pitre de cet Ouvrage. 

.Angleterre* Provinces *U nies» 

L'exercice dé la Religion Catholique fe- 
ra rétabli & maintenue dans la Ville de Mafl 
tricht & dans fes Dépendances , conformé- 
ment à la Capitulation que cette Place fit 

Tome, h * N ea 
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«n 1631. Traité de Nim; Fr. Holl. article g. : 
f Le Traité de Breda & toutes les alliances 
contra&ées antérieurement- entre l'Angle- 
terre & les Provinces-Unies* feront main- 
tenus dans leur f or ce.Traité de Londres, art* 
7/ Ces Traités d'alliance font oubliés par 
les deux -Nations (V), depuis ceux: qu'elles 
ont conclus à Weftminfter le 3 Mars 1678 
& le 24 Août 1689 > & dont je vais rapport 
ter l'extrait dans cet article. 

Dans toutes les mers qui s'étendent de* , 
puis le Cap de Finiftere jufqu'à Van-Staden! 
en Norvège, les navires de guerre ou mar- 
chands des Provinces-Unies , foit qu'ils ail- 
lent feuls ou en flotte 3 faliieront en abaiffant 
leur pavillon & la voile de leur grand mât , 
tout vaifleau qui portera le pavillon Anglois. 
T. de Londres y art. 4. 

, Il y aura une ferme & perpétuelle amitié 1 
tant par terre que par mer , tant au dehors 
qu'au dedans ae l'Europe, entre PAngle- J 
terre & les Provinces-Unies. Cette confé- j, 
dération aura pour principal but de mainte- j 
mir les Contra&ans dans la poiïefïïon de tous 
les droits , franchifes & libertés dont ils 
jouiflent dans Pétenduë de l'Europe feule- 
ment , & qu'ils ont acquis par des conven- 
tions antérieures, ouqu'ils acquerront dans 

la 

(a) Bien loin de-là les Traitez de Breda font nom- 
mément aprouvés , & confirmés dans le' Traité 
d'alliance de Witthal de 1689. ainfi que ceux de 
1674 de 1675 & de 1678. L'auteur l'avoue lui-mê- 
me ci-dellous pag. 19J. lig- 6. 
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là fuite* T. JVèJiminfter de 1678. *rf. i # fip 
2. T. ûfe Wefiminfier de 1689* ar£, 1. 6P 3. Ce 
fécond Traité n'jeft en quelque forte qu'une 
copie du premier qu'il rappelle & confirme , 
de même que les Traités de paix & de com- 
merce (ignés à Breda & à Londrès en 1674. 

Les Contradtans fe garantirent la poffe- 
flîon de tous les Pays , Villes , Places ^ 
Ports, &c. qu'ils pofledent en Europe, <Sc 
l'entière & exadte exécution de tous les Trai- 
tés qu'ils ont paffés, ou que dans la fuite ils 
afferont de concert avec quelqu'autre 
uifTance que ce puiffe être. Premier Trai- 
té de Wejlminjler, art. $i Second Traité de Wejl* 
minjler , art. 4. 

Si l'un d'eux eft troublé dans la joiiiflan- 
ce des pays, terres, droits, privilèges & 
libertés dé commerce & de navigation qui 
lui font attribués, l'autre interpofera d'a-i 
bord fes bons offices; mais fi on en vient à 
Une rupture ouverte, il fe hâtera de lui don- 
ner des fecourSé Dans ce cas l'Angleterre 
fournira dix mille hommes aux Provinces- 
Unies, & celles-ci fix mille hommes & vingt 
VàiiTeaux de guerre à l'Angleterre. Ces fe- 
cours feront toujours entretenus aux dépens 
de la PuiiTance qui les fournira, & feront 
entièrement fournis aux ordres de celle à 
qui ils feront envoyés. Si la lituation des 
affaires exige qu'on les augmente, lesCon- 
traâans en conviendront enfemble. La par- 
tie léfée dans fes droits pourra exiger que 
fon Allié fe déclare ouvertement deux mois 
àprès la première requifition qu'elle en fera. 
Celui-cilféra alors obligé d'agir de toutes 

N 2 fes 
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fes forces par terre & par mer. PrefnierTrai* 
té de Weftm. art. 4. 6? 5* arUjéparés 1. 2, fi? 3.- 

Dans ce dernier cas, aucun desContrao 
tans ne pourra faire fon accommodement 
particulier avec l'ennemi commun, ni mê- 
me encamer à l'infçu de l'autre aucune né- 
gociation de trêve, de fufpenlion d'armes , 
&Cé Prem. 7r* de Weftm. art. 9- & 10. Sec.T. 
de Weftm. art 7. 

Il fera permis à celui des Alliés qui fera 
attaqué, ou qui fournira des fecours , de 
faire dans les Etats de Pautre des levées 
d'hommes pour augmenter ou completter 
fes Armées de terre; mais il n'uferade cet-; 
te liberté que conformément aux Capitula- 
tions dont il fera alors convenu entre les 
Parties. Prem. T. de Weftm. art. il. J'avoue 
que j'ignore pourquoi des Négociateurs qui 
ont de la réputation, & qu'on ne peut cer- 
tainement pas accufer d'ignorer leur métier , 
chafgent des Traités de conditions aufli i- 
nutiles que celles-ci. J'aurois autant aimé 
qu'on eût Amplement dit, que les Anglois& 
les Etats Généraux feront les maîtres de trai* 
ter en tems de guerre, pourfe permettre de 
faire refpettivement les uns chez les autres 
des levées d'hommes. Qui peut douter qu'ils 
n'ayent cette liberté? Ce n'étoit pas la pei- 
ne d'en convenir. Tout article de Traité 
doit donner ou ôter un droit; former un 
engagement; décider une queftion équivo- 
que, ou nommer des Arbitres pour en ju« 
ger dans l'efpace d'un certain tems. Les 

Ï>erfonnes un peu verfées dans la connoif- 
ànce des négociations 3 fendront que cette 

re- 
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remarque n'eft pas inutile» Je dis auelque 
chofe de plus: Dans les Traités d'alliance, 
tels que ceux dont je viens de rendre comp- 
te , & par lefquels deux Puiflances fe pro- 
mettent de fe fecourir réciproquement, on 
ne peut s'exprimer avec trop ae précifion, 
ni fixer d'une manière trop décifive la na- 
ture des engagemens que Ton contracte. 
Tout ce qui eft vague & indécis peut don- 
ner lieu à des difficultés & à des conteftati- 
ons, & par conféquent rendre inutile l'al- 
liance , quand le cas d'en remplir les enga- 
gemens le préfente. Combien de fois n'eft- 
il pas arrivé que deux Alliés ont confumé 
en difcutions & en vaines chicanes un tems 
précieux oîi il auroit fallu agir? Je fuppofe 
que les Anglois foient attaqués, & qu'ils de- 
mandent des fecours aux Provinces-Unies, 
n'eft-ii pas vr^i que fi elles font intéreffées 
à ne pas prendre part à la querelle qui fe 
fera élevée , elles pourront fe fervir, pour 
éluder la demande des Anglois , de l'article 
du Traité de Weftminfter que je viens de 
rapporter? Le$ Etats Généraux diront d'à* 
bord qu'ils ne manqueront point dans cette 
occafion de donner aux Anglois les preuves 
les plus fortes de leur attachement & dé 
leur ancien dévouement ; mais que man- 
quant d'hommes, & ne pouvant dégarnir 
leur pays dans des conjonctures aufli déli- 
cates & aufli critiques, ils requièrent qu'en 
conféquence du onzième article du Traité 
de Weftminfter de 1678, il leur foit per- 
mis de lever des hommes dans les Etats de 
la Grande Bretagne. Si les Anglois n'y con- 

N 3 fen- 
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fentent pas , les Provinces-Unies ont ce 
qu'elles demandent. Elles ne manqueront 
point cependant de fe plaindre, & d'acçur 
fer leurs Alliés d'avoir manqué les pre- 
miers à leurs promettes. Si l'Angleterre 
au contraire confent à la levée demandée , 
voilà une négociation qu'il faut commen- 
cer. Les États Généraux feront les maîtres 
de la traîner en longueur ; ils feront naître 
incidens fur incidens ? & le Traité de 
Wëftminfter devient inutile moyennant 
ces nouvelles difcutions. 

S,uede* Maison deBranpeboorg. 
Maison de Brunswick. 

Les Traités de Weftphalie ferviront de 
frafe à l'accommodement de la Suéde avec 
l'Empereur , PEle&eur de Brandebourg , . la 
Maifon de Brunfwick, & l'Evêque deMiin- 
fler & de Paderborn* Tous les articles auf? 

Suels on ne dérogera point par cette Paci- 
cation, conferveront leur force T.deNim. 
Emp. Suéde , art. 3* T. de Zell , art. 4.. T. de 
Nim. Suéde 5 Munfter , art. 3. T. de S. Ger- 
main-en-Laye 9 art.^. Les Traités de Ro- 
fchild , de Coppenhague & de Weftpha- 
lie feront exécutés dans tous leurs arti- 
cles 5 de même que les a&es qui y ont été 
joints & qui en font partie. Traité de Fon- 
tflinebleau , art 9 4. Traité de Lunden , art. 4. 

A l'exception de Dam, de Golnau & de 
leurs Dépendances, la Suéde donne à PE- 
lefteur de Brandebourg , toutes les terres 
qu'elle poffede fur la rive droite de l'O- 
der. 
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den Cependant Golnau & fon Territoire 
feront laifles en engagement à PElefteur, * 
& ce Prince fera tenu de les reftituer à la 
Couronne de Suéde, qiîand elle voudra les 
retirer en payant 5-0. mille écus. Cette mê- 
me Puiflance dérogeant au Traité de Ste- 
tin de 1653 , renonce au partage des droits 
de. péage que TEleâeur de Brandebourg le- 
ve dans les Ports & Havres de la Poméra- 
nie . Ultérieure. Traité de Saint Germain \ 

aru 7* JB* & 9. . r 
La Suéde continuera à jouir de tous les 
droits de fouveraineté fur la rivière d'Oder* 
& l'Eledeur de "Brandebourg ne pourra bâtir 
aucune Forterefle* ni fortifier aucune Place 
dans Tétenduë des terres qui lui font cédées. 
Traité de & Germain , art. 12. 

La Mai fon de Brunfwick , à qui la France fe 
charge de payer 300. mille écus, fera mife 
.en polTeffion de la Prévôté de Dorwern , & 
de la portion de terre comprife entre le We- 
fer, l'Aller & fes anciens Domaines ; mais 
-elle ne pourra. y élever aucune Forterefle^ 
ni y établir de nouveaux Péages. La Cou- 
ronne de Suéde lui cède encore le Bailliage 
de Tedjflghaufeo av^eç^utes jTes .Dépendan- 
ces, & lui garantit la paifible joiiifTance de 
toutes ces nouvelles acquifition. Traité de 
Zell, art. Jèparès 1. &f 3- , [ Y ,\ i4a ' . \ j 

1 

Archevêché' de Cologne. Ëveche' 

de Munster» 

■ « > * • « 

Les. Provinces-Unies renoncent à toute 
prétention fur Rhinberg& fur foii territoi- 

' ' ■ N 4 ' re , 
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re, qui feront remis à TElefteur de Çolo? 
gne, Evêque de Liège. T. de Cologne de 
1674, entre les Provinces-Unies & l'Elefteur> 

En reftituant la Ville & la Forterefle de 
Weerth au Comte de Waldeck, l'Evêque 
de Muntyer fe réferve de faire valoir à l'a- 
miable fes droits fur cette Place. T. de Co- 
logne de 1674 entre ce Prélat & les Provinces- 
Unies y arU 4. La France lui payera la fpna- 
me de 100 mille écus, & la Suéde lui laifle- 
ra la joûiflance du Bailliage de Wildhaufen, 
jufqu'à ce qu'elle lui fafle compter 100 mil- 
le rifchdalles. T. de Nim. Fr.Munfter, art. 
3. T. de Nim. Suéde y Munjler , art, 6. 

Maison de Savoy e ? 

Les conditions ftipulées dans le Traité 
de Munfter au fujet du Duc de Savoye, 
font fpécialement renouvellées dans celui 
de Nimegue > conclu entre la France & 
l'Empereur. 4rt. 31. 

r « 

Maison de Bouillon. 

Le Duc de Bouillon reliera en pofTefliqii 
du Château & de la partie du Duché de 
Bpiiillon qu'il pofféde. Ses différends à ce 
fujet avec l'Evêque de Liegè 5 feront ter- 
minés à l'amiable. T. de Nim. Fr. Emp. art. 
28. L'Evêque & le Chapitre de Liège, pro- 
cédèrent le 18 Février 1679. contre cet ar- 
ticle. Ils renouvelèrent leurs plaintes <5c 

leurs 
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leurs proteftations le 31 Odtobre 1697, con- 
tre l'article de la paix de Ryfwik, quirapr 
pelle le Traité deNimegue, & le maintient 
dans fa force» 

Dannemarck. Maison de Hol- 

STEIN-GoTTORP. 

■ 

Le Roi de Dannemarck ayant désorien- 
tions & une hypothèque fur Cruyfand, il 
eft réglé que le Roi de Suéde en payera à 
Hambourg le fond & les intérêts félon la 
çoutume d'Allemagne; & que Sa Majefté 
Danoife reftera en pofleffion de cette Ter- 
re > jufqu'à fon entière fatisfa&ion. Alors 
elle la rendra à la Couronne de Suéde ^ fans 
aucune prétention ultérieure; & cependant 
îe Roi de Dannemarck ne fera conftruire au- 
cun Fort, en jpùilîant des revenus qu'il en 
tirera pour les rabattre enfuitefurlalbrnme 
des rentes. T.deLunden, art. io. 70Ï 

L'Empereur accordera fa prote&ion ali 
Duc deSlefwic-Holftein-Gottorp , pour lui 
afîurer la joùifTanCe de tous les droits qu'il 
polTéde dans l'Empire. T. de Nim. Suéde, 
Emp. art. y. Ce Prince fera rétabli dans tou- 
tes les pofTeffions , privilèges & libertés dont 
il doit jouir, en vertu des Traités de Ro- 
fchild & de Coppenhague. T. de Fontaine- 
bleau, arUféparé. T. deLunden, art. 4. 

Il étoit important de ftipuler de la maniè- 
re la plus forte en faveur du Duc de^Hol- 
ftein-Gottorp/Le Dannemarck en fe décla- 
rant quelques années auparavant (1675-) con- 
tre la Suéde , s'étoit emparé de la plus 
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êrande partie des Domaines de ce Prince j 
& l'avoit forcé dans le Château de Rendf- 
bourg , oîi on le tenoit prifonnier , de fe 
dépouiller lui-même, par un Traité , des 
droits qu'il avoit acquis à Rofchild & à Cop- 
penhague. Rien n'étoit plus difficile que 
d'étouffer les lemences de divifion toujours 
prêtes à armer ces deux Paiffances Tune 
contre l'autre ; les Traités étoient une foible 
barrière entr'elles, auflî le Duc de Holftein 
ne joûit-ii pas long-tems avec tranquillité 
de la fortune qu'il de voit à la protection 
des Suédois* 

Les premiers différends, qui éclatèrent 
entre la Cour de Coppenhague & celle de 
Gottorp 9 après la pacification de Nimegue s 
furent terminés le 20 Juin 1689. à Altena, 
par la médiation , & fous la garantie de 
l'Empereur Leopold , & des Electeurs de 
Saxe & de Brandebourg. Ce Traité rap- 
pelloit & maintenoit dans toute leur force 
ceux de Rofchild , de Coppenhague y de 
Fontainebleau & de Lunden. Le Roi de 
Dannemarck y renonce à l'hypothèque & aux 
droits qu'il prétend avoir fur le Bailliage de 
Trittau. Le Prince George , que lesMé- 
diateurs fe chargent de dédommager fans 
qu'il en coûte rien à la Couronne de Dan- 
nemarck, renonce aufîi à toutes fes préten* 
tions furl'Iflede Fehmeren, & fur les Bail- 
liages du Tremblbuttel & de Heînhbrft. T. 
$ Aliéna^ art. 2. 3. £? 5* ^ A cl e du Prince 
George de Dannemarck > fait à Hamptoncourt le 
19 Juillet 1689. 

Si l*on a fait attention à ce que j'ai dit 

du 
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du bifarre gouvernement des Duchés de Slef- 
wic & de Holftein, dont leDucqui en por- 
te le nom, & le Roi de Dannemarck parta- 
gent la fouveraineté; on ne fera point fur- 
pris que les engagemens les plus folemnels 
ne pulîent maintenir la paix entr'eux. Quel- 
que clair que fut le Traité d'Altena , cha- 
cun des Contractais l'expliqua à fa maniè- 
re 9 & Ton prit les armes de part& d'autre, 
Charles XII. Roi de Suéde, dont j'aurai 
occafion de parler dans la fuite de cet Ou- 
vrage, vint au fecours du Duc de Holftein 
fon Beau-frere , & fît une defeente dans 
l'Ifle de Zéeland. Ce Héros aux portes de 
Çoppenhague, força les Danois à la Paix; 
elle fut conclue à Travendal le 18 Août 
1700. 

Quoique ces différends faffent en quelque 
forte partie de la Guerre célèbre qui a chan- 
gé dans ce fiécle la fituation & les intérêts 
du Nord, j'ai cru que le Traité de Traven- 
dal, dont je vais donner Tanalyfe , appar- 
tenoit plutôt à la pacification deNimegue* 
qu'à celles de Stokholm & de Neuftat, dont 
les principes font tout différents. 
- Les Traités de Rofchild, de Coppenha-* 
gue, de Fontainebleau , deLunden&d'Al- 
tena, feront fidellement éxecutés fuivanc 
leur teneur. Travendal, art. 2. 

Les Rois de Dannemarck, comme Ducs- 
Regens des Duchés de Slefwic & de Hol- 
ftein , ne fe pourront approprier aucun 
droit, aucune prérogative, aucune préémi- 
nence fur les Ducs de Holftein-Gottorp , 
comme Ducs-Regens des mêmes Duchés. 

Il 

M 
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Il y aura entr'eux une égalité parfait^ 
Tout ordre donné, tout règlement porté 
fans le confentement unanime & réciproque 
des deux Princes Regens, fera fans effet, 
& regardé comme non avenu. Chacun d'eux 
pourra cependant exercer à fon gré les droits 
de fouveraineté dans les Villes & les Bail- 
liages, qui lur appartiennent en propre. T. 
de Trav. art. 3. &P 4. 

Dans le cas que quelque Puiflance étran- 
gère attaquât ou menaçât les pays de Slef* 
wic & de Holftein, les deux Princes con* 
traftans feront obligés d'unir leurs forces. 
Mais fous prétexte de cette défenfe l'un ne 
fera pas tenu de fe mêler des affaires qui ne 
le touchent pas, ou dans lefquelles l'autre 
pourroit s'être engagé fans Ion confente- 
ment & contre fon avis. Le Duc de Hol- 
ftein- Gottorp & fes Succefleurs auront le 
plein & franc droit des armes, arméniens, 
fortereffes & alliances* Il ne leur fera ce- 
pendant permis d'élever des fortereffes qu'à 
deux lieues de celles qui appartiennent au 
Roi de Dannemarck, & à une lieue de fon 
territoire , & des chemins qui conduifenç 
de Flenfoourg à Rend(bourg,& de*là à Ito- 
choc , à Glukftad & à Hambourg. Le Roi 
de Dannemarck prend à l'égard du Duc de 
Holftein-Gottorp , les mêmes engagement 
Ni j'un ni l'autre ne tiendra dans les Duchés 
communs plus de fix mille hommes de trou- 
pes, à moins d'une nécefîité évidente. Le 
Duc de Holftein pourra fe fervir de milices 
étrangères, pourvû qu'il les prenne de dif* 
ferens Princes, & que le même ne luifoqr- 

niffe 
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niffe pas plus de 3 mille hommes, T.deTrav. 
art. 5. 

Les Sujets du Duc de Holftein, & les 
marchandifes qui feront tranfportées de quel- 

3ue port de mer dans le Bailliage de Tun- 
eren, ouquifortiront de ce territoire pour 
être embarquées 5 ne payeront aucun droit 
à la Douane du Lyft. T. de Trav. art. il. 

L'accord fait en Glukftad en 1657. entre 
le Roi de Dannemarck & le Duc de Holftein- 
Gottorp, au fujet de PEvêché de Lubec, 
fubfiftera dans toute fa force. T, de Trav. 
aru 8* Par cet accord la Maifon de Danne- 
marc renonce au droit qu'elle prétendoita- 
voir de pofféder alternativement avec la 
Maifon de Holftein , l'Evêché de Lubec* 

PROTESTATIONS. 

Le Nonce Bevilaqua, Patriarche d'Alex- 
andrie * protefta au nom d'Innocent XI. con- 
tre les Traités de Paix de Nimegue , en 
tant que ceux de Weftphalie,^ y font rap- 
pellés , & leur fervent de baie. 7 Février 
1679. c'eft, fi je ne me trompe, la derniè- 
re fois que la Cour de Rome a fait des Ac- 
tes de proteftation contre la Paix de Weft- 
phalie. C'auroit été enfin compromettre fon 
autorité que de tâcher d'affaiblir des Trai- 
tés, qui ont acquis dans l'Empire autant de. 
crédit que la Bulle d'Or même. 

Proteftation de la Maifon de la Tremoil- 
le, fignifiée le 16 Août 1679. aux Plénipo- 
tentiaires affemblés à Nimegue, au fujet de 
fes droits fur le Royaume de Naples. 

. . C H A- 
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CHAPITRE V. 

■ 

Pacification de Ryfwich 

è m * * 

tf^N a vû par les remarques que j'aimifes 
v, à la tête du Chapitre précédent, quelle 
fut la conduite du Miniftere de France a- 

f^rès la pacification de Nimegue, & quel- 
es étoient lès difpofitions de fés voifins. 
Loiiis XlV.fut inftruit de leurs mouvemens, 
de leurs intrigues 9 & de la ligue conclue 
à Aufbourg qui en étott le réfultat. Il fça- 
voit quefes ennemis fepréparoient à fondre 
de tout côté fur lui; il fallut les prévenir 
pour déconcerter leurs projets , pu du 
itioins pour ne les pas craindre. L'orage 
qui menaçoit la Franc^-étoit de nature à 
ne pouvoir être ciarâjuré par des négociati- 
ons» Voilà quelles furent les véritables eau- 
fes (a) de la guerre de i<588. Les droits de 

Ma- 

* (a) Accordons ceci à l'Auteur ; mais qu'il nous 
dife à fon tour , quelle étoit la caufe de ces caufes- 
là. N'étoit-ce pas la conduite hautaine & injufté 
du Miniftere de France 9 qui n'avoit fait la Paix à 
Kimegue , que malgré lui & dans la vûë d'avoir 
tm peu de tems pour fc rétablir & tomber en for- 
ce fur les Pais-Bas Us Provinces Unies ainfi que &fur 
l'Empire. Ceftla découverte de ces projets qui por- 
ta l'Eleéteur Palatin à remuer ciel & terre pour con- 
clure la ligue tiAugibourg) non pour fondre fur la 

Jcranct 
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Madame là Duchefle d'Orléans fur Ia % fuc- 
ceflîon de fon frère l'Eledeur Palatin, & 
ceux du Cardinal de Furflemberg fur l'Ar- 
chevêché de Cologne, n'en furent que le 
prétexte. Quelque importans que fuflent 
ces objets, ns ceflerent de le paroître dès 
que la guerre fut allumée* A la paix on fe 
contenta de régler qu'il y auroit une amni- 
ftie générale pour le Cardinal de Furftem- 
berg , pour fes parens & pour toutes les per- 
sonnes qui lui avoient été attachés , & qu'on 
les rétabliroit dans tous les droits, biens fé- 
odaux , allodiaux , bénéfices , honneurs , 
rangs & prérogatives dont on les avoit dé- 
pouillés pendant la guerre. A l'égard des 
conteftations de Madame la Duchefle d'Or- 
léans avec la Maifon de Neubourg, il ne 
fut rien décidé. L'Empire & la France con- 
vinrent feulement, par un article féparé de 
leur Traité , qu'on nommeroit dans un cer- 
tain tems des arbitres pour juger des de- 
mandes de Madame la Duchefle d'Orléans i 
& que s'ils ne pouvoient s'accorder, l'affaire 
feroit portée au Pape qui en décideroit en 
dernier reflbrt. Je ne rends point compte 
de ces deux jugemens, & mon Leéteur, je 
-crois, m'en fçaura gré. 

La paix lignée à Turin le 29. Août \6g6. 
entre cette Cour & celle de France, & con- 
firmée enfuite par tous les Contra&ans de 



Trance, comme dit notre auteur, mais pour s'opo- 
ferà fon Ambition & à fes defleinsde fondre fur les 
autres , pour la fatisfaire. 
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Rifwick , fut en quelque forte le fignal dè 
la paix générale (aj. Conformément au pre- 
mier article de ce Traité, le Duc deSavo- 

Îre força les Alliés cju'ilabandonnoit, àcon- 
èntir a une fufpenfion d'armes pour l'Italie. 
La France réunit dès-lors toutes fes forces 
fur le Rhin & dans les Pays-Bas 9 ce fut un 
avantage confidérable; les conquêtes qu'el- 
le faifoitde ces côtés-là y n'étoient pointin- 
fruéhieufes comme celles d'Italie, que les 
François ne pouvoient conferver , & qui 
donnant par conféquent moins d'inquiétude 
à leurs ennemis , étoient moins capables de 
les forcer à rechercer la paix. 

Les négociations de Ryfwick ne furent 
pas épineufes. Les efprits étoient mains 
occupés des intérêts de la guerre préfente, 
que de la querelle que la fucceffion d'Efpa- 
gne devoit faire naître , & dont le moment 
n'étoit pas éloigné. Pour rompre la ligue 
formée contr'elle, la France étoit prête à 
abandonner prefque toutes fes conquêtes. 
Pour ne fe pas trouver épuifés à la mort de 
Charles II. les Alliés auroient accepté à des 
conditions moins avantageufes , une paix 
qu'ils ne regardoient que comme une trêve 

né- 

(a) Aux dépens de Thofineur & de la Réputation 
de ce Prince qu'il facrifia à l'Ambition de placer 
une de fes filles fur le Trône de France. Son fils 
& fon fucceffeur a eu des fentimens plus dignes d'un 
Roi , & jamais les intrigues & les Promefies de la 
France n'ont pû l'engager à faire la moindre démar* 
He contre fes propres cngagemens. 
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néceflaire au bien de leurs affaires (a) Le 
20. Septembre 1697. les Plénipotentiaires 
François lignèrent la paix avec l'Efpagne, 
l'Angleterre & les Provinces-Unies , & le 
30. du mois fui vant avec PEmpereurôc l'Em- 
pire. 

* 

France. Lorraine. 

■ * 

Les Traités de Weftphalie& de Nimegue 
ferviront de bafe au Traité de Ryfwick con- 
clu entre la France d'une part , & l'Empe- 
reur & l'Empire de l'autre. Tous les arti- 
cles aufquels il ne fera pas dérogé , con- 
ferveront leur force. T. de Ryf. Fr. Emp* 
urt. 3. 

Les Traités des Pyrénées, d'Aix-la-Cha- 
pelle, & celui que la France & l'Efpagne 
ont pafle à Nimegue, font confirmés dans 
tous les articles aufquels on ne fera aucun 
changement par la Paix de Ryfwick. T. de 
Ryf. Fr. Efp. art. 29. 

L'Empereur & l'Empire donnent à la Fran- 
ce Landau & fon territoire confiftant dans 
les Villages de NufdorfF, d'Amheim & de 
Quieckeim. Ils lui cèdent encore Straf- 
bourg, de même que toutes fes dépendan- 
ces utuées fur la rive gauche du Rhin , & 

1 tous 

(4) Donc ils font très-blâmables de l'avoir accep- 
tée , malgré le fentiment contraire du Roi Guillat$. 
me , qui connoifloit parfaitement ce qui faifoit que 
le Roi Très - Chrêt. recherchoit fi chaudement la 
Paix. 

Tom L O 
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tous les droits de fouveraineté & autre! 
qu'ils ont fur cette Ville Impériale. Tr. de ! 
. Ryf. Fr. Emp. art. 16. Louis XIV. poffédoit 
cette dernière Place depuis le 30 Septem- 
bre 168 en vertu de deux a&es; le pre- 
mier écoit le Traité paffé entre ce Prince <5ç 
les Préteur & Conjuls de Strasbourg ? qui 
le réconnurent pour leur Souverain 1 Sei- 
gneur & Protecteur : Voyez le troifiéme 
Chapitre dé cet Ouvrage. Le fécond,, c'é- 
toit la trêve conclue à Ratifbonne le 16 Août 
1684 entre la France & l'Empire. Par fa na- 
ture même lé premier de ces attes étoj t nul * 
aucune Loi ne permettant à une Viiie.Jnipe? 
rialè de fe fépare'p. du Çctrps Qerpiapique 
fans fon confentement. Le fécond ne don- ! 
noit de droit à la /France que poi}r vingt 

ans. \ . % . , 

On a vû dans le premier Chapitre de cet 
Ouvrage, que le droit de fouveraineté que 
le Traité de Munfter. attribue à la France 
fur les dix Villes de la Préfeâurp, & fjir 
TAlface entière, foûfFrit des difficultés dans 
le Congrès de Nimegue de la part de$ Mi- 
niftres de l'Empereur Leopold. Cette affaire 
fut décifivement terminée par le quatrième 
article du Traité conclu à Ryfwick entre la 
France , l'Empereur & l'Empire. Il y eft 
•dit, que tous les lieux & tous les droits 
dont 5a Majefté Très-Chrétienne s'eit em- 
parée au dehors de l'Alface , tant pendant 
la guerre par voye de fait , que fous le nom 
d'unions ou de réunions pendant la paix v , I 
feront reftitués à l'Empereur à l'Empire', 
à fes Etats & Membres» Les réunions qui 

re» 
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regardent l'Alface,font donc valides. Ce fi 
par les Arrêts du 22 Mars & du 9. Août 1680, 
que la Chambre Royale de Brifac mit le Roi 
de France en pofleffion des droits de fouve- 
raineté fur la Baflé & Haute Alface. 

Le Duc de Lorraine fera rétabli dans fes 
Etats; & a 1 exception de quelques nouve- 
aux articles dont on efl: convenu par les 
Traités de Ryfwick , il les pofledera aux 
mêmes conditions que le Duc Charles fon 
oncle, les poiTédoit en 1670. T. de Ryf. Fr 
Emp art. 28. Voyez dans- le Chapitre pre-* 
mier l'article de la Maifon de Lorraine 

Les remparts & les battions de la partie 
de Nancy appellée Vïlle-heuve, & tous les 
ouvrages extérieurs de l'ancienne Ville fe- 
ront démolis de même que les Fortificati- 
ons des Châteaux de Biftch & de Hom- 
bourg, & on ne pourra jamais les rétablir. 
Le Duc. ne fermera la Ville-neuve de Nan- 
cy que d'une fimple muraille droite & fans 
angles. La France jouira en pleine fouve- 
raineté de la ForterelTe de Saar-Louis , a- 
vec fa Banlieue qui s'étend à une demi lieuë: 
& de Ja Ville & de la Prévôté de Lonewi 
en donnant en échange au Duc de Lorrai! 
ne une autre Prévôté de même valeur dans 

i U ° i e l %"? péchés. Les Troupes du 
Jioi 1 res-Chretien auront un libre paiTaae 
iur les terres du Duc de Lorraine. On % 
Vertira ce Prince de leur route , & les Sol- 
dats François garderont une exaftë difci- 
pline, & payeront comptant tout ce qu'ils 
prendront. T. de Ryf. Fr. Émp. art. 29. 30. 
3»- 33- 6? 34. 

O 2 L'E u- 
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- LaFrancerellttueraàrEmpereur, àTEm^ ! 
pire 3 & à fes États & Membres tous les Ir- j 
eux fitués hors de TAlface , dont elle s'eft j 
emparée par la force des armes , ou en ver* i 
tu des Arrêts du Parlement de Befançon & j 
des Chambres de Metz & de Brifac , lefquelfr j 
feront regardés comme non avenus. <2e> 
pendant dans tous les lieux dont il s'agît 
ici, la Religion Catholique demeurera dans 
le même état auquel elle eft à préfent* 
T. de Ryf. Fr. Emp. art. 4. Cette dernière 
claufe, contraire aux difpofitionsdesTrar- 
tés de Weftphalie, a caufé dans l'Empire 
des querelles capables d'en ruiner Tharmcf 
nie, 

Dans fa lignification jufte & précife , élite 
ordonnoit feulement que les Eglifes con- 
ilruites par le Roi de Franc£ dans les lieux 
reftitués , ne feroient poirçt démolies 3 & 1 
que les Catholiaues contiriueroient à pou- 
voir s'y affembler* L'Ele&eur Palatin y 
l'Archevêque de Mayence , & quelques au- 
tres Princes étendirent le fens de cette clau- 
fe , & par des raifonnemens forcés préten- 
dirent en inférer quelesProteftans ne pour- 
voient avoir le libre exercice de leur Reli- 
gion dans Tes lieux où les Catholiques avo- 
ient des Eglïfes. Recherchant même avec 
foin toutes les Villes, Bourgs, Villages & 
Hameaux où Ton avoit dit une fois ou deux 
la Meffe par occafion, ils y firent élever 
des Chapelles. 

Oa 
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tQn imagine aifément avec quelle chaleur 
les Princes Proteftans d'Allemagne dûrenc 
fe foulever contre ces prétentions 3 puifque* 
de concert avec le Roi de Suéde qui avoit 
été le Médiateur de la paix, ils refuferenc 
de figner le Traité de Ryfwick. Leurs plain- 
tes & leurs remontrances recommencèrent 
en 17 14, pendant le Congrès de Bade. Ils 
demandèrent la révocation de la claufe de 
Ry fwick , & quoiqu'ils fuflent appuyés de 
leurs Alliés , des Puiflances Maritimes , 
& que la France les favorisât, ils ne purent 
obtenir aucune fatisfa&ion. 

Cette querelle s'aflbupit enfin, mais elle 
fe réveilla en 1735 ? quand il fut queftion 
de régler les préliminaires de la paix qui fut 
conclue à Vienne quelques années après. 
JLa France déclara encore dans cette occa- 
îion qu'elle laiflbit la décifion de cette af- 
faire à l'Empereur & à la Diète de l'Empi- 
re; que par la claufe du quatrième article 
de Ryfwick, elle n'avoit en aucune façon 
prétendu affoiblir les droits dont les Prote- 
ftans d'Allemagne jouiflent en vertu de la 
Paix de Weftphalie ; & qu'elle n'avoit vou- 
lu exiger autre chofeque delaifler fubfifter 
les Eglifes que Louis -XLIV, avoit fait bâtir 
en faveur des Catholiques. Les Princes & 
Etats de la Confeffion d'Aufbourg ne furent 
point écoutés. 

Il y a apparence qu'ils abandonneront la 

fourîuite de cette affaire. Ils ont échoué 
deux reprifes; & le fuccès en feroit d'au- 
tant plus difficile aujourd'hui, qu'il faudrait 
exercer une forte de profeription contre les 

O 3 Ca* 
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Catholiques * en les dépouillant de ce qu'ils 
. pofledent. D'ailleurs les Princes de la Comt 
jnunion Rpmaine ont à-peu-prèç retiré dè la 
claufe de Ryfwick tous les avantages qu'ils 
en pouvoient attendre ;- & il eftraifonnable 
de penfer que déformais leur modération fe- 
ra oublier aux Proteflans le tort que leur a 
fait la Paix de Ryfwick* 

La France donnera à TEmpire le Fort 
de Kell qu'elle f. a bâti . , & fera démolir 
à fes dépens celui de la Pile , & les 
autres Fortifipations élevées dans les Lfles 
du Rhin, à la réferve du Fort Louis. Les 
Fortifications de cette ForterefFe & de Hu- 
ningue, qui s'étendent fur la rive droite du 
Rhin 5 feront détruites de même que les 
Ponts qui y communiquent. Les Fortifica- 
tions ajoutées àux Châteaux de Trarbach^ 
de Kirn & d'Eberimbourg auront le même 
fort y ainfi que la Fortérefïe de Montroyal 
fur la Mofelle. Aucune de ces, Fortificati- 
ons rie pourra être rétablie dans la fuite par 
l'un ni l'autre des Contraftans. La navi- 
gation du Rhin fera libre aux deux Puif 
lances ; on , ne pourra détourner le cours de 
ce Fleuve, y établir de nouveaux Péages,' 
ni augmenter les droits des anciens* T. de 
Jlyf. Fr. Emp. art. 18. 23, &fuivans m 
. Le Roi de France cède à l'Empereur &à 
fa Maifon la Ville & la Citadelle de Fri- 
bourg, le Fort Saint Pierre , celui de l'E- 
toile, toutes les Fortifications conftruites 
dans la Forêt Noire & dans le Diftriâ: du 
Brifgaud, les Villages de Lehen , Metz- 
haufen, £irçhzart , la Ville de Brifac avec 

fes 
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fes dépendances fîcuées à la droite duRhin.Le 
Fort du Mortier demeurera au Roi Très- 
jChrétien; 'mais la partie de Brilac fituée fur 
la rive gauche du Rhin , & qu'on appelle la 
Ville neuve , fera démolie de même que fon 
Pont , & le Fort conltruit dans Pille du Rhin, 
Il ne fera permis en aucun tems de les répa- 
rer. Tr.dè Ryf, Fr. Emp. art. 19. & 20. 

Le Traité de S, Germain-en-Laye du 29 
Juin 1679 , entre la France & l'Ele"£teur de 
Brandebourg, fera rétabli, & eft Confirmé 
dans tous fes points. T> de Ryf, Fr. Ang. art. 
i 4# Z de Ryf. Fr. 'Hotî. art. 15. T. de Ryi\Fr. 
Emp, arU 7. Voyez dans le Chapitre préce* 
dent l'article de la Maifon de Brandebourg» 

L'Ordre Téutonique jouira de tous fes 
privilèges anciens à l'égard des Comman- 
deries & des autres biens qu'il poflede dans 
les Domaines du Roi de France. Ce Prin* 
•ce lui accordera les mêmes immunités que 
fes Prëdécefleurs ont données à l'Ordre de 
Malthe. Traité de Èyf. Fr. Emp. art, 11. 

Le Comté deMontbéliardconferverafon 
îmmédiàteté à l'Empire, fans avoir égard à 
la foi & hommage rendus à làCôuronne de 
France en 163 1. Le Bourg de Bàldenheim re- 
jevéra avec fes dépendances du Comté dè 
Montbéliard. T. de Ryf. Fr. Emp. arU 13- 

E S P A G N E. 

La France reftituera à la Couronne d'Ef- 
pagne la Ville & le Duché de Luxembourg, 
le Comté de Chiny & leurs dépendances. 
T. de Ryf. Fra* Efp. art. 5, Les François é 

M O 4 toient 



Digitized by 



2i6 Le Droit Public 

toient reftés en pofleflîon de ce pays, en 
vertu de la Trêve, conclue pour vingt ans 
à Ratisbonnele iôAoût 1684, entre la Fran- 
ce & l'Efpagne. Tout le monde fçait que 
la Cour de Madrid, cherchant à éluder par 
des longueurs affeâées l'éxecution des arti- 
cles dont elle étoit convenue à Nimegue; 
la France fit quelques hoftilités , dont la 
Trêve de Ratisbonne arrêta le cours. Lou- 
is XIV. ne pouvoit guères trouver de cir- 
conftance plus heureufé pour attaauer la 
Maifon d'Autriche; mais il ne voulut pas 
profiter de l'embarras 011 les Turcs l'avoi- 
ent jettée en portant la guerre en Hongrie. 

Par la Paix de Nimegue, la France en 
cédant Ath aux Efpagnols , avoit confer* 
vé la Verge de Menin & Condé oui en dé- 
pendent. Elle retint encore par la Paix de 
Kyfwick, Anthoin, Vaux, Guaurain, Ra- i 
mecroix , Bethomé , Conftentin , le Fief i 
de Paradis, Kain, Havines, Mêles, Mour- 
court, le Mont Saint Audebert dit de la 
Trinité , Fontenoy , Maubray , Hernies , 
Calvelle & Viers , qui font des dépendan- 
ces d'Ath> La Généralité des Provinces de 
Flandres, de Hainault & de Brabant, ap- 
partiendra au Roi d'Efpagne, mais fans pré- 
judicier en aucune façon a ce qui a été cédé 
à la France par les Traités précédens. T. de 
Ryf. Fr. Efp. art 7, & to. 

Tous les Lieux, Villes, Bourgs , Villa- 
ges & Hameaux que le Roi Très-Chrétien I 
a réunis à fa Couronne, depuis le Traité 
de Nimegue, dans les Provinces de Namur 
& de Luxembourg , dans le Brabant , la 

Flan- 
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Flandres & le Hainault, &c* feront rendus 
au Roi d'Efpagne , à laréferve de 82. Bourgs, 
Villages ou Hameaux, que la France regar- 
de comme des dépendances de Charlemont , 
(de Maubeuge , & de quelques autres Villes 
cédées par les Traités d'Aix-la-Chapelle & 
de Nimegue. T. de Ryf. Fr. Efp. art. 10. 
lï eft inutile de rapporter ici les noms de 
tous les lieux cédés & reftitués; le nombre 
en eft infini. En cas de befoin le Lefteur 

Î>eut confulter le Traité de Lille , conclu 
e 3 Décembre 1699. entre la France &TEf- 
pagne, en éxecution de celui deRyfwick, 
pour le règlement des limites. On pourroit 
aufli recourir à un Ecrit intitulé: Lifte fc? 
déclaration des réunions &f occupations faites par 
Sa Majeflé Très- Chrétienne dans les Provinces 
de Sa Majefté Catholique aux Pays-Bas, depuis 
le Traité de Nimegue. Voyez le Corps Di- 
plomatique de Dumont 3 ou le Recueil d'Ac- 
tes & Mémoires concernant la Paix de Ryf- 
wick. 

A Tégard des rentes affe&ées fur la Gé- 
néralité de quelques Provinces des Pays-Bas, 
dont une partie eft poflédée par S. M. T.C. 
& l'autre par le Roi Catholique, il eft con- 
venu que chacun payera fa cotte-part, & 
qu'on nommera des Commiffaires pour ré- 
gler la portion que chacun de ces deux Prin- 
ces en devra payer. Pour ce qui regarde 
les rentes affectées fur tel ou tel lieu en par- 
ticulier, le poflefieur en reftera chargé, & 
en payera les arrérages aux Créanciers de 



Nation qu'ils foient. T. de Ryf. Fr. 
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ar*. 23. 24. Voyez le Traité de Lil- 
le du 3 Décembre 1699. 

Angleterre. 

La France reconnoît le Roi Guillaume 
pour légitime Souverain d'Angleterre; elle 
promet de ne le troubler directement ni in- 
directement dans la joùiflance de fes trois 
Royaumes 5 & de ne favorifer en aucune 
manière les perfonnes qui pourroient y pré- 
tendre quelque droit. T. de Ryf.F. Ang. art. 
4. Jacques II. avoit prévu qu'on facrifieroit 
fes intérêts au bien de la Paix, aufiiprotef- 
ta-t-il quatorze jours avant la fîgnature du 
Traité > contre tout ce qui y feroit ftipulé 
à fon préjudice. On verra dans la fuite com* 
bien la nation Angloife a pris de précauti- 
ons pour fermer le chemin du Trône à la 
Maifon de Stuard, 

. Le Roi d'Angleterre promet de faire pay- 
er éxa&ement à la Reine Marie d'Eft, rem* 
me de Jacques IL une penfion annuelle d'en* 
yiron 50 mille livres fterling, ou de telle 
autre fomme qui fera établie par A été du 
Parlement- fcellé du grand fceau d'Angle- 
terre, Déclaration des Anibaffadeurs à? Angle- 
terre faite à ceux de France , inférée dans le 
Protocole du Minijlre Médiateur. Je remarque* 
rai ici en paflantque ces fortes d'A£tes 5 qui 
roulent fur des points Qu'on ne veut fou- 
vent pas inférer dans un Traité, ont cepen- 
dant lamême fprce. Les Héritiers de la Rei- 
ne Marie font en droit de demander les ar- 

ré- 
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Tarages' de la £enfion qui a été promife k 
cette Princefle, fie donc elle n'a jamais été 
payée; mais quel objet pour des Princes, 
qui ont une Couronne à révendiquer; 

Provinces-Unies. 

> 

La France & la Republique des Provin- 
ces-Unies renoncent à toute prétention de 
quelque nature* qu'elle foit, qu'elles pour* 
roient former Tune fur l'autre. T. de Ryf. 
Fr. P-U. art. il. 

* » m 4 

- - ■ 

Maison de Savoye. 

; Xes articles des Traités de Querafque % 
de Munfter, des Pyrénées &,de Nimegue, 
qui concernent la Maifon de Savoye, font 
rappellés fie maintenus dans toute leur for- 
ce. T # de Turin , art. 2. 

Le Roi de France cède au Duc de Sa- 
voye, pour en jouir en toute fouveraine- 
té , les Terres & Domaines compris fous le 
nom de Gouvernement de Pignerol. Tou- 
tes les fortifications en feront généralement 
démolies , le Duc de Savoye s'engage à ne 
jamais les rétablir, ôc promet de n'en point 
élever de nouvelles dans l'étendue du pays 
qui lui eft cédé* La Ville de Pignerol ne 
pourra être ferméè que par une fimple mu* 
raille non terraflTée, T. de Tur. art. 1. 

Là France reftera toujours chargée de pay- 
er au Duc de Mantoue, pour le compte de 
la Maifon de Savoye , la fomme de 494. 
mille écus d'or, conformément au Traité 
- de 
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4e Saint Germain en Laye de 1632,. T. de 
RjL Fr. Emp. art. 48. Voyez le Chapitre de 
la Pacification de Weftphalie, à l'article de 
la Maifon de Savoye. 

Les Ambafladeurs de Savoye feront trai- 
tés à la Cour de France, çomme ceux des 
Têtes Couronnées 5 & dans les Cours étran- 
gères, fans en excepter ni Rome, ni Vien- 
ne, ils recevront le même traitement de la 
part des Miniftres de France. T. de Tut. 
art 5. 

Le Duc de Savoye s'engage à ne point 
fouffrir que les Sujets du Roi de France, 
fous quelque prétexte que ce foit , s'éta- 
bliflent dans les Vallées de Lucerne ou des 
Vaudois. Il promet encore de ne pas per- 
mettre l'exercice de la Religion prétendue 
Réformée dans le Gouvernement dePigne- 
rol. T de Turin y art. 7. 

Marie-Adelaïde de Savoye renonce en 
faveur des Princes de fa Maifon, foit en lig- 
ne direfte foit en ligne collatérale, à tous 
les droits que lui donne fa naiflance. Le Roi 
de France, le Dauphin & le Duc de Bour- 
gogne approuvent & confirment cette re- 
nonciationt Contrat de mariage de Marie-Ade- 
laïde de Savoye avec Louis Duc de Bourgogne 3 
art. 6. Traité de Tur. art. 3* 

« 

Maison Farneze. 

Le Roi d'Efpagne remettra au pouvoir 
du Duc de Parme rifle de Ponza fituée dans 
la Méditerranée. Traité de Ryf. Fr. Efp.art. 

P R O- 
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P R OT EST AT 10 N S. 

Par un a&e paffé à Ryfwick le 7. Octo- 
bre 1697* la Maifond'Egmontprotefte con- 
tre tout ce qui a pû être arrête dans le Con- 
grès de Ryfwick au préjudice de fes droits, 
iur le Duché de Gueldre,les Comtés d'Eg- 
mont 3 de Zutphen , de Meurs , de Hor- 
nes, &c. & la Seigneurie de Malines, pof- 
fédés par le Roi d'Efpagne , les Etats Gé- 
néraux deS Provinces-Unies , ou l'Evêque 
de Liège. Les Etats de Gueldre & de Zut- 
phen repondirent à cetafte par une contre- 
proteftation du 30. Janvier 1648, datée à la 
Haye. 

La Ville d'Embden fut comprife , de la 
part des Etats Généraux, dans le Traité 

Îu'ils conclurent à Ryfwick avec la France, 
je Prince d'Ooft-Frife protefta à la Haye 
le 4 Novembre 1697 contre cette inclufion, 
prétendant avec raifon que cet honneur ne 
peut appartenir qu'à une PuifTance fouve- 
raine. Uette Ville foutenue de la protecti- 
on des Provinces- Unies, a toujours affeâé 
une entière indépendance* Ses démêlés a- 
vec le Prince d'Ooft-Frife ont fait trop de 
bruit pour que j'en parle ici. Les Etats Gé- 
néraux ont confenti à retirer la Garnifon 
qu'ils y tenoient, dès que le Roi de Prude 
s'eft emparé de la Principauté d'Ooft-Frife 
à la mort de fon dernier Souverain , dont 
il étoit héritier par droit d'expe&ative. 

A la Haye , 8 Novembre 1697 , Protefta- 
tion de Marie d'Orléans 3 Ducheffe de Ne- 
mours , 
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mours , pour la confervation de fes droits 
fur la Principauté & le Marquifat de Rot- 
helin. 

Ryfwick, 28 Septembre 1697 y proteftati- 
on de la Maifon de la Xremoille au fujet 
de fes droits fur le Royaume de Naples, 

Ryfwick, 7. O&obre 1697, prpteftation 
de la , Maifon de Montmorency-Luxem- 
bourg, pour la confervation de fes droits 
fur le Duché de ce nom. 
. Le 4* .Novembre 1697. le Duc de Man- 
touë fit fignifîer aux Miniflres affemblés à 
Rifwick un a£te , par lequel il proteftoit con- 
tre tout ce qui peut avoir été arrêté dans les 
Traités de paix contre les intérêts & fes 
droits. 

Le même jour, la Maifon de Brunfwick- 
Wolfenbutel protefta à la Haye peur la con- 
fervation de les droits fur deux Prébendes 
de l'Eglife Cathédrale de Strafbourg. El- 
les lui avoient été données par le Traité 
d'Ofnabruck, & elles lui furent enlevées 
par un Arrêt de la ChaiAbre Royale de Bri- 
fac, & par le quatrième article du Traité 
de paix conclu à Ryfwick entre la France, 
l'Empereur & l'Empire. 

J'ai parlé plus haut de l'atte par lequel 
Jacques IL Roi d'Angleterre, protefta dès 
le 6. Septembre 1697- contre tout ce qui 
feroit ftipulé à fon défavantage dans la pa- 
cification de Ryfwick* 

Le 13. Décembre 1697. les Miniflres Plé- 
nipotentiaires de France au Congrès de Ryf- 
.wick* firent une proteftation générale con- 

- . tto 
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trc toutes celles qui avoient été préfentées 
au Congrès* > ' 

CHAPITRE VI. 

Traités des Puiffances Chrétiennes avec la , 

Porte, 

LA Puiflance Ottomane fondée fur les 
ruines de l'Empire des Grecs , a , pendant 
long-temps, infpiré de vives allarmes à la 
Chrétienté. L'Europe affaiblie par fes di- 
vifions, n'auroit oppofé qu'une digue im- 
puiflante à ce torrent débordé, fi les Suc* 
ceffeurs de Mahomet IL n'avoient été obli- 
gés de partager leurs forces , & déporter 
la guerre tantôt en Afie, tantôt en Afrique, 
pour y éteindre des révoltes ou châtier des 
voifins inquiets, dans le tems qu'ils avoi* 
ent commencé une expédition contre la Po- 
logne ou contre la Hongrie. Il fe forma 
bientôt danss leur voifinage une puiflance 
capable de fufpendre le cours de leurs pros- 
pérités,,-, je veux parler de l'avènement dp 
Ferdinand I. au Trône de Hongrie* Ce Prin- 

fe pofTédoit le Royaume de Bohême & les 
'rovinces qui en dépendoient , telles que 
-font la Silefte, la Moravie, la Luface; ion 
frère Charles- Quint lui avoit cédé tous les 
anciens patrimoines de fa Mâifon; & com- 
me Empereur, il eut l'art, de même que 
fes Succefleurs , de perfuader à l'Allemag- 
ne 

* 
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ne que la Hongrie étoic une barrière qui la 
couvroit, & que l'Empire par conséquent, 
devoit s'intérefler à fon falut (a). D'un au- 
tre, côté les conquêtes des Turcs affbiblif- 
foient leur Empire, parce qu'ils ne fçavoi- 
ent pas les mettre à profit par de fages rè- 
glement ;* détruifant pour conferver 9 ils 
n'acqueroient rien* Leur Religion ennemie 
des Arts, du Commerce & de toute cette in- 
duftrie qui fait fleurir un Etat, laifla régner 
les vainqueurs dans des Provinces dé vaftées, 
& fur les débris des PuifTances qu'ils avoient 
ruinées. Le defpotifme le plus intolérable 
produiût enfin dans la Monarchie Ottoma- 
ne tous les maux dont il efl le germe. 

On|a remarqué que tout Gouvernement 
defpotique devient militaire, dans ce fens 
que les foldats s'emparent de toute l'auto- 
rité. Le Prince qui veut ufer d'un pouvoir 
arbitraire en gouvernant des hommes, ne 
peut avoir que de vils efclaves pour fujets (b); 
& comme il n'y a aucune loi qui retienne 

fa 

» 

(a) Il n'étoit pas befoin de l'Eloquence d'un De- 
tnofthene pour convaincre les Eledeurs & Princes 
de l'Empire d'une Vérité auflï palpable , dont il 
Semble néanmoins que l'Auteur voudroit douter. 
L'Expérience l'a affez fait voir , puisqu'en 1735. 
l'Empire n'affiftant que foiblement l'Empereur char! 
les VI. il a été obligé de conclure la honteufe Paix 
de Belgrade fous la médiation de la France. 

(b) L'Auteur a-t-il bien fenti toute la vérité de 
cette reflexion auffi vraie qu'elle eft jufte. Quelle 
terrible aplication ne peut-on pas en faire* 
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fk puiflance dans de certaines bornes, il 
n'y en a aufli aucune qui le protège, &qui 
foit le fondement de fa grandeur. Se fer- 
yant néceflairement de la milice pour tout 
opprimer, il eft néceflaire que cette milice 
connoifle enfin ce qu'elle peut, & l'oppri- 
me à fon tour; parce que les forces ne peu- 
vent être contrebalancées par des Citoyens 
qui ne prennent aucun intérêt à la police de 
J'Etat, & qui cependant, dans le cas de la 
révolte des gens de guerre, font la feule 
refiburce du Prince* | 
Soliman L connoiflant tous les dangers 
aufquels fes Succefleurs feroient expofés* 
fit une loi pour défendre que les Princes de 
fa Maifon paruflent à la tête des armées , & 
euflFent des Gouvernemens de Provinces, 
Il crut affermir les Sultans fur le Trône, 
en enfeveliflant dans l'obfcurité tout ce qui 
pouvoit leur faire quelque outrage. Par cette 
politique il crut ôter aux Janiflaires le prétex- 
te de leurs féditions, mais il ne fit qu'avi- 
lir fes Succefleurs. Corrompus par l'édu- 
cation du Serrai!, importèrent en imbé- 
cilles l'épée des Héros qui avoient fondé & 
étenduTEmpire. Les révolutions devinrent 
encore plus fréquentes; les Sultans incapa* 
bles de régner, furent le jouet de l'indoci- 
lité .& de l'avarice des Janiflaires,- ceux 
aufquels la nature donna quelque talent, fu- 
rent dépofés par les intrigues de leurs pro- 
pres Mmiftres , qui ne vouloient point d'un 
Maître qui bornât leur pouvoir. 

Malgré les vafïes Etats que poffede le 
Grand- Seigneur , il n'entre prefque pour' 
; Tome. L ' ' F ' rie* 
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rien dans le fyftêmë générai de FEur ope. 

Turcs font pour ainfi dire v inconnus 
dâiis la Chrétienté 9 ou bien Ton ne les y 
connoît que par une tradition ancienne & 
fauffe qui ne leur eft pasavantageûfe» Si là 
Porte entretenoit des Ambaffadeursordinai- 
res dans toutes les Cours; que fe mêlant des 
affaires elle offrit fa médiation, & la fitre- 
fpefter ; que fes fujets voyageaflènt chez 
les Etrangers, & qu'ils y entretinffent un 
commerce réglé j il eft certain qu'elle for- 
ceroit peu. à peu les Princes Chrétiens à 
s'accoutumer à fon alliance* Les Catholi- 
ques traitent aujourd'hui avec les Héréti- 
ques, contre lefquels ils ont fâit des croi- 
fades; la haine qui nous fépare des Infidel- 
les, s'amortiroit en les fréquentant; & bien- 
tôt Ton ne trouveroit plus extraordinaire 
qu'un Prince Chrétien trouvât à Conftanti- 
nople dés fecours qu'il n'ofe pas y deman- 
der aujourd'hui fans caûfer une forte de 
fcandale. • ^ . : 

Il n'eft pas vraifemblablë que- la Porte 
change de politique*' Ce n*efl: point., com- 
ine on lècroit ordibairetirent-, qu'elle Toit 
attachée à fes . principes parorgueih bu par 
mépris pour^es Chrétiens^ma;îs ëliépenfe 
avec raifon, que fon gouvernement doit a- 
voir pour bafe l'ignorance & la mifére dès 
fujets; & ce que je proppfe, en éclairant 
les Turcs, & en les enrichiflant', produit 
roit fabs doute dans leur Empire des Tèvo* 
lntions funeftes à ceux qui en tiennent en- 
tre les mains toute l'autorité. 
Quelques Puiffances de l'Europe Vont de 
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relation avec la Porte que par leur corn* 
inerce ; telles font entre autres, ' fAnjrïetèr* 
re & la République des Provinces - Unies, 
. qui dans les Traités de défenfe qu'elles ont 
contrâ&és avec la Maifon d'Autriche, ne 
lui^garantiflent point fes pofleflions contrei 
les invafions des Turcs. Quand l'ïlfpagné 
obéiflbit à un Prince Autrichien , elle étoit 
attentive à tous les mouvemens qu'ils faifo* 
ient en Hongrie , ou fur les Côtes de la mejr 
Adriatique; /Depuis Philippe V. l'Efpagnë 
n'y prend aucun intérêt Elle a oublié que 
le "fameux Barbproufle avoit ravagé Tes Cô- 
tes; & en effet les Turcs font à préferit "trop 
foibles fur mer pour lui faire craindre dè pa- 
reils dangers. Le Royaume des deux Sici* 
les , dont les intérêts doivent être chers à 
la -Cour de Madrid 5 efl; en fûreté contre 
les entreprifes de la" Porte. Ces deuxPuif. 
lances font liées par des Traités, & d'ail* 
leurs il n'eft pas naturel que les Turcs veiïil* 
lent tenter à grands frais de faire en Italie 
des conquêtes qu'ils ne pourroient confer- 
ver 5 & qui foulevéroient contr'eux toutes 
Içs forces de la Chrétienté , tandis que U 
Hongrie ïeur promet des fuçcès plus faciles. 
& plus avantageux (a). * / 

II 

• . • • i * 

\'« • x 

(a) Àparemment que l'Auteur a écrit ceci avant 
l'avènement de TAugufte Marie-Therefe au Trône 
de Hongrie ; car depuis le Règne de cette Princefle é 
4>a, a découvert ce 4ue ppuvoit la Nation Hongroift, 
4c les ^trçs. qui l'environnent , enfqrte, qi^prefent , 
es Roïaume peut mettre fans peine une anhée de 

P a îoo 
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Il n'y a que la France & la Suéde , de ton- 
tes les nations qui ne font pas voifines delà 
Porte, qui puiflent former avec elle une li- 
aifoft folide* Par leur pofition même, lar 
Monarchie Françoife & l'Empire Ottoman 
ne peuvent fe porter aucun préjudice , & 
font en état cependant de fe procurer les a- 
vantages les plus confidérables, parce que 
leur plus grand ennemi efl leur ennemi com- 
mun ; on lent que je veux parler de la Mai* 
fon d'Autriche y qui partage le Royaume de 
Hongrie avec les Turcs, & dont les Ter- 4 
res du côté de l'Occident confinent à cel- 
les de France. 

Les François font les plus anciens Al- 
liés des Turcs; pendant un tems leurs Am- 
bafladeursétoient appellésauConfeil fecrèt 
du Crand Seigneur, & admis dans le Ser- 
rail; mais les Succefleurs de François Lne 
fçurent pas cultiver l'amitié que ce Prince 
leur avoit ménagée ; par je' rie fçais quelle 
politique mal- entendue, ils ont fouvent 
deflervi la Porte. Il eft arrivé de-là que la 
France a perdu beaucoup de fon erédit à 
Conllantinople, &que peu à peu les Pri- i 
viléges dont les François y joiïiflbient feuls 
par rapport au commerce, ont été accor- 
dés aux autres Nations» j 

On peut appliquer à la Suéde ce que j'ai 
dit de la France. Les Suédois occupés pen- j 

dant 

• j 

ïoô mille hom. qui peut être augmentée jufqu'à ij-o 
mille parles fecours de Bohême , de Moravie & d* Anr 
triche. > 
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dant long-temps à faire la guerre à la Po- 
logne & à la Ruflie , ont fenci l'importance 
d'entretenir à Conftantinople des relations 
qui donnaflent de la jaloufie à leurs enne- 
mis , & leur fiffent toujours craindre quelque 
diverfion. 

La Reine de Hongrie , la Polognç , la 
Ruflie '& la République de Venife forment 
une barrière que les Turcs ne peuvent fon- 
cer* On ne lçauroit même douter que ces 
quatre Puiflances ne fuffent en état de re- 
poufler le Grand Seigneur en Afie, s'ilétoic 
<le l'intérêt des autres Princes Chrétiens dç 
leur laifler éxecuter une pareille entrepri- 
se , ou fi elles pouvoient elles-mêmes réu- 
nir leurs forces pour un femblable deflein» 
La Porte confervera l'empire qu'elle a ac- 
quis en Europe, parce que fa ruine agran- 
diroit trop quelaues Puiilances, & qu'il im- 

J>orte d'ailleurs à tous les Peuples qui font 
e commerce du Levant, que la Grèce & 
les autres Provinces de Ja domination Ot- 
tomane, foient entre les mains d'une nati- 
on oifive , parefleufe, &qui ignore l'art de 
tirer parti des avantages quçlui préfente fa 
iituation. 

Dans la Guerre célèbre qui fut terminée 
par la Paix de Carlowitz , la Pologne & 
Venife fe feroient hâtées de faire leur ac- 
commodement avec le Grand Seigneur, el- 
les auraient même dû lui fournir en fecrèc 
<les fecours , fi les fuccès de l'Empereur 
Léopold Peuflent mis en état de marcher à 
Conftantinople. Ces deux Républiques n'i- 
gnorent pas qu'une certaine rivalité entre la 

JP 3 Cour 
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Cour dé Vienne & la Porte , leur donne de 
la confidération , & fait leur fûreté. Si le 
Turc accabloit la Maifon d'Autriche , l'es 
Domaines : que les Vénitiens poffédent en 
Dalmàtie , leur feroient bientôt enlevés , 
& les Polonois auroient de vives allarmes 
pour la Poddlïe, & les Provinces voifines, 
D'un autre côté la Cour de Viënnenefçau- 
ïoit tfiompher.de l'Empire Ottoman , & 
coriferver en même tems afles de modéra- 
tion poùr ne pas vouloir dominer fur le 
Golphe Adriatique, & pour rie point trat- 
ter les Polonois avec autant de hauteur qu'el- 
le a aujourd'hui de ménagemens pour eux; 

Dans la fîtuation préfente des chofes , les 
Vénitiens & les Polonois nedoiventfonger 
qu'à vivre en bonne intelligence avec la 
"Porte. Elle ne peut leur donner aucun om- 
brage depuis l'agrandiflement de la Ruflie>, 
& par conféquent les motifs qui lés portè- 
rent à fe liguer avec l'Empereur Léopold, 
pouf faire la guerre à Mahomet IViTielUb- 
fiftent plus aujourd'hui. D'ailleurs fx>Kfoi- 
blefle de' leur part , foit mollefTe dans les 
refTorts de leur politique, leur gouverne- 
ment ne leur permet pas d'efperer de grands 
Tuccès à la Guefre , & ils ne pourroient 
l'entreprendre qu'avec le fccours de quel- 
ques Alliés, qui étant plus puiffans qu'eux, 
en retireront toujours le principal avantage. 

Dans le tems même que la Ruflie ne joii- 
iflbit prefque d'aucune confidération auprès 
des Princes Chrétiens , elle étoit cependant 
' ïefpeclée des Turcs. Qùé doit-ce donc ê- 
tre aujourd'hui que cette PuilTance formée 
. ; - ■ + par 
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par Pierre le Grand, a appris à connoître 
fes forces, domine fer le Nord, & influe 
dans toutes les affaires de PEurope ? De 
quelque fupériorité que la Cour de Peterf- 
bourg puifle fe flatter , il eft de fon intérêt 
d'entretenir la Paix avec la Porte* Les Po~ 
lonois lui refufant la liberté de pafler fur 
leurs Terres pour porter l'effort de Tes ar- 
mes en Moldavie, elle eft obligée de fe, 
tourner du côté des Palus-Méotides &. du 

Eays des Tartares. La Guerre ne fe peut 
lire dans ces Provinces qu'avec des frais 
immenfes. Les RufTes s'y confumeroient 
à faire des conquêtes pénibles & inutiles, 
tandis qu'il leur importe fi fort de confer- 
ver leurs forces, & de les tourner du côté 
*ie l'Europe, pour cimenter l'empire qu'ils 
ont acquis dans le Nord Ça). 

Aucun des motifs dont je viens de parr 
1er , ne peut engager la Cour de Vienne à 
rechercher l'amitié des. Turcs; elleeftaffez 
puiflante pour leur réfifter, &,même pour 
devoir efperer des fuccès en les attaquant; 
La Hongrie où elle fait la Guerre commo- 



- r (4) Il falloit jouter , & qui donne tant de jalou- 
fic à h France r qu'elles embrafTé un nouveau fyf- 
temç à la Porte, où elle voudroit inlpirer une fem- 
blable jaloufie de l'excès des forces Ruffiennes, On 
n'ignore plus tout ce qu'a tenté , dans ce goût-là , à 
Conftantinople le Marquis de Villeneuve & le Com- 
te de Caftellane fécondés des confeils de Mrs. de 
la Cketardie & KAillon , qui étoient à Peterbmrg 
de la part de Sa Maj. Tres-Chrêt. 

"4 
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dément, n'cft point un pays oii elle ne pu if- 
fe remporter que des avantages infru&u- 
euK: bien loin de-là les conquêtes qu'elle 
y ferait, augmenteraient la confideration 
dont elle jouit dans l'Empire, & dans le 
jefte de l'Europe* 

Ce que je viens de dire fuffit, fi je ne me 
trompe, pour juger des principes fur lef- 
quels le Divan devroit établir (apolitique. 
Puifque la Cour de Vienne eftlaieule Puif- 
fance qui puifle faire la Guerre avec avan- 
tage aux lurcs, ils doivent donc la regar- 
der comme leur principale ennemie, L'Ëm- j 
pire Ottoman doit donc mettre à profit les j 
difpofitions favorables dans lefquelles la 
Ruffie, les Polonois & la République de 
Venife font à fon égard ; il doit donc par 
une conduite prudente empêcher que la Man 
ion d'Autriche n'en tire des fecours contre ( 
lui. i 
; Les Polonois & les Vénitiens ne rompront 
jamais avec la Porte, tant qu'elle ne porte- 
ra la Guerre que fur le Danube. La Kuflie 
même verroit fans inquiétude les progrès : 
"des Turcs de ce côté-là, fi elle étoit fûre 
qu'ils n'abufaflent point de ces avantages 1 
pour fe porter dans les Provinces Méridi- 
onales de fa domination. Mais j'ajoûte qu'il 
eft aifé au Grand Seigneur d'infpirer cette 
fécurité à la Cour de Petersbourg. Ce que 
la Porte peut conquérir fur les Rufles, au- 
jourd'hui qu'Afoff eft démoli, ne ladédo- 
mageroit pas des frais immenfes que lui j 
coûterait cette Guerre* Ses frontières ne 
feraient pas plus en fûreté qu'elles le font 

ac- 
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actuellement, & d'ailleurs ellen'ajoûteroic 
rien à la coniidération qu'elle recherche. 
Dès que le Divan paroîtra bien perfuadé de 
cette vérité, les Ruffesfe déferont d'autant 
plus aifement des foupçons , & de la défi- 
ance que leur donne le voifinage des Turcs % 
qu'ils gagneroient beaucoup , comme je 
J'ai fait voir , à entretenir une Paix dura- 
ble avec la Porte; & qu'en privant leurs 
autres voifins de Pefperance de trouver des 
diverfions & des fecours toujours prêts & 
Conftantinople , ils affermiroient l'efpece 
d'empire qu'ils ont acquis fur eux. 

La Porte peut jetter avec fuccès lesfon- 
démens de l'alliance dont je parle; il ne 
s'agit que de favorifer le commerce des Ruf- 
fes en augmentant les privilèges dont ils 
jouiflent dans l'Empire Ottoman ; de rete- 
nir les Tartares dans leur devoir, & de les 
châtier avec rigueur dès gu'ils auront exer- 
cé leur brigandage , ou tait quelque cour- 
te fur les terres de Ruflïe, On m'objedtera 
fans doute, que l'étroite alliance qui règne 
entre la Cour de Vienne & celle de Peterf- 
bourg , eft un obftacle infurmontable à ce 
que je propofe. Mais qu'on y fafle réfle- 
xion, ces deux Puiflances ne font étroite- 
ment unies que par la mauvaife politique 
de la Porte, qui jufqu'à préfent les ayant 
également menacées, ne leur a donné qu'un 
même intérêt. Tant que cette alliance fera 
également utile aux deux Parties qui Pont 
contractée, il ne faut pas douter qu'elle ne 
ioit inviolable; mais n les Rufles fentent 
que les Turcs ne veulent pas s'agrandir à 

P j leurs 
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leurs dépens , dès-lors ils fendront moins 
la fléceflïté de fe ménager unerdiverfipn dij 
Côté de la Hongrie, & par conféquent ils 
n'auront plus :pour la Cour de Vienne les 
égards qu'ils lui ont témoignés dans toutes 
les occalions. 

:Ge feroit .me jetter dans une digreffion 
peut-être trop étrangère 4 man fujet,, quq 
d'examiner en détail tous les principes fur 
lefquels eft fondée l'alliance de Vienne & 
de PetersbQurg. Je me borne à remarques 
qu'indépendamment de la conduit^ que peut 
tenir le Grand. Seigneur , les liens en (broi- 
ent bientôt* rompus, fi la nouvelle Maifon 
d'Autriche confervoit dans l'Empire, tout 
le crédit qu'y ont eu les Pères de la Reine 
de Hongrie, en même tems que la Maifon 
de Holftein , qui a despofleflions ôçdespré* 
tentions en Allemagne, occupera le Trô- 
ne de: Ruffie; mais j'abandonne cette mai 
tiere aux réflexions de mon Leâeur. . 

Il eft vraifemblable que la Porte conti- 
nuera long-temps à fe conduire, par fes an* 
ciennés maximes; c'eft-à-dire, à ne con? 
fulter que fes caprices, & à n'avoir qu'un 
but vague d'agrandiiTement. Embraffant 
trop d'objets à la fois, fdnambition tien* 
dra tous fes voilins réunis contr'ellë. La 
Porte ignore ce qui le pafle en Europe, ou 
el ie n'en eft inftruite que par le rapport in-, 
fidellc des Ambafladeurs qui y refident , & 
de quelques Commerçans- Son Gouverne* 
ment eft fujet à trop de révolutions pour 
pouvoir agir long^tems par les mêmes prin* 
cipes. La chute d'un Sultan ou d'un Vifir 

chaû» 
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*dhahge la politique toujours iubordonnée à 
l'mfolence des Janiffaires & aux intrigues 
du, Serrail. Il faut ménager une' milice in* 
capable de raifonner , qui fait les forces de 
l'Empire, que fes fuccès ont enhardie, & 
qui n'obéit à Tes Chefs , qu'en fçacfyant 

Su'elle eft la maftrefle de la tôte duSultaq. 
i l'égard dés cabales du Serrail, on ne s'en 
feroit qu'une image imparfaite en les com- 
parai^ à celles qui régnent dans les Cours 
des Princes Chrétiens, Dans le Palais du 
Grand Seigneur tout éft myftere* Des fem- 
mes, des efclaves invifibles,. voilà les ref- 
forts qui font tout mouvoir , & que fou- 
vent un Grand Vifîr lui-même ne connoîc 
point. 

Malgré les vices de fon Gouvernement;, 
la Porte feroit redoutable aux Chrétiens , 
fi les Mahometans pouvoient fe réunir con* 
tr'eux; mais hetfreufement le fchifme qui 
divife les Turcs & lesPerfans, leur interdit 
toute alliance, Il en réfulte que l'Empire 
Ottoman entouré d'ennemis, doitfefuffire 
à luiVrtéme. Cette fituatiou eft fâcheufe, 
mais il peut y remédier en profitant des di- 
vifions de la Chrétienté.. Si la Porte fçavoit 
« fàifir le moment favorable , les guerres que 
fe font certaines Puifiances, feroient autant 
de diverfions en fa faveur. » 

Avant que de rendre compte des Trai- 
tés aue la Porte a pafifés avec les-Princes 
Chrétiens, je dois dire un mot fur la ma- 
nière dont elle envifage ces fortes d'enga- 
gemens, & je ne puis mieux traiter cet ar- 
1 ncîé qu'eu ^apportant ce que dit ujï Ecri- 
u . vain 
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vain aiiffi inftruit de la politique que de la 
religion des Turcs. Ils tiennent, dit-il, pour 
maxime qu'ils ne font pas obligés d'avoir égard 
aux Traités qu'ils font avec les Chrétiens , ni 
à lajufiice ( ni àlHnjujlice de la rupture 9 quand 
elle a pour but V igrandifjément de l'Empire, 6? 
par conféquent Vaccroijjement de leur Religion. 
Quand Mahomet, ajout e-t-il, fut obligé de le- 
ver le Siège de la Meque, après avoir été battu , 
il fit la Paix avec les Habitans , fcf leur promit 
de l'objerver de bonne- foi; mais après avoir ra- 
maffé fis forces , il fe rendit le maître de cette 
t/ilte l'été fuivant, pendant que J es Citoyens dor» 
moient en rfipos , &nefe déficient de rien moins 
que de la trahi/on du Prophète. Mais afin que 
cette perfidie ne déshonorât pas fa prétendue fain- 
tetéy Ji la conrmffance enpaffoit à lapofiérité, 
il donna permifjion à tous ceux qui croyent en 
lui, de n'avoir jamais égard dans des rencon- 
très de pareille nature , où ils auroient affai- 
re avec des gens d'autre religion que la fien- 
ne 3 ni à la foi donnée, ni aux promeffes , ni 
aux Traités. Cette Loi fe trouve dans le Li- 
vre, que Von appell Kilab Hadaia* Ce fi une 
coutume ordinaire parmi les Turcs, de confulter le 
Moufti , quand il Je pré fente quelque occafion fa- 
vorable de s'emparer d'un pays , fi? quils n'en 
cnt point de prétexte; & lui fans examiner Ji la 
Guerre efi jujte, ou fi elle ne Vefl pas , donne 
jbn Fetfa ou fa Sentence , conformément au pré- 
cepte de Mahomet , & la déclare légitime. 

L'Auteur que je cite , a raifon de dire a- 
■ près cela quHl ne s'étoit jamais vû que l'infidé- 
lité &? la trabifon fuffent autorifées par un Aàe 
public & authentique , & que le parjure fût un 

afte 
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aSle de Religion , jufqu'à ce que les Dofteurs de 
la Loi de Mahomet , à V imitation de leur iVo* 
pbétây euffent enjeigné cette Do&rine à leurs dif- 
ciples 9 & la leur eujjent recommandée. Je fçais 
que parmi les Princes Chrétiens , & les Peuples 
les plus civilifés du monde, on a fouvent pris J es 
avantages au préjudice des Traités folemnetle- 
ment jurés; je fçais auffi que Von a mis en que- 
Jiion dans les Écoles , fi on devoit garder la Foi 
aux infidèles , aux hérétiques & auxmécbans ; (a) 
mais auffi juisje perfuadé qu'il aur oit été plus 
glorieux & plus avantageux pour les Chrétiens , 
de rC avoir jamais pratiqué le premier 9 ni douté 
du, fécond* 

M * 
I 

France. 

Les François * comme les plus anciens 
Alliés de la Porte, ont joui pendant long, 
tems des plus grands Privilèges dans fes 
Ports. On voit par la Capitulation que 
Henry IV. obtint d'Amurât ilh le 20. May 
1604, aue les Efpagnols > les Portugais, 
les Catalans, les Ragufois, les Génois, les 

An- 

(a) Ne vaut-t-il pas mieux que , comme chez 
les Turcs, chacun foit inftruit publiquement d'une 
loi qui eft mauvaife en elle-même, mais qui exifte, 
que de déclamer contre cette loi, d'en regarder la 
pratique comme infamante &c & la fuivre réelle- 
ment en toutes occafions & tous les jours * comme 
font plufieurs Princes Chrétiens à la honte de leur 
Religion qui leur recommande tout le Contraire» 

& à la honte de leur dignité & du nota qu'ils por- 
tent» 
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Anconitarâs* les Florentins ^ & générale^ 
ipént tous les autres peuples qui n'avoient 
ppicft d'AmbaflacJeur à, la Porte , ne pouvo* 
lent trafiquer dans les Domaines du Grand 
Seigneur ? que fous la Bannière de France; 
q^us étoient obligés d'être fous la protec- 
tion des Confuls François ^ qui réûdent 
dans lçs Havres & Echelles du JL<ev^nt 5 <5ç 
de leur payer de certains droits; mais qu'ils 
pouvoient i comméles Commerçans mêmes 
de France , acheter & tranfporter toutes les 
m^rcjwndifes prohibées, les Cuirs, Cire* 
Cçttpns , &c. a la réferve de la Poudre à, ca- 
non, & des Armes néceflaires à la Guer?. 
re. Capitulation du 20. May 1604, art. 4, 

Sous lé régné d'Elifabeth * lés Anglois 
traitent avec la Porte,, & obtinrent le pri- 
vilège de , commercer fous leur Pavillon, 
Cette première faveur les enhardit, & ils 
prétendirent bientôt que les Hollandois de* 
voient ne reconnoître dans toute l'étendue 
de rÉmpire Ottoman.,- -d'autre protéûion 
que )a -teur*: La Porte fut favorable à cette 
prétention , ne regardant point les Provin- 
ces-Unies i comme une nation particulière, 
Bjais iÇQTOfle unç Aép^4?nçe;qu une anne- 
xe du Rqya^q d'Angleteïr^ Ambafla^ 
deur.de .Fiance fôrrplaigait;, & repréfenta 
inutiienient. âa Divan* jqa'il Vétoit lié les 
mains, par la ciaufe -oh il eft die , que le 
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tôtit AQie qfli^y apporteiioiç quelque cjiaïfc 
gementV' Capitulation du 20. May I<fa4> arti* 
rte f* &6. .-v . » 

Il en faut convenir , la faveur que la Por* 
te accordait au œmmerce des François, ne 
pouvbit être que Touvrage d'une ignorance 
♦monftruéufe dans cette matierç. En gênant 
les autreà Nations^ le Grand Seigneur, di- 
minuoit le produit de fes Douanes , & fes 
Sujets n'étoient maîtres du prix , ni des mar- 
chandifes qu'ils rece voient 5 ni des denrée* 
-qu'ils vouloient vendre. On a compris cet- 
te vérité à Codftantinopiev & tous les Peu- 
ples qui ont p-û établir avec quelque avanta* 
ge un commerce- réglé dans le Levant > ont 
bbtend les Privilèges qui pouvoientle;favo- 
nier» 

Les Ambaffadeurs de l'Empereur :de Fran* 
ce auront ïa préféance fur tous les autres 
Amfcaffîldeurs epi réfîdént à Ja Porte. Ces 
Cbnftiîs François établis 4aûs les Echelles 
du Levant j jôiiironc aufli derla imême pro- 
rogative* à l'égard des Conftds deéjautresjoâr» 
tions. Capitulations du 20. MayyvSo^* drUao 
ÊP-22. :du*$. Jtân'i 1673* arîi loi. dw.n&.-May 
î74&. amï. Les deux premières capitulât* 
ôns font r&ppéllées & confirmées par la défi- 
niere. : -' '--'^v • nsq-i r - v. <y t 

- 1 > Les fujets -de FEmpçrdur de France & des 
Princes fes Alliés 9 pourront aller librement 
fcn pèlerinage datts les fâints ; IfeuîCv Us fe- 
ront protégés dé: tnême quelles Religieux 
oui deffervent l'Eglife du Saint- Sépulchre 
de Jerufalëm. Gn permettra à" ces derniers 
fous la requifitiodde rAmbairadewdeJFraa- 

ce 



«Digitized 



«40 L S.3d>K>Cttl T. ï! U B^JL 1 Cf 

ce à la Porte , de faire à leurs bâeimen* 
les réparations néceflaires. On n'exigera 
des François aucun droit pour les Êgli- 
f es qu'ils ont fur les Terres du Grand 
Seigneur , & les Religieux de môme que 
iesKvêques de cette nation, ne feront point 
troublés dans leurs fondions. Cap. de 1604* 
art. 44 Cap. de 1673. art. u 2* & 3. de 1740, 
art. 39. 

Les fuie ts de la Porte qui trafiquent dans 
le Pays Étranger fur leurs vaifleaux ou au- 
trement, fe mettront fous la prote&iondu 
Conful de France, & ils lui payeront les 
mêmes droits qu'il perçoit des Commerçans 
de fa nation. Capê de 1673. art* ij. 

L'AmbafTadeur & les Confuls de France 
joiiiront de tous les privilèges du droit des 
rgens* Les perfonnes qui auront à fe plain- 
dre d'eux , ou à leur taire quelque deman- 
dé en JufHce , s'adrefleront directement à 
la Porte. Capi de 1604. art. 19. Cap dè 1673* 
art. 17. Ils ne payeront aucun droit pour 
•l'entrée des vivres, étoffes, &c. nécefTai- 
«s. à l'entretieù de leur maifon. Cap. de 
1604.. art+zz. Cap. de 1673. art. 21. Les In- 
terprètes-^ Truchemans qui feront à leur 
«fervice , de même que quinze de leurs Va- 
lets Rayas, ne payeront aucun fûbfide. Cap. 
de 1604. art. 16. Cap. de 1673. art. 14. Cap. 
rie 1740; àrtk 4« . , ; . 

- Les François établis dans l'Empire Otto* 
mari , fetont exempts de payer le Karatcbe 9 
c'eft à-dire la Capitation. Cap. de 1673. aru 
34. cap. de 1740. art. 24. S'il furvient quel- 
que différend çntre des Marchands de cette 
3 j Na- 
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Nation , le jugement en appartiendra au 
feul Ambafladeur & aux feuls Confuls 
François. Cap. de IC04, art. 18. 6? 35. Cap. 
de 1673 , art. 16. fc? 37. Si un François a un 
démêlé , avec quelque Sujet du Grand Seig- 
neur, le Jugé, à qui en appartient la con- 
faoiflancé^ ne pourra informer ni porter urt 
Jugement, -fans la participation de l*Am- 
balTadeur, ou du Conful de France, &fans 
qu'un tntérprété dé la Nation ne foit prê- 
tent à la Procédure, pour défendre les in- 
térêts du François. Celui-ci fe hâtera ce- 
pendant de produire un Interprête , pour 
ne pas arrêter le cours dèlajuftice. Cap. de 
1673 , art. 36* Il eft ajoûté que fi la fomme 
dont il peut être queftion entre un François 
& un Sujet du Grand Seigneur, pafîe^oo. 
Afpres (*), le Procès ne fera jugé qu'à la 
Porte même. Art. 12. Cap: de 1741, art. 26. 

Les conteftations qui naiiTent entre lés 
Négocians François & autres perfonnes, é- 
tant une fois jugées & terminées juridique- 
ment , il ne fera plus permis d'v revenir 
par de nouvelles procédures. S'il étoit jugé 
a propos de revoir ces procès, ils né feront 
décidés qu'à là Porte. Cap. de 1740, art 28. 
S il arrive que les Confuls & les Négocians 
.François ayent quelque conteftation avec 
les Confuls & les Négocians d'une autre na- 
tion Chrétienne , il leur fera permis , du 
confentement des deux Parties , de renvoy- 
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fol & demi monnoïe de France. Vingt-marcs A£ 
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er leur procès aux Ambafladeurs qui réfident 
à la Porte, Tant que le Demandeur & le 
Défendeur ne confentiront pas à porter ces 
fortes de procès qui furviendrontentr'euxi 
pardevant les Pachas, Cadis, &c. Ceux-ci 
ne pourront pas les y forcer. Cap. de 1740$ 
art. 9- 

S'il arrive qu'on tue quelqu'un dans les 

? [dattiers oîi les François réfident, ileftdé- 
endu de les molefter en leur demandant le 
prix du farig; à moins qu'on ne prouve en 
Juftice qu'ils font les auteurs du meurtre. 
Cap. de 1673, art. 13. Si quelque Turc re- 
fuie à r Ambafladeur ou aux Confuls de Fran- 
ce de rendre les efclaves de leur nation qu'il 

Foflede , il fera obligé de les envoyer à la 
orte afin qu'il foit décidé de leur fort. Cap. 
de 1673, art. 33. Le Grand Seigneur ni les 
Officiers ne pourront s'emparer des effets 
d'un François qui mourra fur fes Terres. Ils 
feront mis fous la garde de T Ambafladeur 
ou des Confuls derrànce, & délivrés au 
légitime héritier du deffunt. Cap. de 1604, 
art. 28. Cap. de 1673 , art. 28. 

Un François, quel qu'il puifTe être, qui 
aura embralTé la Religion Mahométane , fe- 
ra obligé de remettre à PAmbaffadeur de 
France, aux Confuls de cette nation ou à 
leur Délégué, les effets de quelqu'autre Fran- 
çois dont il fe trouvera faifi* Cap. de J740, 
art. 25. 

Les Officiers du Grand Seigneur n'em- 
pêcheront point les Marchands François de 
tranfporter én tems de paix , par terre , 
par mer ou par les rivières du Danube ou 

- du 
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du Tanaïs , des marchandifes non prohi^- 
bées, foit qu'ils veuillent les faire fortir 
des Etats dé l'Empire Ottoman, foitqu'ils 
veuillent les y faire entrer. Bien entendu 
cependant que les Commerçans François 
payeront dans ces occafions , toiis les droits 
aulquels les autres Nations , Franqués font 
ibumifes. cap. de 1740, art. 16. 

En confîdération de l'étroite & ancienné 
amitié qui règne entre l'Empereur de Fran- 
ce & la Porte, les marchandifes chargées 
dans les Ports de France, fur des Bâti mens 
François , pour les Ports du Grand Seig- 
neur ; & celles qui feront chargées dans : ceux- 
çi fur des Vaiifeaux François , pour, être 
tranfportées dans les terres de la Domina- 
tion Françoife, feront exemptes du droit 
<lë Mezeterie. Ca/>, de 1 740 ,. art. i2.„Cet 
article niet les François en état d'éteiidre 
beaucoup leur commerce fur les terres du 
Grand Seigneuri Les perfonnes qui fend- 
ront. tout l'avantage qu'on en peut tirer, ju<- 
geront aifément que feu M. de' Villèneuf- 
ve ne pouvdit rendre un fervice plus im- 
portant à fa patrie. ; 

Je ne parle point ici dés différens droits 
d'entrée & de fortie que les François, de 
même que les autres Nations Franques , pay- 
ent aux Douanes du Grand Seigneur. . Ces 
détails ne font intéreiTans que pour les par- 
ticuliers qui négocient dans le Levant je 
ne pourrois rien leur apprendre de nouveau. 

Les François pourront faire toute forte 
de pêches lur les côtes de Barbarie- j; & en 
particulier dans les mers qui dépendent des" 

Q * ' Rô'yâu- 
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ïtoyàuihes de Tunis & d'Alger. Cap. deiàdfi 
art. i$. Dans le treizième article de la Cai 
pitulation'de 1673. il n'eft point parlé des 
mers d'Alger. 

Les Corfaires de Barbarie ne pourront 
attaquer les Navires portant pavillon Fran- 
çois* ils relâcheront ceux qu'ils auront pris^ 
de même que les prifonniers de cette nati- 
on aufquels ils reltitueront tous leurs effets* 
En cas de contravention ,- la Porte ajouter 
ra foi aux plaintes de l'Empereur de France* 
& elle donnera fes ordres pour punir les dé- 
linquans. La France pourra châtier lesBar- 
barefques en leur courrfnt fus, fans que le 
Grand Seigneur eh foit offenfé.- Cap de 1604 > 
art. 14. Dans la Capitulation de 1673 , article 
1 2. il eft dit Amplement que la France les châ- 
tiera en les privant de ies ports. Si les Cor- 
faires qui abordent dans les Echelles du Le- 
vant , font quelque injure ou quelque dom- 
mage aux François qui y commercent , ils 
feront féverement châtiés par les Officiers 
du Grand Seigneur. Cap.de 1740, art. 3%+ 
Le commerce ne feroit point en fûreté 
contre les Puiflancçs de la côte d'Afrique, 
fi Ton fe contentoit de prendre à ce fujet 
des engagemens avec la Porte. Ces Pira- 
tes connoifTent trop bien fa foiblelTe fur 
mer, pour reconnoîtré fon prétendu Em- 
pire. Àuffi la France, l'Angleterre, les 
Provinces-tJnies, &c. traitent-elles direc- 
tement avec Tunis, Tripoli, Alger, &c. 
Cependant ces Barbarëiques n'obfervant 
leurs Traités qu'autant qu'ils y font forcés, 
ils s'pxpofent à être châtiés avec rigueur; 
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jBcdans ces occafions il eft très- avantageux 
♦d'avoir contra&é de telle façon avec le 
Grand Seigneur j qu'il ne puifle prendre leur 
défenfe. Le Divan accorderoit d'autant 
plus volontiers fa protection aux Corfaire? 
•de Barbarie , qu'il croiroit étendre fon pou- 
voir, & qu'il ne demande pas mieux que dp 
trouver des prétextes pour faire des avanies 
aux Commerçons Chrétiens , & en tirer 
"•quelques bourles. 

Le brigandage des Africains eft peut-être 
plus avantageux que nuifîblc aux grandes 
Puiflances, elles l'ont rarement attaquées 
Tout le dommage retombe fur le commerr 
ce des petits Etats qui font obligé? de re- 
noncer a leurs entreprifes, ou de donner 
r une partie de leur gain aux Nations dont ils 
frètent les vaifleaux, & dont ils emprun- 
tent le pavillon. 

Dans les Traités qu'un Prince Chrétien 
paffe avec les Pirates d'Afrique, on con- 
vient toujours qu'on ne fe fera de part & 
d'autre aucune injure ni aucun dommage 
fur mer; fi les circonftances le demandent, 
on fe promet môme un fecours mutuel. Les 
Barbarefques confentent à n'aborder un vaii- 
feau de leur Allié qu'avec une chaloupe dans 
laquelle, outre les Rameurs, il ne pourra 
y avoir que deux hommes; & ces deux hom- 
mes feuls peuvent entrer dans le navire, pour 
Je vifiter & vérifier fes padeports. On re- 
nonce à la liberté d'arrêter un vaiffeau de 
Tunis, d'Alger, de Salé, &c. muni d'un 
pafleport de fa Régence. Si on échoue fur 
%es côtes de ces Royaumes, l'équipage ne fe- 

9 3 
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rapoint fait efclave, & on lui reftituerâ les 
effets qu'on aura fauvés. . . 
1 -Il arrive quelquefois qu'un Algérien oui 
a fait des prifes fur un allié , ya les vendre 
a Tunis ou à Maroc , tandis que les Tutti»- 
çiehs & les Marocains transportent à leur 
tour les leurs à Alger ou à Tripoli. Pour 
ârrêter cette fraude, il eft important <Texi- 
get du Gouvernement un article par lequel 
il Jadéfavoiie, & s'engage même à donner 
dans ce cas une réparation fatisfaifante à 
JaVpârtie léfée. Ces- nations ne demandent 
ijuè le plus léger prétexte pour violer leurs 
engagemens ; on ne peut donc s'énolicer 
trop en détail avec elles , & fur-tout il faut 
Jeu* donner l'exemple de la bonne-foi en 
ôbferyant à la ; lettre tout ce dont ôn eft , 
Convenu, & ne donnaht jamais azile aux: 
èfciaves fugitifs qui fe cachent dans des vaif- 
feaux Chrétiens? 

' Une Puiflance,qui veut tenir unConfulà 
Tripoli , à Alger , &c. , ïtipule qu'il y jouira | 
<fu droit des Gens , en expliquant ce que 
c'eft que ce droit; qu'il fera feul Juge de 
tous les différends qui pourront s ? éleveren- 
ire ceux de fa nation , & qu'il aiïifïera au 
Jugement de tous les procès que ceux-ci au- 
ront avec les Naturels du pays, fôié qu'il 
\ s'agifle d'affaire criminelle oucivile ; qu'il 
aura "dans l'intérieur de fa rriaifôn le libre, i 
èxercice de fa Religion , Se qu'il fera per- 
fnis aux efclaves de (a communion d'y par- 
ticiper. Pour afTurer le commerce , il faut 
convenir des droits qui fe payeront aux 

Douanes. On obtient fans peine des Bar- 

tî> \ •. » \ \. . * & baref"! 

4 . . . 
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t>arefques l'entrée franche de toutes fortes 
4'armes à feu & de munitions de guerre. 
Ils fe défiftent allez aifément du droit de 
s'emparer des effets d'un Etranger qui meurt 
chez eux» Ils promettent à un Prince avec 
qui ils traitent, de laifler à fes fujets la li- 
berté de fe rétirer en cas de rupture ; mais 
cet article eft prefque toujours violé , &il 
ett rare que leur premier a&e d'hoftiliténe 
tombe pas fur le Conful & les fujets de la 
Natipn dont ils ont à fe plaindre , ou qui 
leur déclare la guerre. f 

En traitant avec les PuifTances de la côte 
d'Afrique , on s'interdit quelquefois l'en- 
trée de fes ports refpe&ifs, à moins qu'on 
ne foit obligé par la tempête ou par quel- 

Îue autre accident d'y chercher retraite. 
)ans ce cas-là même le& Barbarefques fe 
foumettent à ne fortir du port qui leur aura 
été ouvert , que 24. heures après que les 
vaiffeaux marchands , qui étoient dans le mê« 
pie port, auront mis à la voile. - * 

» » 

-Angleterre. 

Je me bornerai à parler des privilèges que 
Mahomet IV. accorda à Charles II» & à fes 
Sujets. Cette Capitulation eft du mois de 
Septembre 1675* 

Les Anglois jouiront dans toute l'étendue 
de l'Empire Ottoman des mêmes privilèges 
qui y ont été donnés aux François & aux 
Vénitiens, art. 18. c'eft-àdire, que toutes 
les Nations qui ne tiennent point d'Ambaf- 
fadeur ordinaire à la Porte, pourront abor- 

Q 4 der 
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der & commercer dans tous fes ports fou$ 
leur pavillon , art 1. ^33. Que les Anglois 
ne payeroit point la taxe nommée Karatche, , 
& qu'ils pourront charger fur leurs vaifle- , 
aux toutes fortes de marchandifes , à Tex- I 
ception de la poudre à canon, des armes à 
feu , & autres dont qn fe fert à la guerre 3 
article 13. &p 22, 

Tout différend élevé entre les Sujets de 
la Couronne d'Angleterre , fera jugé par 
TAmbaffadeur ou les Confuls de la Nation 
Art. 16. A l'égard des Procès que quelque 
Anglois pourroit avoir avec des Sujets du 
Grand Seigneur, on fuivra les mêmes for- 
malités dont je viens de rendre compte dans 
l'article précédent , en parlant des François. 
Art. 10. 23, & 24. S'il arrivoit qu'un An? 
glois, (bit à caufe de fes propres dettes, 
toit pour s'être rendu caution , s'abfentât, 
fe fauvât du .pays , ou fit banqueroute , le 
Créancier n'aura fon recours que contre fon 
Débiteur , & ne pourra intenter a&ïon con- 
tre aucun autre Anglois. Art. 8. 

Les effets d'un Anglois mort fur les ter- 
res de la Porte, ne feront point confifqués. 
*\ Art. 26. Tout Sujet d'Angleterre f$it efclar 
ve, fera remis en liberté fur la demande de 
l'Ambafladeur, ou des Confuls de la Nati- 
on. Art. 12. Et le Grand Seigneur obligera 
Jes Corfaires & les Pirates Levantins, are- 
ilituer les prifes qu'ils auront faites fur les 
Çommerçans Anglois. Art. 19. 
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Provinces-Unies 

. Ce n'eft qu'en 1680, que les Hollandois, 
,en vertu de la Capitulation qu'ils obtinrent 
de la Porte , ceflerent de trafiquer dans 1q 
Levant fous le Pavillon des Anglois , & 
commencèrent à joiiir des mêmes avantages 
qui ont été accordés aux François , & aux 
autres Nations les plus favorifées. Depuis 
ce tems, les Etats Généraux ont eu beau- 
coup de confidération à Conftantinople ; 
l'étendue de leur commerce a donné une 
jufte idée de la grandeur de leur puiflance, 
& dans les Congrès de Carlowitz & de Paf- 
iarowits, ils ont été, conjointement avec 
les Anglois, Médiateurs des Traités de 
Paix, que le Grand Seigneur y a f^its avec 
plufieurs Puiflances Chrétiennes. 

Je ire m'arrêterai point à parier des Pri- 
vilèges que les Hollandois ont obtenus* 
Leur Ambafîadeur jouit des mêmes franchî- 
tes que celui d'Angleterre , & il a la même 
autorité fur les Çommerçans âe fa Républi- 
que. En un mot , on peut appliquer aux 
Sujets des Provinces-Unies , tout ce qu'on 
vient de lire dans l'article des Anglois. 

* 

Maison d'A u t r i c h e. 

* 

* 

Pans les Traités que la Maifon d'Autri- 
che a pafles avec la Porte depuis Ferdinand 
ï. jufqu'au règne de Léopold, on ne trouve 
aucun article qui règle les intérêts refpe&ifs 
<des deux Puiflances par rapport au commer- 
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ce. Elles convinrent à Carlowitz, que les 
Sujets de la domination Autrichienne com- 
merceroient librement dans tous les Etats 
du Grand Seigneur, & qu'ils y auroient les 
mêmes Privilèges qui font accordés aux Na- 
tions les plus favorifées. T. de Çarlowitz, 
art. 14. 

Il n'étoit pas néceflaire alors de traiter 
fur cette matière d'une façon plus détail- 
lée 9 les Sujets de la Maifôh d'Autriche ne 
faifant avec ceux de la Porte , qu'un très- 

E etit commerce parles rivières de Hongrie. 
n t es chofes ont changé depuis de fituation, 
Reparla Paix d'CJtrecht, l'Empereur Charles 
VI. ayant réuni à fes anciens Domaines les 
Pays-Bas Efpagnols , & une grande partie 
de l'Italie, longea à favorifer le commerce 
avantageux que fes nouveaux Sujets pouvo- 
ient faire dans le Levant. Lesfuccèsau'il 
eut en Hongrie contre les Turcs, pendant 
les Campagnes de 1717, &1718, le mirent 
en état de tout obtenir du Grand Seigneur, 
Les Sujets de l'Empereur Charles VI. 
(fous ce nom font compris les Allemands, 
les Hongrois, les Italiens & les habitansdes 
Pays-Bas) pourront librement commercer 
par terre & par mer dans tous les Etats du 
Grand Seigneur , y porter leurs marchan- 
difes, & en tranfpbrter de toutes les efpe- 
ces, excepté celles qui font nëceffaires a la 
guerre, comme la Poudre à canon, les Ar- 
mes à feu, &c. ils ne payeront pas aux Dou- 
anes des droits plus forts que la Nation la 
plus amie. T. de Paix de PaJJarowitz, art. 13. 
T. de Commerce de Ptflarowitz, art. 1. 3.6? 4/ 
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iës ideux Contraftans pourrôht commer- 
cer' fur le Danube. Il fera libre aux Sujets 
de l'Empereur d'entrer dans la mer Noire , 
& de vendre; leurs marchandifes dans toutes 
les Places de cette côte qu'ils jugeront à pro- 
pos. Té de C. de Pafîar. art. 2. 
< Les Miniftres , que l'Empereur tiendra à la 
Porte, joiiiront de tous les droits accordés 
h ceux des autres Princes. On leur donne- 
ra même quelque diftindtion particulière. 
Ils pourront amener' avec eux aes Interprê- 
tes, & leurs couriers ne feront jamais arrê- 
tés. T. de de Paffar. art. 18. 

L'Eirçpereur rétablira des Coftfuls , Vice- 
Gonfuis , Interprêtes , Fatteurs , &c. dans 
tous lés lieux 011 d'autres Princes Chrétiens 
èn tiennent. T. de P. de Paffar. art. 13. T. 
de C. de Pajfàr. art. f. Les Sujets de la 
Cour de Vienne feront exëmpts du Karat- 
che, & la Porte ne s'emparera pas des ef- 
fets de ceux qui mourront dans fes Domai- 
nes. Dans les endroits où la Gourde Vien- 
ne ne voudra établir qu'un Interprête, il y 
jouira de toutes les franchifes & de tous les 
droits accordés aux Confuls. x\ l'égard des 
démêlés que les Sujècs de l'Empereur peu- 
vent avoir enfemblè, ou avec les Sujets du 
•Grand Seigneur, on ftipule les mêmes con- 
ditions qui ont été arrêtées dans le même 
cas pour les François & pour les Anglois. 
11 eu: dit cependant que, fi lafommequi cau- 
fe un Procès entre un Commerçant Autri- 
chien & un Sujet de la Porte , pafle 3000* 
Afpres , l'affaire fera renvoyée & jugée au 
Divan, T% de C. de Paiïar. art, 5. 
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Le Grand Seigneur pourra établir fur les 
Terres de l'Empereur des Sacbbender , ce 
font des efpeces de Confuls, pour la fûre- 
té & l'avantage de fes Comnierçans. Ils fe- 
ront protégés parle Gouvernement, joui- 
ront du droit des Gens, &ç prendront fous 
leur gardé les effets des Sujèts de la Porte y 

3ui mourront fur les Terres de l'Empereur. 
• de C. de Pajfar. art. 6. 
Le Grand Seigneur défendra expf effément 
à ceux de Tunis, d'Alger , de Pulcino, 
d'attaquer les Navires qui porteront Pavil- 
lon Autrichien. En cas de contravention, 
il les châtiera févérement, & les forcera à 
reftituer leurs prifes. T. de P. de Pajfar. 
art. 13. 

Le Grand Seigneur ne fe vengera jamais 
fur les Marchands Autrichiens, des dépré- 
dations & captures que l'Ordre de Malte au- 
ra faites fur les Turcs , ou fur les autres 
Sujets de la Porte. 71 de C. de Pajfar. art. 4* 

Si quelque Sujet de l'empereur eft pris 
fur un Vailjçau de Corfaires, on lui rendra 
fa liberté. Si quelque Sujet du même Prin* 
ce conftitué en place, ou (impie Marchand, 
eft aceufé d'avoir ernbraffé le Mahometif- 
me, cette aceufation fera vaine, jufqu'àce 
qu'il avoiie devant le Conful ou l'Interprêr 
te, qu'il profefle en effet la Religion dç 
Mahomet, & ce changement ne l'autorife- 
ra point à ne pas payer fes dettes* T. de C. 
de Pajfar. art. 16. 

Les Commerçans de Perfe, qui voudront 
aller dans les Etats de l'Empereur par la mer 
Nojre & le Danube, & retourner par cette 

mê - 
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«lême route dans leur pays, ne payeront > 
outre l'impôt appellé Refflie, que le cinq 
pour : ;çent de leurs marchandifes, & ils ne 
k payeront qu'à une feule Douane. T.deC. 
de Pajfar. art. 19. ; . 

En cas de rupture entre les deux Puiflan- 

ces v contractantes Y leurs Sujets feront re- 
fpeftivement avertis de fe retirer; maison 
leur laiflera le tems de payer leurs dettes, 
& de recevoir ce qui leur fera dû. T* de C. 
de PaJJar. art. 18. 

•. > . • ■ • 

'Naplis.I1 

On vient de voir aue les deux Sfciles 
font çomprifes dans le Traité de Paflarowitz, 
& quoiqu'elles eufTent changé de maître par 
la £aix de Vienne de 1738, les Sujets de ce 
Royaume pouvoient continuer leur com- 
merce dans les Domaines du Grand Sei- 
gneur, fous la prote&ion de la Maifon d'Au- 
.triche, . Cet avantage parut fufpedl à là 
nouvelle Cour de Naples, & Carlos ju- 
gea qu'il étoit plus digne de lui , & plus u- 
tile à fon Peuple, de traiter directement a- 
vec la Porte , & d'y entretenir unMiniftre. 
M. le Marquis Finochetti fut chargé de cet- 
te négociation, & malgré les obftacles que 
lui oppoferent quelques Puiflances qui ont 
du crédit à Conftantinople, il y fît un Trai- 
té avantageux en 1739. 

Il y aura une Paix perpétuelle entre fa 
Couronne de Naples & la Porte Ottomane. 
Leurs Sujets commerceront avec liberté les 
uns chez les autres, & feront refpedtive- 

ment 
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ment traités comme la nation la pins - _ - 
rifée. En cas de rupture, il leur fera permis 
de fe tranfporter avec leurs effets oubon 
leur femblera; Les Sujets du Rpi des deu* 
Siciles feront exemts du Rarasche , et ; trai* 
tésàl'ëgard des Douanes , comme les Fran- 
çois , le$ Anglois & les Hollandois. • Art. 
i . 2. îo; h 21. Les Confuls , Vice-Confuls 
& Interprêtes. Napolitains^ qui feront éta- 
blis' lUr les Terres du Grand Seigneur , 
iouiront de toUs les privilèges du Droitdes 
Gens. La Porte établira des Sacbbender dans 
les Etats du Roi de Naples, A l'égard de 
leurs querelles particulières ; les Napoli- 
tains ne reconoîtront point d'autres Juges 
que l'Ambaffadeur ou les Confdls de leur 
nation. En cas de mort leurs effets ne fe- 
ront point confifqués. Art. 3. 4: 5. & 7». Le 
Grand Seigneur défendra fous des peines 
très-féveres aux Corfaires de Barbarie , <x 
des Côtes de la mer Adriatique , de trou- 
bler lé commerce des Napolitains: les pn- 
fes faites par les Pirates feront reitituees. 
L'un des Contractons ne recevra point dans 
fes ports l'ennemi de l'autre. Art. 17. £f 18.. 
Je ne dis rien des Procès que les Sujets de 
la Porte peuvent avoir avec ceux des deux 
Siciles , dans ce cas l'ordre de la procédu- 
re doit être le même que s*il étpit queltior 
d'un François ou d'un Anglois. Art,i.&6. 
Les Napolitains pourront exercer leur Re- 
ligion dans toute l'étendue de l'Empire Ot- 
toman. Art. 4. Je pafle fous filenee quelques 
autres articles moins importans, mais je re- 
marquerai que n'étant point parlé dans ce 
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Traité du rang que dévoie tenir à la Porte 
le Miniftre du Roi des deux Siciies, cette 
matière devint l'objet d'une féconde négo^ 
dation. M. le Marquis Firiochetti ne fe 
conduifît pas avec moins d'habileté dans 
celle-ci que dans la première ; & il fut ar- 
rêté, que pour prévenir toutes les difputes 
qui pourroient naître au fujet de la précé- 
dence dans les vifites publiques qu'on rend 
à la Porte, le Miniftre du Roi de Naples, 
de quelque caradtére qu'il fût revêtu , fe- 
roitfes vifites huit jours avant, ou huit jours 
après que les Miniftres, foit AmbaiTadeurs 
foit Envoyés des autres Princes Chrétiens, 
auroient fait les leurs. 

Venise. 

La République de Venife fera libre de 
rappeller & de chahger à fon gré TAmbaf- 
fadeur, ou le Baile, qu'elle tient à la Por- 
te. Tout ce que ce Miniftre & les Gon- 
fuls, Interprètes, &c. achèteront pour Pu- 
fage de leur maifon, ne payera aucun im- 
pôt* T. de Pajfarowitz, art. 14. Je ne parle 
point ici du diix-huitiéme article de ce Trai- 
té qui établit le droit du Baile & des Con- 
duis fur les Commerçans de leur Nation dont 
ils font les feuls juges, & qui règle la pro- 
cédure qui fera fuivie dans les procès que 
quelaue Sujet de la Porte intentera contre 
un Vénitien ; ce font les mêmes privilèges 
qui ont été accordés aux François* La Ré-' 
oblique eft traitée fur les terres du Grand 
leigneur, comme la Nation là plus favori- 
fée t 



Digitized 



ft5 6 Le Dro it Poni é 

fée • fes Commerçans ne payeront point te 
Karatche tant qu'ils n'y feront pas établis à 
demeure, & en cas de mort leurs effetsfe- 
ront confiés au Baile ou aux Confuls qui 
les remettront àu légitime héritier T. de PaJ- 

far» art i^. 6? 
Un Marchand Vénitien ne pourra parti? 

de Conftantinople pour quelque Echelle du 

Levant que ce foit, fans le fauf-cônduit du 

Baile de fa République. T. dePajJaf.art.13. 

Les vâhTéaux. portant pavillon de Saint 
Marc , ne fertint point infultés. Le Grand 
Seigneur enjoindra à ceux de Tripoli , d'Al- 
ger & de Tunis de les refpe&er , de même 
que leur Territoire. On ôtera leurs galères 
aux Pirates de Dulcino. Les uns & les 
autres feront forcés à réparer les torts qu'ils 
auront faits aux fujets de la République. 
Les Commerçans des côtes de Barbarie ou 
d'ailleurs , qui proféflerit la Religion de Ma- 
homet, feront reçus dans les ports de la 
Seigneurie de Venife; & en payant les droits 
ordinaires rie recevront aucune avanie, & 
pourront continuer leur route à leur gré. 
T. de Paffar. art. 15. ïq. £? 20. 

La République continuera l'ancien com- 
merce qu'elle fait au Caire. Les deux flot- 
tes marchandes qu'elle y envoyé , de mê- 
me que dans quelques autres ports , . feront 

Î>lus ou moins confidérables , félon qu'elle 
e jugera à propos. Leur départ ne pourra 
être retardé, & elles ne payeront point les 
droits nouvellement établis. T. de PaJ[ar< 
art. 21. 

Les vaifleaux de la République n'entre- 
ront 
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tant point dans les ports du Grand Seig-* 
neur, fans le confentement de l'Officier qui 
y commande, & qu'ils n'ayent fait le faluc 
ordinaire, à moins qu'ils ne foient pour- 
fiïivis par des Pirates > ou battus par la tem- 
pête. Si les Vénitiens s'emparent de quel- 
ques Corfaires , ils ne pourront les faire 
mourir; on les remettra à la Porte qui fe 
charge de les punir. Traité de Pajjar. art 23. 

Si un Marchand ou un Capitaine de navi- 
re Vénitien fe faifoit Mahomécan, on ne 
lui fera aucune infulte , mais il fera obligé 
de payer fes dettes, de remettre entre les 
mains du Baile ou des Gonfuls, les mar- 
chandises qui appartiennent aux Sujets de la 
République, oc de rendre le vaifleau dont 
on lui avoit confié le commandement. Dans • 
le cas que l'efclave d'un Vénitien s'échape 
& embrafle le Mahométifme* il fera obli- 
gé de donner 1000. Afpres à fon Maître > on 
le rendra s'il refte Chrétien. Un efclave 
Turc qui fe fauvera fur les Terres delà Ré- 
publique , n'y aura aziie qu'en fe faifant 
Chrétien, & en donnant 1000. afpres à fon 
Maître. Traité de Pajjar. art. 25. fcf 26. 

Paix de V a s w a r. 

Cette Paix, connue aulîi fous le nom de 
Paix dé Themefwar , fut conclue entre 
l'Empereur Léopold & Mahomet IV. le 10. 
Aoûc 1664. , quelques Hiftoriens en rejettent 
la date au 17. du mois fuivant. La guerre 
avoit été occafionnée par l'entrée des Turcs 
en Tranûlvanie, qui loupçoqnant la fideli- 

Tome I. R té 
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té du Prince qui y régnôit, le dépoferent 
& placèrent fur fon Trône Michel Apaffi. 
La célèbre bataille de$.Godart,donnéele 
I. Aoûc 1664., répandit une tella confterna- 
tion dans l'Armée des Infidèles, que la Por- 
te n'ofant efperer aucun fuccès, fe hâta de 
faire fon accommodement. 

La Tranfilvanie demeurera dans fes an- 
ciennes limites , & continuera à jouir de 
tous fes privilèges fous le commandement 
de Michel Apaffe. T. de Vafwar^ Art. i # 

L'Empereur Léopold pourra fortifier Gut- 
ta & Nitra, & on rafera les fortifications 
de Zechethid. T. de Vaf. ArU 2. 6P 7. 

Les Territoires de Zatmar & de Zabolch 
qui avoient été cédés au Prince Ragotski , fe- 
ront donnés à l'Empereur; & le Grand Seig- 
neur reftera maître de Varadin & de New 
haufeî. T. de Vaf. Art. 6. 6f 8. 

La Paix , ou plûtôt la Trêve de Vafwar, 
n'avoit été faite que pour 20. ans : elle fut 
renouvellée pour 20. autres années par le 
Traité aue Léopold & Mahomet IV. lignè- 
rent à Gonftantinople en i6$u 

Il fera permis aux deux Puiflances Con- 
tractantes de réparer les fortifications qui 
couvrent leurs frontières, mais il leur eft 
défendu d'en conftruire de nouvelles. T. de 
Confiantihople , Art. 5. 

Le Grand Seigneur & le Prince de Tran- 
filvanie, ne pourront lever aucune contri- 
bution fur les Territoires de Zatmar & de 
Zabolch , & ne prétendront aucun droit fur 
les autres Pays qui appartiennent à l'Empe- 
reur Léopold, t. de Confia Art. 6. 

Quand 
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Quand la Couronne de Tranfilvanie fera 
vacante 3 qu'il foit permis aux Etats du Pays 
de s'alTembler félon leurs coutumes ancien- 
nes * pour fe choiiir librement un Princei 
Cette Principauté fera maintenue dans la 
jouiflance de tous fes droits, & de fes pré* 
rogatives* T. de Conjl. Art. 7. 

Les Religieux de la Communion Romai* 
ne qui font établis dans la partie de la Hon- 
grie foumife aux Turcs , continueront à 
exercer leurs fondions fans être moleftés 
par les Officiers de la Porte. T. de Conjl. 
Aru 9. 

Le Comte de Montecuculli rapporte dans 
fes Mémoires, que les Turcs ne font jamais 
la paix avec les Chrétiens, fans en deman- 
der pardon à Dieu* & repréfenter humble* 
ment à leur Prophète qu'ils y fonÉ forcés 

Î>ar la néceflîté. Mahomet a établi fa Re- 
igion les armes à la main, & il a ordonné 
à les Sénateurs de l'étendre par la même 
voïe. Les Turcs croiroient pécher contre 
ce précepte, s'ils faifoient une paix défini- 
tive avec les Chrétiens* La méthode de 
ne conclure que des Trêves , a quelque cho- 
fe de barbare, &femblefuppofer beaucoup 
d'ambition ; cepëndant il y a long temsque 
les Turcs ne font pas des voifins plus in- 
quiets , que les autres peuples de l'Europe* 
& ils font moins attachés a leurs maximes* 
depuis qu'ils ont commencé à craindre leurs 
ennemis. Leurs Trêves produifent dans le 
fond, le même effet que nos Traités défi- 
nitifs: peut-être même font-elles plus uti- 

R 2 les* 
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les , en ce fens qu'elles abrègent les Négo- 
ciations de la paix. 

* 

Paix de Candie. 

Le Gouverneur dé Candie ayant donné 
retraite à quelques Galères de Malthe, qui 
avoient fait une prife confiderable fur les 
Turcs , le Sultan Ibrahim entreprit la con- 
quête de cette Ifle. Sa flote y aborda en 
1645. & fon armée ouvrit la Campagne par 
le Siège de la Canée. Tout étoit fournis* 
& il ne reftoit plus qu'à s'emparer de la Vil- 
le même de Candie, quand Ibrahim mou- 
rut. Son Succefleurqui négligea d'abord cet- 
te guerre , comprit enfin qu'il falloit con* 
fommer l'entreprife de fon père, ou perdre 
le fruit de fes luccès. Mahomet IV. fit les 
plus grands préparatifs, & les Vénitiens fe 
difpoferent a une vigoureufe réfiftance. Le 
Siège de Candie eft un des plus mémorables 
que préfente l'hiftoire; cette Place capi- 
tula le s Septembre 1669. après avoir réfifté 
près de deux ans & demi, a toutes les for- 
ces de l'Empire Ottoman* La Porte perdit 
à ce Siège, plus de deux cent mille hom- 
mes, & il en coûta cent millions d'écus d'or 
à la République de Venife, pour perdre le 
Royaume de Candie. 

Il y aura une Trêve de 30 ans entre la Ré- 
publique de Venife & la Porte. Les Vé'- 
nitiens abandonneront au Grand Seigneur, 
Candie, Suda, Spinalonga, le Cap de Cai- 

rabufe* 
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rabufes & Tines. 5T. ou Capitulation de Can* 
die, art. i. fc? 2 # 

Les Vénitiens pofféderont fur la côte de 
Dalmatie, la Fortereffe de Clifla avec quel- 
que territoire voifin , pour fervir de retrai- 
te aux Candiots qui voudront abandonner 
leur pays. T. de Cand. art. 4. 

La République de Venife ne payera pas à la 
Porte de contribution plus forte que par le 
paffé , à raifon des Ifles de l'Archipel qui 
lui appartiennent,, & elle fera exempte de 
toute charge pour les Ifles de Cephalonic 
& de Zante. J. de Cand. arU 5. 

P A I X D E Z U R A W N O. 

Dorofesko, Chef des Cofaques Saporo- 
vi , s'étant mis avec fa nation fous la pro- 
tection de Mahomet IV. les Polonois, dont 
ils étoient Vaflaux, en furent indignés, & 
pour les châtier de cette infidélité, en- 
voyèrent fur leurs terres une Armée gui a- 
voit ordre de lés ravager. Le Sultan le hâ- 
ta de venir au fecours de fes nouveaux Su- 
jets. Il entre dans la Podolie en 1672. af- 
liége & prend Caminiec en peu de jours; 
fait attaquer Lembqrg dans la Ruflie noire, 
& confierne à un tel point les Polonois en 
s'avançant jufqu'à Bouczacz, que la Paix y 
fut fignée le 18 Oftobre 1672. 

Michel-Koribut , Roi de Pologne, cé- 
doit une partie confiderable de la Podolie 
à la Porte, & s'engagea de lui paver un 
Tribut annuel de vingt*deux mille ducats , 
& de traiter les Cofaques commç amis. La 

R 3 Répu- 
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République revenue de fa première terreur , 
ne voulut point foufcrire à ce Traité hon- 
teux. Xes hoftilités recommencèrent, & 
les fuccès du fameux Roy Sobieski forcè- 
rent le Grand Seigneur à conclure un nou* 
veau Traité à Zurawno fur le Borifthene, 
le 15 06tobre 1676. * 

Le Traité de Bouczacz conclu entre Mi- 
çhel-Koribut & Mahomet IV* fera regardé 
comme non avenu, & le Tribut annuel de 
vingt-deux mille ducats eft aboli, T.deZu* 
rcm?io, arU 5. 

Caminiec eft cédé aux Turcs avec une 
certaine étendue de la Podolie , dans laquel- 
le font comprifes les. Places de Yaflovecz 
& de Mejibos* Les Polonois refteront les 
maîtres de la partie de l'Ukraine qui eft fur 
la rive droite du Borifthene 3 & la Porte 
poffedera Cominra & l'autre partie de VU* 
Kraine qui avoit appartenu à Dorofesko* T> 
de Zuu art. 2* Cette partie eft celle qui eft 
fituée fur la rive gauche du Borifthene % & 
qui appartient aujourd^ui à la Cour de 
Ruflie. 

- Pour bien entendre cet article, ilfautfe 
rappeller que les Cofàques ne furent pas long 
tems fans le repentir dé pêtre mis fous la 
protection de la Porte*. 'Leur Général tou* 
jours inquiet & mécontent de ce qu'il avoit 
entrepris , les engagea à fe donner au Gzar , 
qui les reçut avec plaifir au nombre de fes 
Sujets* %j Ce f ut-là l'origine de la guerre qui 
Ralluma entre la Ruffie & l'Empire Otto* 
man, & qui ne fut terminée qu'en 1679. par 
l'abandon que Mahomet fît au Czar , de la 

' . partie 
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partie de l'Ukraine qu'il s'étoit réfervée en 
traitant à Zurawno. On peut voir dans le 
Chapitre fécond de cet Ouvrage, les Ar- 
ticles dont la Pologne & la Ruflie font con- 
venues au fujet de l'Ukraine. 

Je remarquerai en pafïant, que c'étoitun 
avantage bien médiocre pour un Etat, que 
de tenir les Cofaques fous fa protettion. 
Tartares d'origine & incapables de difci- 

J)line y ils faifoient fouvent plus de mal à 
eurs amis au'à leurs ennemis. Ils ont fuf- 
cité à la Pologne mille guefres cruelles, & 
cette République ne vit en bonne intelli- 
gence avec la Porte , que depuis qu'elle les 
a détruits. Le Czar Pierre I. s'elt vû for- 
cé à prendre le même parti à l'égard des Go- 
faques de la rive gauche du Borifthene; ce 
n'eft qu'en lès ruinant qu'il a pû arrêter le 
cours de leurs révoltes & de leurs féditi- 
ons. 00 

Les Chrétiens auront le libre exercice 
de leur Religion dans les Territoires qui 
font cédés aux Turcs, & la garde du S* Se* 
pulchre de Jérufalcm, fera rendue auxRe- 
H^ieux Francifcains. 5T. de Zwr. , art., $. 

La Porte & le Kam de la petite l*artarie 
promettent de défendre de toutes leurs for- 

. ces ^ 

. (a\ Apréfent ils vivent tranquilement dans Vuk* 
raine fous la Proteôion de l'Impératrice de Rujfte, 
qui s'en fert utilement à tenir les Turcs de Crimée 
dans le refpeil ôc[à les empêcher de fortir de leur 
f refqulflc* • ... . , . !! 1 
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ces , les pofleffions de la République de 
Pologne. Ils s'engagent même, fi elle y 
confent, de lui faire reftituer les Provinces 
qui lui ont été enlevées par les Mofcovites. 
T. de Zur. art. 6. Il paroît. que par cette 
dernière claufe le Grand Seigneur vouloit 
porter les Polonois à faire une diverfion 
en fa faveur, & à attaquer les Mofcovites 
avec lefquels ils n'avoient fait que des Trai- 
tés de trêve en leur cédant Kiou, Smolenf- 
ko, &c. Voyez le fécond Chapitre de cet 
Ouvrage. La République de Pologne.étoit 
trop épuifée pour entreprendre une nouvel- 
le guerre; & la Porte en failant deux ans 
après, fa paix avec la Ruflié , ne fongea point 
aux reftitutions au'elieavoit en quelque for- 
re promiles aux rolonois. 

On trouve dans la nouvelle Hiftoire Ott 
tomane du Prince Démétrius Cantimir, un 
Traité tout différent de celui fur lequel j'ai 
travaillé. Il ne ferait pas difficile , je crois , 
de prouver que cette pièce eftfuppofée; 
un Le&eur intelligent s'en appercevra à la 
fimple le&ure. Que fignifie ce tribut an* 
nuel dont il eft parlé dans le dixhuitiéme 
article, & que la République de Pologne fç 
charge de payer au Kam" de la Tartarie Cri- 
mée? Les Polonois. n'ont jamais été Tri- 
butaires de ce Prince. Eft-il naturel qu'a- 
yant foutenu une guerre opiniâtre pour fe 
laver de la honte du Traité de Bouczacz, 
ils -fe foumettent , malgré leurs fuccès , à 
des conditions encore plus humiliantes, & 
qu'ils- accordent au Kam des Tartares ce 
qu'ils refufent au Grand Seigneur? - 

7 Paix 
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Paix de Carlowitz. 

■ ' La Hongrie n'a jdiii de quelque tran- 
quillité que depuis le commencement de 
èe Siècle. Jufqu'au règne de Ferdinand I* 
elle fut prefque toujours ravagée par le 
feu dès guerres civiles , en même tems 
qu'elle avoit à fe défendre contre les ir- 
ruptions des Tprcs , & à fe défier de Tarn * 
bition de Ja Maifon d'Autriche. Louis 
Ladiflas ayant été tué à la bataille deMo- 
Katz , les Hongrois donnèrent leur Cou- 
ronnç à Jean Zapolski , & quelques mé- 
contens la déférèrent de leur côté à Fer- 
dinand I. dont la femme, Anne de Hongrie, 
étoit fille & fœur de leurs deux derniers 
Rois. 

Cette double éle&ion excita une guerre 
fanglante , & les deux Concurrens con- 
vinrent enfin , avec le confentement de 
la Nation, de garder chacun le pays dont 
ils s'étoient emparés, & que celui qui fur-' 
viyrpit à l'autre, feroit reconnu pour feul 
Souverain de toute la Hongrie. Zapols- 
ki ne vécut pas longrtçms , ~& dès que 
JFerdinand I. fut délivré -de fon rival, il 
çe fongea qu'à affermir fon autorité , & â 
rendre fa Couronne héréditaire: ce proiet 
ambitieux fut une partie de l'héritage qu'il 
laifla à fa poftérité t On ne doit point être 
furpris que la Hongrie n'ait pû éviter le 
joug que l'Empire n'a pû fecoiier Ça). Il 

» . ' faut 

{a) Préjugé, qui défigne d'abord un Ennemi de 
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faut le dire { cependant à la gloire des 
Hongrois , tout ce que le courage peut 

ofer, 

la Maifon d'Autriche. Il n'y a que le Miniftére 
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fcs Maximes, qui fouticnnent que Leopold ait for- 
mé le Siftéme de rendre l'Empire Héréditaire dans 
fa famille. S'il eut eu ce defleih , il l'eut exécuté, 
même fans peine , fon long règne lui en avoit don- 
né l'occafion & les moyens , il ne Ta pas fait , on 
peut en conclure qu'il n'y a feulement point pen- 
fé. Toutes fes démarches n'ont eu pour but que 
de parer tous les Coups que Louis XIV. & fesMi- 
niftres tâchoient de porter à fon, Augufte Maifon , 
& même à l'Empire. Je ne fçai même û , par un 
aéte bien jufte de rétorfion , on ne pouroit pas 
foutenir avec fondement que Louis XIV. a plus 
formé de projets contre la Liberté de l'Empire 
que tous les Empereurs de la Maifon d'Autriche 
enfemble. En effet, ce Monarque a-t-il manqué 
une feule occafion de porter fes armes jufques 
dans fon fein ; & fous prétexte de la garantie , 
dont il ne s'eft chargé à la Paix dbWeftphalie , que 
parce qu'elle le mettoit à même de chercher que- 
relle à fon Chef, n'a-t-il pas travaillé à en renver- 
fer la Conftitution. 'Tout ce qui s'eft paffé en 
Alface, en Franche - Comté , & dans les Chambres 
de Réunion , le prouve évidemment. C'eft la Mai- 
fon de Bourbon qui cherche à réduire fous fon 
joug l'Empire : d'Allemagne , qui n'a continué à 
prendre fon Chef dans la Maifon d'Autriche, que 
parce qu'il ne voïoit que celle-là, dont la puiffaa* 
ce fut capable de le mettre à couvert de l'Ufur- 
pation & de l'Efclavage. Et quand \ la mort de 
Charles VI, la France i réuni toutes les forces 

§Ê 
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ofer, ils le tentèrent pour conferver leur 
liberté Ça). Mais après avoir éprouvé pen- 
dant 

de fa Maifon , en faifant prendre les armes aux 
Rois à'Efpagne & de Naples , pour attaquer fon 
Héritière à qui toute cette Maifon avoit garanti la 
poffeffion entière & indivifible de tous les Etats 
de Ion Père, contra quofcurnque, qui voudroient s'y 
oppofer quâcumque de Caufâ ; [Votez, U Traité 
définitif de Vienne , dans mon Recueil Tom. XII I 9 
pag. 481. & 487. *àt /« déclarations des Rois 
Philippe K. cj* Don Carlos , w Princes acceptent en 
plein les Préliminaires de 1735. dont le $fne. Art, 
contient la garantie de la Pragmatique San^ion.] A7 
t> elle eu d'autre vûë que de renverfer , ou du moins 
d'abaifïer cette Puiffaùce , protedtrice de l'Empire 
& de fa Liberté, pour parvenir plus facilement à 
impofer à cette Puiflante République de Rois , d'E- 
leéleurs , de Princes , &c. le joug de fon defpo- 
tifme. 

, {a) Il faut avouer qu'on ne peut jullifier entiè- 
rement le procédé de la Maifon d'Autriche à T6- 
gard des Hongrois ; Ferdinand III. & Léopold les 
ont traité avec trop de defpotifme.& de^yérité; 
mais doit -on tn> rejetter toute/: la : faute fur ces 
Princes; les Hongrois n'ont -ils pas entrepris de 
donner de trop étroites borne* à ^autorité de leurs 
Rois de la .Maifon d'Autriche , qu'ils ne recori* 
nurent que malgré eux , quoique leurs légitimes 
Souverains it à la domination defquels les , Magnats 
tâchèrent de fe > fouftraire aveu le fecours: des Trai*- 
filvains Se dos Turcs qu'ils implorèrent fouyent. Si 
après cela leur liberté a été ,échancrée , ils ne doi- 
vent s'en prendre qu'à eux-mêmes ; leurs Souverains 
aïant le-deflus, les ont traités comme ils auroient 
été traités; c'eft la Loi du Talion. La France qui 

ne 
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dant deux fiécles toutes les faveurs & tou- 
tes les difgraces de la fortune ^ il fallut 
fuccomber à la Paix de Carlowitz. Les 
Hongrois fentirent le contre-coup des per- 
tes que faifoit la Porte, & les fùccès de 
l'Empereur Léopoid ne leur laiflerent au- 
cune efperance de pouvoir fe relever. La 
Tranfilvanie , oii fe formoient tous les 
orages Ça) qui menaçoient la Maifon d'Au- 
triche, devint une de fes Provinces; il y 
«eut une proscription contre tous les Sei- 
gneurs de Hongrie, dont on craignit les 
talens, ou dont les Miniftres de la Cour 
xle Vienne envièrent les richefles; les prin- 
cipales Places du Royaume furent gardées 
par des troupes Autrichiennes; les ancien- 
nes Loix furent détruites, & un Gentil- 
homme aflez téméraire pour parler en fa-? 

, \ • \ ' • : ' veur 

• 

ne cherchent qu'à abaiffer la Maifon à* Autriche, a 
entretenu chez les Hongrois cet efprit de révolte & 
a même penfionné leurs chefs;* fans parler des ref- 
forts qu'elle a fait jouer dans le Serail ; pour en-' 
gager Sa Hautefle à épouler la querelle des Mag- 
nats. De-là tous les derniers defaftres fous les A- 
taffi & les Ragot zki. Après cela un Iran fois eft- 
il en droit de reprocher à la Maifon à' Autriche la 
manière dont elle a gouverné la Hongrie. 

(a) Le plus fouvent à Tinftigation de la France , 
qui du moins ne manquoit pas de les fomenter.* 
On n'y a jamais eu honte de foulever les Sujètfc 
contre leurs Princes , pourvû qu'on y trouve fes 
convenances. 

# 
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^éur de la Patrie , (a) en eut été infruo 
tueufement le martyr. 

Les Privilèges que la Côur de Vienne 
vient de rendre aux Hongrois, ne font-ils 
pas capables de réveiller l'ancien génie de 



le a appris à connoître fes forces? 

Perfonne n'ignore les événemens de la 
guerre qui fut terminée à Carlowitz le 26. 
Janvier J699, par la médiation de Guillau- 
me III. & des Provinces-Unies. Quelque 
humiliante que foit cette Paix pour la Por«* 
te, fes ennemis auroient obtenu des con- 
ditions encore plus avantageufes, s'il n'a- 



(a) L'Autetir paroit blâmer cette! conduite de là 
Cour de Vienne, contre des Sujets inquiéts & re- 
muans * qui fe livroient aux infpirations de la Fran* 
ce & favorifoient le Turc , qu'ils appellerent au 
milieu de la Hongrie, d'où il paffa jufqu'ën Autri- 
che f & mit le fiége devant Vienne. Qu'auroit 
fait la Cour de Verjaillet dans un cas femblable ? 
Sa jufte févéïité auroit été louée par Y Auteur , pour 
quoi blâmer dans l'un ce qu'on aprouve dans Tau* 
tre. 

(4) Encore faut-il qu'une porte foit fermée ou 
qu'elle foit ouverte ; l'Auteur trouve mauvais qu'- 
on ait ôté aux Hongrois rébelles leurs Privilèges , il 
trouve mauvais qu'on les rende aux Hongrois fidè- 
les & fournis. Un François, quelqu' équitable qu'il 
veuille paroitre , ne peut gagner fur lui de louer la 
conduite de la Cour de Vienne- Pourquoi? parce 
que le pouvoir de celle-ci fert au relie de l'Eu- 
rope à mettre des bornes à l'ambition de celle de 
Ver/ailles. 




furtout dans un tems qu'el- 



voit 
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voit été de l'intérêt de la Cour de Vienne 
& des Médiateurs , de pacifier promptement 
la Hongrie.. On s'attendoit' à tout moment 
à la mort de Charles II. Roi d'Efpagne , & 
dans cette conjoncture les ennemis de la 
France avoient befoin de réunir toutes leurs 
forces contre elle. (a). 

Maison d'Autriche. La Porte. 

. La Principauté de Tranfilvanie , félon fes 
anciennes bornes , demeurera fous la puif* 
fance de l'Empereur Léopold. T. de Carlo* 
witz, entre Léopold & Mujlapba, art» i. Cet 
article fouftre de grandes difficultés , & je 
doute fort que le Traité de Carlowitz foit 
un titre- capable de légitimer la poflefilon 
de la Maifon d'Autriche. Le Grand Sei- 
gneur n'avoit qu'un fimple droit de protecti- 
on fur la Tranfilvanie, & l'on vient de voir 
que l'indépendance de cette Principauté eft 
reconnue par les Traités 4e Walwar , & 
de Conftantinople; pourquoi donc les Mi- 
niftres du Sultan la cédènt-ils purement & 
Amplement, comme ils auraient pû céder 
une de leurs Provinces? il n'y a perfon* 

ne 

m < • 0 * 

■ 

(a) Rien n'étoit plus naturel, on étoit inftruit 
des vues ambitieufes & injuftes de Louis XIV. fur 
la Succeffion SEfpagne, à laquelle fa Mère & fon 
Epoufe avoient folemnellement renonfcé , & qu'il 
avoit réfolu cTufurper; avoit-on fi grand tort de fc 
préparer de longue main à s'y opofer. L'ambition 
du Monarque Iranfois doit feule en être accufée. 
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ttt qui ne fente l'irrégularité de cette con- 
duite (a). 

D'ailleurs le droit de l'Empereur Léqpold 
a d'autant moins de force , que par les Trai- 
tés de Vienne & de Balasfalva de 1686, dont 
j'ai rendu compte dans le troifîéme Chapi- 
tre de cet Ouvrage, ce Prince avoit lui- 
même garanti autentiquement aux Tranfil- 
vains leur liberté, leurs privilèges & leur 
indépendance (*). C'eft en confequence 

de 

• r 

(a) Cela eft vrai pour ceux qui n'en favent point 
davantage que ce que l'Auteur en dit ici. 

(*) Cela eft vrai au pié de la Lettre y mais 
T Auteur, qui s'eft trompé, pag. i6r. à la daft du 
Traité de Balasfalva, qui eft de 1687. & non 86., 
paffe fous filence ce qui rend valide l'arrangement 
du Traité de Carlowitx> % favoir qu'après ces deux 
Traités conclus avec les Etats Souverains & in- 
dépendans de Tranfilvanie & leur Prince Michel A- 
baffi ; ces Etats , qui fuivant l'Art, 12. du Traité 
de Vienne s'engageoient à ne pas recevoir les 
Transfuges ou Ennemis de la Maifon .d'^/r/ci&#, 
non feulement reçurent les Turcs dans leur Païs , 
mais même fe mirent fous leur proteéKon , où 
ils relièrent jufqu'au 9 de Mai 1688. que dou- 
ze Députés des Etats de Tranfilvanie de leur Prin- 
ce Michel Abaffi I. lignèrent à Hennanftat une 
déclaration au nom de leurs Committans par la- 
quelle, ils renoncent à la ProteéHon du Gr. Sgr. 
& fe donnent abfolument à l'Empereur Liopolà 
comme Roi de Hongrie , déclarant qu'ils veulent 
tenir de fa clémence la confirmation de leurs Liber- 
tés, de leurs Privilèges 8c fur tout le libre exercice des 
Religions reçues ; & ils remirent cet Aâe drefTé 

en 
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de ces A&es qu'ils élurent en 1704. Fran* 
çois Ragotski pour leur Souverain légiti* 
me, & le proclamèrent avec les formalités ! 
ordinaires. Tout ce qu'il y eut de mécom I 
tens en Hongrie fe retirèrent en Tranfil- 
vanie. On prit les armes, & cette Guerre 
fut terminée par le Traité de Zatmar le 29. 
Avril 171 1* Cette Paix ne légitime point 
les droits de la Maifon d'Autriche , parce- 
que l'Empereur Charles VL ne traita pas a* 
vec le Prince & les Etats de Tranfilvanie, 
mais feulement avec quelaues Gentilshom- 
mes, qui n'étôient autorilés par aucun pou- f 
voir. Ce qu'on appelle le Traité de Zat- 
mar, n'eft même point un Traité; cen'eft 
qu'un Afte d'amniftie, par lequel un Sou- 
verain pardonne à des Suiets révoltés, & 
confent de mettre en oubli leur infidélité. 
Il y a apparence que la Cour de Vienne , 
contente de pofleder la Tranfîlvanie , n'au- 
ra jiamais d'autre titre fur cette Provin- 

ce, 

en vertu des Pleinpouvoirs du Grince & des E- 
tats, & de leurs réfolutions confirmatoires , auGé. 
néral Caraffa , Miniftrc dé l'Empereur. Ajoutez à 
cela que le fils du Prince ÀbÀffi, que fon Pére a- 
voit fait élire fon Succefleur , ( car la Couronne 
de Tranfilvanie n'étoit pas Héréditaire) renonça 
en 1694. à fon éleétion en faveur de Sa Majefté 
Impériale ce qui fut agréé par les Etats. Voilà 
furquoi eft fondé le droit de l'Empereur confirmé 
en 1698 par l'Art. 1. du Traité de Carlowitz entré 
le Sultan Mujlapka & l'Empereur Liopold ; dans le- 
quel on doit trouver à préfent un tout autre fens 
que celui que lui voudroit donner notre Auteur. 
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fcé , que celui que donne enfin la prefcrip- 
tion. 

Le Grand Seigneur poffédera le Bannac 
de Themefwar avec tousfesdiftritts; c'eft- 
à-dire , tout le territoire qui eft borné au 
Midi par le Danube, au Nord par le Mét 
rich, & une partie de la Tranfilvanie, à 
TOrient par la Valaquie, à l'Occident par 
la Teyfla ou le Tibiic. Toutes les lfles du 
Tibifc & du Mérich , relieront fous la do- 
mination de la Maifon d'Autriche» Les Su- 
jets des deux Puiflances contractantes pour- 
ront librement naviger, commercer, pê- 
cher, &c. fur ces deux rivières; & il eft dé- 
fendu d'en détourner les eaux fous quelque 
prétexte que .ce foit; L'Empereur pourra 
détruire les fortifications de Karomfebes , 
Lugas , Lippa , Cfanad , Kifcantfia, Bet- 
fche, Betskerek & Sablia* Le Grand Sei- 
gneur ne pourra les rétablir nienconftruiré 
de nouvelles fur les bords du Tibifc ni du 
Mérich, Traité de Carlovoitz, art* 2. 

L'Empereur Leopold n'ajoutera aucune 
nouvelle fortification à Titul, place fituée 
fur le Tibifc, T. de GarU art. 3. 

De Titul on tirera une ligne droite au 
Danube; de^là on en tirera une féconde juf- 
au'à Morovig fur le Boflut, & ces deux lignes 
ferviront réciproquement de bornes aux 
deux Etats, Les fortifications de Morovig 
feront rafées, La Save , depuis l'embou- 
chure de l'Unna jufqu'à celle du Boflut, fer- 
vira de limite aux deux Puiflances. Les 
Mes de la Save feront communes, & la na- 
vigation y fera libre. Les fortifications de 

Tome. L S Brod 
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Brod feront démolies^ mais comme cette 
fituation eft favorable au Commerce ? l , JEmr 
. pereur pourra y bâtir une Ville qui ne fera 
enceinte que d*une fimple muraille. L!Un* 
na fervira de limite à l'Empire Ottoman du 
côté de la Croatie, T* de CafL curU 4. £3? j. 

Chacune des PuiïTancescontra&antes^en- 
gage à ne donner aucun azlle aux Sujets ré^ 
belles & méeontens deTautre. T. de CarL 
art. 9» Les Hongrois, qui fëplaignoient de 
la Cour dé Vienne, avoient coutume defe 
retirer fur les Domaines du Grand Seigneur 9 
de demander fa protection , & de traiter a* 
vec lui. En 1683. le Comte Emeric Tekeli 
attira les Armes Ottomanes en Hongrie; 
Ce Seigneur devoit y être couronné^ & il 
convint avec la Porte qu'après fa mort & 
celle de fes enfans , les Hongrois fa choifî- 
roient un Prince à leur gré, qu'ils Jconfeiv 
veroient leurs privilèges & leur indépen- 
dance; & gue moyennant un certain triout, 
qui ne pourroit être augmenté ni diminué, 
le Grand Seigneur ferait obligé de les pro- 
téger contre tous leurs ennemis* ' 

Les deux Empires tiendront fur leurs 
Frontières refpettives des' Commiflaires 
pour accommoder ou juger tous les diffé- 
rends qui pourroient y naître , & troubler 
l'harmonie de la Paix* On punira avec fé* 
vérité tous les vagabonds qui y commet* 
tront quelque violence. L'Empereur & le 
Grand Seigneur n'auront plus à léur fervice 
de ces troupes 5 Communément appellées 
Pribek, qui ne reçoivent point de folde ^ û: 
qui ne vivent que de butin. Leurs familles 
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lîe feront point fouffertes fur les Frontiè- 
res y on les tranfportera dans l'intérieur dé 
l'Etat, T; de Cari, art. lu éf 9. 

Les Miniftres que la Maifôn d'Autriche 
envoyera à la Porte, jouiront des mêmes 
privilèges qui ont été accordés à çeux des 
Puiiïances les plus amies; & Ton nepourra 
arrêter les couriers qui marcheront par leur 
ordre. T. de Cari. art. 17. Tous les articles 
gu'on vient de lire ^ feront fidellëment ob- f 
tervés pendant l'efpace de 25; ans* T.' de 
Cart. art.20i '• " ' 

m * ' • , , 

* • t 1 

Pologne. La Porte. 



Les anciennes limites feront rétablies en- 
tre la Moldavie & laPodolie ; c'eft-à-dire, 
que le Niefter leur fervira de féparation. 
T. de Carlowitz € entre la Pologne & la Porte , 
art. 2. v " - - ' 

Les Turcs évacueront Caminiec; les for- 
tifications de cette Place demeureront dans 
l'état oh elles fe trouvent a&uéllemeht, & 
le Gfrànd Seigneur renoncé à tous les droitè 
qu'il peut prétendre fur la Podûfîe ou fur 
l'Ukraine. . T. de CarL art. 3. r 

On défendra à tous les Sujets dé la Porte 
de faire des cpurfés fur ies Terres de la Ré- 

gjblique de Pologne. Les MagiftratS & les 
fficïers, que les deux Puiffarices tiennent 
fur leors frontières refpeétives , feront pu- 
nis s'ils ne châtient pas avec févérité tous 
les perturbateurs du repos public* T. de 
Cari. art. 4. K* : ' ' ' * • T« r - - *{ f[ /< 
Il y aura un libre commerce en trelé&deutf 

S 2 nations»' 
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nations. Les Polonois pourront tranfpor** 
ter leur marchandifes dans les Domaines de: 
la Porte, & les y vendre ou les échanger 
contre d'autres marchandifes , pourvû qu'ils 
payent les droits accoutumés* T. de CarU 
art. 8. 

La Pologne refufera tout azile aux Sujet* 
fugitifs du Grand Seigneur, & des Veivo- 
des de Valaquie & de Moldavie. La Por- 
te prend les mêmes engagemens à l'égard' 
des fujets de la République. En un mot 5 
les deuxPuiffances contractantes fe rendront 
réciproquement les mécontens & les rébel- 
les qjui voudroient exciter quelques querel- 
les entr'elles. Traité de Cari, art \o. 

Les T a r t a r e s* 

4 

Les Tartares font compris dans fa paix 
de la Porte avec la Maifon d'Autriche &la 
Couronne de Pologne. S'ils font quelque 
çourfe fur les Terres de ces deux Puiffan- 
ces , on les forcera à rendre leur butin , & 
ils feront féverement punis. T. de Cari. P. 
M. d'Au* art. 20. T. de CarL P # & PoL 
art. 4. 

On ne fe donne guères la peine de trai- 
„ ter direftemenc avec les Tartares de Crimée 
& les Tartares Nogais ; on ne fçauroit comp- 
ter fur leurs ençagernens (a) > & il n'y a que 
la Porte, par le droit qu'elle a de confir- 



mer 



(*) 11 y a des Princes Chrétiens qui 
Kent que trop à cet égard* 
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tner & de dépofer leur Kara , qui puiiTe les 
contenir dans le devoir. En 1070. le Czar 
Alexis Michalewicz fit cependant un Trai- 
té avec le Kam de la petite Tartarie. Ce- 
iui-ci s'engageoit à ne plus faire de courfe 
-en Ukraine ni en Ruflie, à n'oublier aucua 
des titres du Czar en lui écrivant, & à ne 
donner aucun fecours .diredt ni indireâ: à 
fes ennemis. Le Czar à fon tour promet- 
toit d'envoyer tous les ans des prefens au 
Kam, & de lui payer auflî tous les ans 60. 
mille impériaux. Je crois qu'il n'eft pas 
néceflaire d'avertir mon Letleur , que h 
JRuflîe s'efl affranchie depuis de ce tribut. 

Venise, la P o m e 

Le Grand Seigneur cçdç toute la Morée 
à la République de Venife. ST. de Car/, en* 
tre les Vénitiens £5? la Porte , art. u 

Les Vénitiens évacueront Lépante. La 
partie du Château de Romélie qui regarde 
Lépante , fera démolie de même que la For- 
terefle de Prévéfa. T. de Cari. art. 2. 

Ils relieront en poffeflion des Ifles de 
Sainte Maure & de Leucate. Ils occupe- 
ront le Cap de Peraccia, mais fans pouvoir 
s'étendre dans la Terre Ferme* T. de Cari, 
art. 3. 



libres aux deux Puiffances contractantes ; 
leurs Sujets pourront y naviger .& y corn* 
mercer fans être inquiétés, & elles ne don- 
neront retraite dans, ces Golfes à aucun Pi* 
raie. 7*. de Cari. arU 
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- £es Sujets de la République de Venifeme 

Îmyeront point dans les Mes del'ArchipeL 
e Karatche ni les autres impôts dui ont été 
créés, pendant la guerre* Le Grand Sei- 
gneur confent à n'exiger dans l'avenir aucun 
tribut de la République pour Tille de Zan- 
te, & il lui donne celle d'Egina adjacente 
à la Morée. T. de Çarl. art. o f &7. 

Depuis la ForterelTe de Chnin, fur les 
frontières de la Croatie-Autrichienne , juf* 
qu'à celle de Verlica, de celle-ci à la For? 
tereffe de Sing, de cette dernière à celle 
de Zaduaria, de celle-ci à Vergorax, & 
femblablement de Vergorax aux Forteref? 
les de Ciclut & de Gabella, on tirera des 
lignes droites qui ferviront.de limites aux 
deux Puiflances; la République de Venife 
poffédant tout le Territoire qufeft compris 
entre ces lignes & la Mer* Le Territoire 
à une lieuë de diftance de chaque Forteref- 
fe , appartiendra auffi aux Vénitiens, De 
même u dans les lignes tfui fervent de limi- 
tes 5 il fe rencontre quelque ForterefTe qui 
appartienne au Grand Seigneur, on lui for* 
inera une Banlieue en demi cercle prife en 
delà des lignes, & elle s'étendra à une lieue 
fur les Terres des Vénitiens. Traité de Cari, 
art.. 8# • « 

On lèvera tous lesobftaclesquiempêcho- 
ient la communication entre la République 
de Ragufe , & les Terres du Grand Seigneur.. 
STl de Çarl. art. 9. 

Les Fortereiïes de Caftelnovo & de Rifa- 
no près du Golfe de Cattaro, font laiffées 
Vénitiens* T. de Cari. art. 10. 
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Il ç(t permis aux Contra&ans de réparer 
& dVujgmenter les' Forterefles qu'ils polie- 
dent, mais ils ne poùrront en coriftruirede 
nouvelles fqr leurs frontières. Chacun d'eux 
s'engage réciproquement à refufer toutazi* 
le aux fujets fugitifs & rebelles de l'autre. 
y. de Cdrl. art. 12. & 13. 

Il eft.d'ufage entre les Princes Chrétiens 
de fe rendre à la paix tous les prifonniers 
^qu'ils ont faits pendant la guerre; & cep 
jufage eÏÏ trop connu pour que j'en aye fait 
un article exprès dans les pacifications dont 
j'ai rendu compte. 11 n'en efl pas.de même 
avec les Turcs, La Porte quelquefois ne 
rend qu'autant de prifonniers que là Puiffan- 
ce, avec qui elle traite, lui en renvoyé; 01* 
bien elle ne donne la liberté qu'à ceux qui 
n'ayant point encore été vendus , appar- 
tiennent au Grand Seigneur. 11 eft permis 
aux autres de fe racheter, & fi leurs Maî- 
tres exigent des rançons tropconfidérables, 
l'affaire eft portée devant le Juge ordinaire, 
.ou au Divan qui en décide. 

Russie. La Porte. 

* » • 

Le Czar Pierre I. ne fit à Carlo wits qu'u- 
ne Trêve de deux ans avec, la Porte; elle 
fut lignée le 25, Décembre 1698/ Ce Prin- 
ce refta maître d'Afoff, ,dont il avoit con- 
fidérablement augmenté les fortifications; 
fes Sujets eurent la liberté de commercer 
fur les Terres du Grand Seigneur , qui s'en- 
gagea à ne plus permettre aux Tartares de 
faire des courfes en Ruflie. Les Turcs ne 

S 4 fen- 
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fentirent l'importance de la Place qu'ils a : 
voient cédée au Czar, que quand fon Am- 
bafladeur arriva au port de Conftantinople, 
accompagné d'une efcadre de Vaifleaux de 
'guerre. La Porte comprit qu'elle avoit 
perdu l'Empire de la M er noire, & que fa 
Çapitaie même n'étoit pas en fûreté. Elle 
prolongea cependant en itoo* la Trêve de 
Carlowits, qui étoit prête à expirer. Le 
Çzar lié avec le Roi Aùgufte de Pologne, 
& que fes projèts contre la Suéde occupo- 
ient entièrement, obtint tout ce qu'il vou- 
lut de la Porte , en promettant de ne plus 



Le Grand Seigneur renouvellera tous les 
Privilèges qu'il a accordés aux Catholiques 
Romains , qui vivent dans fes Etats. Les 
Moines pourront réparer leurs Eglifes&fai- 
re leurs fondions, fans être fujets à aucu- 
ne avanie, ni payer aucun tribut. T. de Car* 
lowitz. entre la M. d'Au. & la Porte 9 art. 13, 
7Y de CarU entre la Pologne & la \ Porte , art. 7* 

Paix' de Prut. 

Toute l'Europe avoit vû avec étonne- 
ment que les 'Turcs n'euflent pas profité des 
fuccès de Charles XII. pour rompre avec la 
Rufïie ; & on ne penfoit pas qu'après la ba- 
taille de Pultova , ils ofaflent attaquer un 
çnnemi vi&orieux. Pierre le Grand qui 



, avoir de Vaifleau de guerre 
poire. 

H 

Religion. 
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connoifïbit mieux la Porte , f çavoit qu'on ne 
s'y conduit point par les maximes ordinai- 
res de la politique; que les intérêts de l'E- 
tat y font toujours facrifiés à ceux des Mi- 
niflres, & qu'un caprice & une boutade dé-? 
cident fouvent de fes entreprifes. Ce Prin- 
ce ne fe flata pas que fa vidtoire impofât au 
Grand Seigneur. Il fit tout ce que la pru- 
dence pouvoit lui "infpirer pour prolonger 
une Trêve néceflaire à Péxécution despro- 
jèts qu'il avoit Formés de faire des conquê- 
tes fur la mer Baltique f Jl répandit de l'ar- 
gent dans le Divan; & tandis qu'il ne né- 
gligeoit rien pour le corrompre, il faifoit 
les plus grands préparatifs de guerre fur le 
Tanais , dans le deflein d'intimicjer les 
Turcs , & de donner plus de poids auxrai- 
fons de fes Partifans; ou de faire une vi- 

fourëufe "défenfe, files Miniftres dévoués 
la Suède, fe rèndoient les maîtres des dé- 
libérations» 

M* le Comte de Paniatouski fut aflez a- 
droit pour faire paflerjufques dans les mains 
du Sultan Achmet III. un Mémoire, oii il 
dévoiloit l'infidélité de fon Vifir & de fes 

Î principaux Officiers. Leur difgrace ruina 
es efpérances du Czar & le nouveau Vifir, 
pour s'accréditer, lui déclara la guerre en 
17 ic. Charles XII. n'eut qu'une joye bien 
courte ; le Le&eur fe rappelle dans quelle 
ïîtuation le Czar Pierre fe trouva réduit l'an- 
née fuivante avec fon armée fur la rivière . 
de Prut. La retraite lui étoit coupée ; les 
vivres ne jxmvoient plus venir à fon camp; 
il falloit périr. Dans cette conjon<aure,PEr 

S ^ poufe 
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poufe de Pierre entama une négociation a-> 
vec le .Vifir^ ôu plutôt elle '.lui offrit d'à- 
chetter la Paix à un prix, capable de tenter 
fbn avarice ; le Traite fiit figné le 21. Juii* 
let 171 1. -If es rondîtions en étoient morti* 
fiantes^ &lè Czar échappé du danger 9 ne 
fe hâta pas de Içs exécuter. La Porte tou- 
jours excitée par Charles XIL au lieu d'en 
venir à une rupture , fit dés menaces; elles 
produisent leur effet; la Paix de Prut fut 
confirmée par un fécond Traité, figné à 
Conftantinople le 16. Avril 171 2, 
. La forterefle d'AfofF, avec fon territoire 
& fes dépendances,, fut rendue à la Porte 
dans le même état oh elle étoit avant le fié- 
ge. T. de Prut. art* 1. 

LesforterefTesdeSaiganrock, deKaipen- 
Ici 9 & le nouveau Fort élevé fur la rivière 
de Samar, feront démolis , 9 fans qu'on puif- 
fe jamais les rétablir. Les munitions de 
guerre qui font dans la place de Kamenki, 
feront laiffées à la Porte. T. 4e Pr. art. a. 

Le Czar ne demandera rien àlaPologne, 
il fe contentera des ceflîons que cette Cou? 
ronne lui a faites fur la rive gauche du Bo- 
rifthene. Voyez le trotfiéme Chapitre de cet Ou- 
vrage. Et il ne fe mêlera en aucune façon 
des Cofaques oui ne lui font pas fournis. T. 
' de Confiantinopte , art. .3. T, de Pr. art. 3. 

Les Ruffes pourront librement commer- 
cer dans tous lés Etats du Grand Seigneur; 
mais le Czar ne pourra point tenir d'Am- 
bafladeur ordinaire à la Porte. T. de Pr.arU 
4. T. de Conft. art. 4. 6P 6. 

On rafera tous les Forts qui font conftruits j 

entre 
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intre Afoff 5 derrière iplaoe.de, l'Empire 
Qctoman* & Je Château de Circaski, der- 
nière place du Domaine du Çzan On ne 
pourra, élever aucune nouvelle fortification 
entre ces deux Forterefles^ Le -Grand Sei- 
gneur fera libre de rétablir celle qui eft'aui 
de-là du Tanaïs 5 . vis-à-vjs AfofF, & il affu- 
rera leur communication. 7*. de Conjl. art 4, 
.J^e Czar ne, s'ingérera plus dans les affai- 
res du Gouvernement Bolonois. Il retirer 
ra les troupes qu'il tientsn Pologne ; &dér* 
formais il ne pourra y en faire rentrer > à 
moins que les Suédois ne paffentfurles ter- 
res de la République, pour porter la guer- 
re dans la Ruflie : en ce cas-là même il fera 
obligé d'évacuer la Pologne > dès que la 
Suéde n'y aura plus d'armée. T. de Confia 
art. >i« .1 

- Lies Traités de Prut & deGonftantinople 
font faits pour 25. ans, à commencer du 
16. Avril 1712/ T. de Confi. art. 7* 

Paix de Passarowitz, 

r La fituation de l'Europe au commence- 
ment de ce fiécle , a offert à la Porte Toc* 
càfiqn la plUjS favorable de fe venger de fè$ 
ennejnis.j & de réparer les pertes* Les vie- 
tpirçs de Charles XIL répandoient une con- 
fiernation générale dan3 le Nord» &toutes 
les Puiffances du Midi s'étoient unies pour 
arracher (a) au Duc d'Anjou la Succeflion 

de 

* 

( a ) Ceft un Francis oui parle ; arracher pré- 
fente 
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de Charles IL De quelque côté que le Grand 
Seigneur eut porté la guerre, en Hongrie, 
ou en Rulïïe,il étoit iûr dufuccès. lltrou- 
voit des Alliés tout faits dans la France, & 
dans la Suéde £ ces deux Couronnes, en ne 
défendant que leurs intérêts, auroient com? 
battu pour lui , & fes ennemis occupés d'u? 
ne grande guerre, n'auroient pû lui oppo- 
fef qu'une foible partie de leurs forces. La 
circonftance étoit d'autant plus heureufe, 
que la Hongrie remplie de mécpntens (a) 
n'étoit point encore accoutumés au joug, 
& que les Tranfilvains avoient effayé de le 
fecoiier, en fe donnant pour Prince Fran- 
çois Rakotski. 

On vient de voir que la Porte eut la mal- 
habileté d'attendre que Charles XII. eut en- 
tièrement été défait à Pultova, pour rom- 
pre avec la Ruflîe. Elle fit encore la même 
Faute; & ce ne fut qu'après la conclufion 
de la Paix d'Utrecht , & des Traités de Rad- 
ilat & de Bade, que le Divan réfolu la gu- 
erre 

fente une idée d'injuftice ; cependant cettp ^guç 
de toutes Us Puijjances du Midi, étoit fon4éé.\fiw^la 
Raifon d'Etat , qui vouloit qu'on empêcha toiïïs 
XIV. de violer les Renonciations de fa Mére & de 
fon Epoufe , qui ôtoient i Charles IL le pouvoir 
de tefter rien qui leur fut contraire & toutes, ces 
Puiflances étoient folidairement garantes de ces Re- 
nonciations, exigées pour maintenir l'Equilibre çlij 
Pouvoir. 

, (*) Sufcités par la France à la Maifon à 9 Autri- 
che. 
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fcrre contre la République de Venifé, & at- 
tira fur lui lés forces de la Maifon d'Autri- 
che. Lés Armes Ottomanes furent malheu- 
réufes, & la Paix fut faite à Paifarowitz 
le 21. Juillet 1718. par la médiation de l'An- 
gleterre & des Provinces-Unies» 

Maison d'Autriche. La Porte. 

L 

La Porte cède à l'Empereur Theiftefvar 
& fon Bannat, de même que toute la partie 
de la Valaquie, qui s'étend jufqu'àl'AIauta. 
Cette rivière fervira de borne aux deux Em- 
pires de ce côté; la navigation en fera libre 
aux deui Puiiîances, & leurs Sujets pour- 
ront également y pêcher. T. de Pajjarowitz 
art. u 

On établira les limites des dèux Empires 
dix lieues au deflus de l'embouchure du Ti- 
moch , deforte qu'Ifperlecbanea , & touc 
fon territoire relient au Grand Seigneur, 
& que l'Empereur foit maître de Reflbva. 
De-là tirant vers les montagnes de Parakin , 
la Ville de ce nom fera cédée à l'Empe- 
reur, & la Porte confervera Rifna. De çec 
endroit on tirera une ligne droite jufqu*à 
Iftolaz ; on en formera une féconde d'nlo- 
laz à Bedka , en palTant entre Schabak & 
Bilarza ; enfuite contournant le territoire 
de Zokol, on ira par une ligne droite à Bel- 
lina fur la D rinne. Le Graild Seineur poG* 
fédéra tout ce qui fe trouve à l'Orient de 
ces lignes; tout le territoire qui eft àl'Oc^ 
cident , appartiendra à la Maifon d'Autri- 
che. T. de Pajjar, art. 2. 
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La Save, depuis l'embouchure de l'Unnà 
iufqu'à celle de la Drinne, eft cédée à l'Em- 
pereur, de même que les Ifles de cette- ri* 
viere , & tous les Forts qui y font conftruits. 
Ti-d'éPnjr.arti 3. ' 1 ; 

La Maifort d'Autriche poffédera fur la ri- 
ve droite de l'Unna JafTenowiz & Dobife 
ainfi 'qucr lé Nouveau Nbvr'â à l'occafion 
duquel il y eut des différends entre la Cour 
devienne? & la Porte, lbrfqu'en conféqueiv 
cè de la paix de Carlowitz, il futqueftion 
de fixer les limites des deuxPui fiances dans, 
la Croatie, t. dé Paff. art, 4. & S* ' ' 

A l'égard des limites des deux Empires 
dans la partie de la Croatie qui 1 eft voifine 
de la Morlaquîe ; chacun des Contractans 
retiendra les Places & le Territoire dont it 
eft en pofleffion. Ni l'un ni l'autre ne pour, 
ra élever de nouvelles Forterefles, mais û 
lui eft permis de réparer,. munir & 'même 
augmenter celles qu'il potTede actuellement. 

T. de Paff. art. 6. ; ; " \ 

Voyez plus haut lès conventions arrêtées 
entre là Cour de Vienne & là Porte , par 
les articles 9. & du Traité de Carlo- 
witz: Elles font renouvellées. dans les arti- 
cles©. & 14. du Traité dé Paffarowitz. . 

Tous les prifonniers publics ferôfat ren- 
dus fans rançon. Ceux qui ont été' vendus 
â des particuliers pourront fe racheter. S'ils 
ne peuvent convenir avec leur Maître du 
prix de léur rachat , le Juge du lieu en dé- 
cidera, & leur rèndra' leur liberté en les 0- 
bliseant feulement dé rendre à leur Maître 
ce qu'Us lui auront cotitè.'T.âePàff.àrt.iî: 

Cette 
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- Cette paix durera 24. ans- JLeKam de Cri- 
mée & toutes les autres Hordes des Tartares 
y font compris fous les mêmes conditions 
dont j'ai parlé plus haut, T. de PajJ. art. 20* 

r — ' 

V e n 1 s £• La Porte* 

La Forterefle d'Imofchi reliera aux Véni- 
tiens , & la Moirée aux Turcs. La Répu- 
blique pofTédera en Dalmatie & en Albaniè 
Tilcovatz y Sternizza „ XJnifta, 4 Proloch., 
Erxano & tous les autres lieux ouverts, fer- 
més & fortifiés, dont «site ëft actuellement 
en pofleflîon. On tirera une ligne droite 
de chacune de ces places à l'autre, & tout 
le Territoire qui s'étendra de-là jufqu'à la 
Mer, appartiendra aux Vénitiens» Chaque 
Forterefle aura une Banlieue d'une lieuë pri* 
fe fur les Tëire& de l'Empire Ottoman ou de 
la République, fuivant la Fuiffance à laquel- 
le elle appartiendra. Traité de Paff. art. i. ; 

Les Vénitiens feront mis en pofleflion de 
rifle de Cerigo dans l'Archipel, & ilscon- 
ferveront Butrinto , Prévefa & Voniza* Té 
de Pàjf. .art. 3. . 4. C: 

On préviendra avec foin tout ce qui pour- 
toit caufer quelque rupture entre les Con- 
traftans. On punira tous les vols, violen- 
ces & brigandages qui fe commettront fur 
leurs' frontières refpeftives. Si lesCommifr 
faircs qui y réfideront, ne peuvent s'accor- 
der fur quelque différend, on le foumettra 
à l'arbitrage des Miniftres que la Maifon 
d'Autriche , l'Angleterre & les Provinces- 
Unies 
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* 

Unies tiennent à la Porte» T. de Pàfl. 
art.%. 

Les Contraftans pourront rétablir , . répa- 
rer & munir les Forcerefles qu'ils poffédenti I 
actuellement, mais il ne leur eft pas libre 
d'en condruire de nouvelles» La Porte' 
s'engage à ne point relever les Forts qui ont 
été démolis par les Vénitiens j & ceux-ci é- - 
lèveront: fur les côtes de la mer toutes les 
fortifications qu'ils jugeront néceflairesàla 
fûreté du pays. T. de Paff. arU 1*2. * 

R A G U S ff. . , j 

♦ 

Le neuvième article du Traité de Carlo- 
witz , entre la Porte & la République de 
Venife, fera exécuté félon fa forme & te- 
neur* Pour ne point couper la communica- 
tion de la République de Ragufe > avec les 
Domaines du Grand Seigneur, les Véni- 
tiens évacueront Popovo , Zarine, Otto- 
vo, Subzi & les autres lieux voifins* On 
laiffera aûffi une libre communication entre 
les terres de la Porte & de Ragufe du côté 
de la fortereffe de Rifana. T. de Paff. art. 2. 

Religion, | 

Les Catholiques Romains jouiront dans 
.toute l'étendue de l'Empire Ottoman , de 
tous les Privilèges anciens qui leur ont été 
accordés» Ils s'aflembleront dans leurs E- 
glifes. les répareront, & même pourront 
les rebâtir fans qu'on éxige d'eux aucune 

con- 
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firootribution pêcùnîtirç, ni qu'on lea gêne 
dans l'exercice de leur culte. T.-de Pajj. en* 
tre la M. £Au, fc? Xa Forte , art. ii.T^.de'Pajf. 
entre la\R. de Fen. la Porte, art. 10. 
; Les Sujèts de la Maifon d'Autriche ne 
feront point moleftês en paflant fur les Do T 
maines du Grand Seigneur , pour aller en 
* pèlerinage dans les feints Lieux. T. de Corn* 
de Paff* aru 134 ... ♦ • 

P A I X. D.fi : B:E L G R A D 

' - ' * ) J ' 1 . * *? / r 1 * , ; 

Le Le&eur do;it fe ; rappeilet: qyféçant 
queftion en 1 733. jdsi nommer un Succès* 
f eur iiAugufte IL quiivenoit de mourir, la 
Cour de Ruflîe fit entrer dans le Royaume 
de. Pologne une armée conûderable, ppur 
appuyer les demandetfr& les créatures de 
l'Ele&eur de Saxe* La Porte regarda cette 
démarche cojnme une contravention for- 
melle au Traité; de» Gonftantinople du, 16 
AvriLi7i2. elle -s'en plaignit 5 mais par une 
politkme inconcevable , ne voulant ni en 
venir & une rùptjureï ôù'v.erte, ni demeurer 
fans -Vengeance , elle permit aux Tartares 
dé faire des coucfesi dans l'Ukraine. La 
Czarine plus prudente), diffimula cette in- 
jure jufqu'au momenç quelle put. en tirer 
raifon. Dès que cette;PHnceue vit la pais 
rétablie entre la France & la Gour de Vien* 
ne, elle fit à Ton tour des plaintôsyjfic n'ér 
taht .potot écoutée, elle déclara la guerre 
au Grand Seigneurs. r L'Empereur Gharles 
VI. qui n'avoit encore fait aucune réforme 
dans fes Trotipôs, fe hâta de les faire pas- 
z Trnie L T fer 
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fer ëtf lïcrffgrfe pour àfFoiM5i! les ^ Turcs*? ed 
les côii^raîgdâflt de pattagér^leuis) f ot c e s * y 
- Les Ruffes eurent d^s iaecëS: i iriaisl les 
Mtriehiens^rutoéS, faùs s'êtrfe £refqué pré* 
fentéS devint re^nehii/fe^ttouvçrënt iors 
d'état * à? ôptiôïfer aux éntoeprifes ]des in'4 
fidel&sv 'Le Dairobe tfétoit plus une rfear* 
tiére capable 4a le& arrêter; dans ces £ir* 
confiances le Roi de France ; vint< &a Je* 
cours de l'Empereur 5 en lui offrant fes 
bons joffitfesr, &; fa ^nëdiâticm. : Le Comte 
de Wallis entra auflHôt en conférence 
avec' le Grâhd VîOrv& le Comte de Èfeu- 
t erg i chargé: de iuivre?: cette négociation , 
figaa la" Paix dans vltu Camp de* /Turcs» 
fous Belgrade. ; - : ; : ; ' ' l • • 

' On c apprit^ à la fois cette importante 
tiôuV^Ue y & qufc -l'Empereur; avoit fait ar* 
rêtef & enfermer feaPlénipotèntiaires.[Ua 
événement fi peu attendu \ fit craindre 
pouï leà convention^ cfeBriaradei; on> érut 
d'àbôrd que: Charles iVL Tcfirferoitidêi les 
ratifiera ùiaisr ce Prifrtev raffura ; les -éfpWts 

}*>àr le Refoript qu'il* fkupubKer y & - dans 
ëqiiél' il 4éclaroi t- fon I ) dellein d'obfer ver 
teligieufemdnt tous 1« totcclesf de>là îPaix* 
quoiqu'il punit le Comte 4e Wallis & le 
Coiftte ^de Neupèrg peur avoir ed la té: 
inéfité détendre leiuM:pouvoirs ? & de con- 
trevenir même aux orrf*es f qui leur avo- 
iënt été formèllenfenc* donnés* « 

Jamais écrit ifla tteutëêare prêté un plu* 
vafte champ -aux réflexions du/pubiici Jrlus 
les plaintes de la Cour de Vieniie ëtoiènt 
graves » rmoini les deux Généraux qu'elle 

i - avoit 
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SSWffl lc W e \ . QSMÎft GOftpQYjoit point que. 
«tff ifci-Wallis & de. Neuperg, e££ 

5^:0» ^.Mf , devoir ^«ne . façon îi gros- 
ÇCÇÇyJfà&f dft*g& aie mettre à Fabri 
4fc'ÇTO^ç,,qa?ils-i»éi;itoien«.î. les - un* 
WW&\ËjM 4 e< tf ftoaii^eur , les autres, blâ- 
moient la^trop, grande clémence de l'Enw 
P^e^. €eux^ci ne penfoient pas que le» 
*F"ffJ £*t Wiw. 4e Vienne fuflent-as- 
«K- ^eipérée,s. PQ^r la forcer d'acheter- la 
pa/x |. des pqQdiition.s. auffi dures que cel- T 
l£h de ^elgr^f iÇeux-la, voyoien t déjà le* 
Aorqs fj»r la Fçontjére de. l'Autriche, & ?e- 
gardqieqt 1 abandon de. quelques) Provins 
c - e ?>i c^mle dtt refte de la Hon- 
ffiSis *W ,ofl .f^idpçonnoit le ,Confell de' 
v Vr$«f, ( d ^çir^ yqulti-une paix nécefiaireV 
fl^ffnSÎPJS • ApyiifiSvle;»' Miniftres à fa répù' : 
W^^v^*^ r fe3*ftjfîe^ devant la Czaw 
'JWJè^Pfi aMndonnoifo', 



w Cette Çrinoefle r.qui craignit de voir re- 
tBfyWïm jelJen les- Troupes Ottomanes 
W WWpmÇmM guerre ; fur le Danube < 
te f r m<% ^WqplusoY-oJôMtiers.à des pro- 
pofît içn* 8 ac,c^mçBo.dêmen t y quelle pou- 
ym » nater, défait» iUûe.paix glorieule ; 

fons la médiation de la : 



F^pce, ,;.un jpîois après celle . de l'Empé- 
xç$T. f ç elt4-dw > Je.9. : Ocl:obre..i 7 3P. " : 

Maison «*4vT^iéHE 4 La Porte. ; 

^'EmpeJ-e»? '(Ç^de Belgrade au Grand 
■ 1trn ™*, Mm mm les Fortifications < de 

T a cette 
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qette Place feront démolies, en y contf 
prenant les ouvrages élevés fur les nve$ 
gauches du Danube & de la Save. La Porte 
confervera les Arfenaux,les Cafernes & les 
Magafins à poudre, & il ne fera point tou- 
ché aux autres édifices publics ou parti- 
culiers. Le Grand Seigneur entrera en- 
core en poffeflîon de la ForterefTe de Sa- 
batfch , après qu'on en aura fait fauter les 
Fortifications. T. de Bel. arU h 6? 3. - 
. La Valaquie Autrichienne , oti Ton rafer£ 
le Fort de Perifcham , paflera fous la , do- 
mination Ottomane, de même que la Ser- 
vie & toute la partie du Bannat de The* 
mefwar qui s'étend du Danube jufqu'aux 
Montagnes qui font au Nord de cette Pro- 
vince, & depuis les Frontières Occidenta- 
les de la Valaquie , jufqu'au Zerna qui fef 
jette dans le Danube , vis-à-vis de Semen- 
dria # Il eft arrêté que fi les Turcs p.eu vent 
détourner le cours de ce ruiffeau & le faire 
pafler à TOueft d'Orfova* cette Place ap* 

Ï>artiendra au Grand Seigneur; mais bri ne 
eur donne qu'un an * à compter du jour de 
la fignaturedu Traité , pour consommer 
cet ouvrage. T. de Bel. art, 2. 4. fc? $ ¥ 
. L'Empereur confervera Meadia , ëk¥& 
bligeant d'en détruire les Fortifications & 
de ne les jamais rétablir* Il rie fera permis' 
à aucun des deux- contraftans de bâtir de : 
nouvelles Forterefles, mais. l'un & l'autre 

Î)04^rra réparer celles qtfit poiTéde àdtuel* 
emenu T. deBelarU 9. 
Le Danube depuis l'embôuthure du Zér* 
na , en remontant jufqu'à celle de la Save , 
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j&L cette rivière , depuis Belgrade jufqu'à 
Wivar , ferviront de Limites aux deux 
Fuiflances, & leurs Sujets auront une égale 
liberté d'y pêcher, naviger & commercer» 
Les- Frontières Autrichienne & Ottomane 
relieront les mêmes que par le paffé, dans 
la Bofnie & dans la Croatie , la Cour de 
Vienne & la Porte s'en tenant à cet égard 
aux Articles dont elles font convenues par 
la Paix de Paflarowitz. T. de Bel. art. 7. 
& 8. 

Le Traité de Belgrade contient encore 
plufîeurs autres Articles. Dans les uns on 
rappelle le Traité de Commerce de Pafla- 
rowitz, .& Ton convient de la Police qui 
fera obfervée fur les Frontières refpe6ti- 
ves des deux Empires, pour y entretenir 
la Paix; dans les autres on régie les pri- 
vilèges dont les Catholiques Romains & 
les Sujets de la Maifon d'Autriche jotiU 
ront fur les Domaines du Grand Seigneur. 
Je ne m'arrête pas à ces conventions ; elles 
ne contiennent que ce qu'on a déjà vû. 
qqaqd. j'ai rendu compte des Traités de 
Carlo vtàtz & de Paflarowitz, 

Russie» La Porte. 

r 

. ■ i ' ' • . 

Dans tous les Attes que la Cour de 
Ruflie .& la Porte pafleront enfenibie, le 
Grand Seigneur donnera à Sa Majefté Cza* 
rienne le titre d'Empereur* T. de Belgrade, 
art. 12. Convention de Conflantinople du 8- Sep* 
tcmbre 1741* art. u Cet Article eft regardé 
-comme bien plus important à Conftanti* 

T 3 nople 
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nople , que dans le! refte de l'Europe* cooç ; 
le inonde fif ait là différence que les Turcs 
imaginent entre la qualité d*Enrpe*eUr & 
celle : de Roi/ Jufqu'à Pierre I. les Souve- 
rains de Ruffie n'avoient porté que le ti- 
tre de Czar ou de Grand v Duc drMofco* 
vie. En 1711. les - Ruffes donnèrent «eux- 
mêmes à ce Prince, le nom ûe<Père<âela 
Patrie d'Empereur de toutes les RuJJies* 
Aux veux des Philofophes Ues > tlwës fie 
font q'ue des chimères ; aux yeux de la 
multitude & des 'politique* r qui' la gou ver- ; 
nent, ce font des biéns réels, 'Pierre ï."tfe 
fe qualifia donc plus que d'Emperéur 
fes Succeffeurs font même parvenus- à - fe 
foire reconnottre ; pour; tels par tontesi" les 
Puiffances de l'Europe; ' À voir combien 
les hommes font les dupes des mots i je 
crorois que le titre 1 que les Souverains de 
.Ruffie fe font attribué ; eft pour' eux un 
avantage réel, Dans de' certaines < cireon* 
ftances , il peut devenir le • germe [de "mille 
prétentions quoiqu'on ait eu -foin 1 d ? éxi* 
ger des Empereurs' de Ruffie qu'ils rtîmfe* 
reroient de leur qualité ^aucutt droit-, ^au* 
cune prérogative ni aucune prééminence 
fur les autres Souverains* de fi'Europ.e. 

La Cour de Petersbourg retiendra Afoff 
dont elle s'eft emparée^ mais on en démolira 
toutes les Fortifications» T. de -Béh art. h 
Convention de Gonftantinople , artt 3.' Lbrfque 
pette Convention fut lignée en 1 741 -"lés 
ouvrages d' Afoff fubfiftoient encore. Il en 
coûtoit à la Ruffie de tfémenteler cette Pla- 
ce qui lui donnait l'empire de l&Mer -N01V 
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*H .glle trpuypk jqus les jjpuw.auôjMe, 
prétexte nouveau pour éluder ï'executïpj* 
de fqs promettes , ^ Jes.:4«n»j(ft(fcs* 4$' 14 
Eprtp t ; Sesje^teùrs 'croient àppr.pu.yéss paj; 
le. Çqofejl ,dé : Viéqne' V.qui 'fctàfôt. de 
po^ypir .reparer ;fef, pertes fi pâ repréripit 
les , a#m9f •co^re 1%' jPprte > étpjfc b.ieû ajjCç 
de voir fup^er'une: caufer^dè rupture, & 

9émjWb*% ^r^Ç.^^reaple , ne 
fut poinf -coiuoramce. JÇÎie£^:ot yi la, Çoiii de 

politique, , feLinp^j de t Charly ,VÏ. .^iç 
i Imperat^ee^Anne^^anpwna changé^ 
ent jere.mept ; la toipn .4e* paires; A ï,es 

fider,a.tipn , pue . Jeiju' ^ 4pnï|Qtf< jJu^uaiîçè de 
la ;MaifpnV P'Autri.çhë r pour,in1p6fer aux 
T^rxm car 4a ,&éjné ^Tfohgne' occupée 
dans le fein'de F Allemagne jiie dévpit pas 
fonger à le faire de nouveaux ennèmisi 
D'ailleurs ilf -éitpien$ ; eax mêmes menacés 
d'une guerre de la part dé là Suéde, & us 
craignirent que cette Puifïance ne portât 
le Grand Seigneur à ne plus demander 
l'exécution dp Traité de Belgrade , mais à 
fe venger.parila vpye dés armes des refus 
qu'il avoit éprouvés jufqu'alors. Meureu- 
fement pour la Ruflie le Grand Vifir n'a- 
voit aucun i intérêt de fouhaitor la guerre. 
Le Comte de Romanzoff ligna la Conven- 
tion que je viens de citer, & qui confirme 
tous les Articles" de .la Paix de Belgrade. 

Il eft permis à chaciim des Contractons de 
fortifier une Place fur le Tanaïs. Les 
Ruffes renoncent à la liberté d'avoir des 
.;.*[•. T 4 vais- 
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vaiffeaux dans la Mer Noire. T. de Bel 
hrt. u&ï* 

* Le, Grand Seigneur défendra aux Tarta- 
res de faire des courfes fur les Domaines de 
la Ruiïïe; s'ils contreviennent à cet ordre, 
ils feront fèverement punis aiprés avoir été 
forcés à réparer les dommages qu'ils auront 
commis. Les Tartares de Cubardie ne dé- 

f endront ni de la Porte, ni de la Cour de 
'etersbourg. T. de Bel art, 4. £? 6. 
Les deux Puiffances contraftantes fe ren- 
dront de bonne foi tous les prifonniers 
qu'elles otit faits l'une fur l'autre , à l'ex- 
ception de ceux qui auront changé de Re- 
ligion* Les prifonniers qui ont été vendus 
à des particuliers , féront les maîtres de fe 
racheter, en rendant à leurs Maîtres le prix 
de leur achat. T. de Bel. art. 7. Convention 
de Çonjlantinople , art. 2. 

• » » , » 

fin du Tome premier. 
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Fin de là TaSlé. 
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Pag. 56. R. (4) lig. 4, Otez qui , Lig. 6. Lifez Tp- 

lemaque qui dans 
— 89 R. (a) — 6. fur Ligez par 

— — 94 4. comme Ltfez connue 

«L-. . J4p ■ — 6. i* Hollande Lifex , Y Artois 
— _ ï6j 8. laiflbient le foin , Lifez lait- 

férent le foin, jufqu'en 1650. 
_ — I7 j 2. la maintenir Zi/e* maintenir 

la RépubL 

- — 208 4- * eu Lifez eut 

284 R. (*) — & tefter tien Lifez de wn. 
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